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PALMES 



DV I VS TE» 

POEME HISTORIQUE, 

DIVISE' EN N E V F LIVRES. 



O h par l’ordre de s armées font contenues les immor- 
telles a fiions dutres-Chreftien 3 t$ très victorieux 
<s ÏÏConarque L ovys XIII. depuis fa naiffance, 
jufques au retour de sMonfeigneur le Duc d Or •* 
le ans y Frere 'unique de fatfflajeflc. 

Par lbSuvr le Hayer dv Perron. 




A PARIS, 

Che* T or ssainct Q v i n b t , au Palais>fous la montée 
de la Cour des A y des. _ 

M. D C. XX XV. 

Avec Privilège dv Roy. 

i 
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AV ROY- 




le fçay quil riy a celuy qui ne doiue 
demeurer d accord y qü en vojtre Afaje- 
fi'e mieux qüen laperfonne des autres 
Princes fe vérifient ces myjlerieuf es par 
rôles de la Sageffe etemelle* Que les 

Ro y s font les Dieux de la terre , & 

** ••• 

a 1 ij 
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E P I S T R E. 

les enfans du Très-haut. Mais il efi 
véritable auff ; que quand votes au- 
riez^ , comme vous le mérité ^ [Empi- 
re de tout le mondes & quand mefme 
vous pojjederie^en effet ces extraordi- 
naires marques d Honneur &d Au t bo- 
nté que les Anciens ont fuperjlitieufr 
ment attribuées à leurs Diuinitezjd- 
buleufes\ ny le Trident ny la Eoudre en- 
tre vos mains ne feroient pas tant des 
enfeignes de Euiffance que des fymbù- 
les de Iufiice . Par Elle , SIRE , vous 
regne^ en Pere dans les volonté ^ de vos 
fujets , à l exemple de ce grand Bleu de 
quivousefles l Image viuante. Par elle J 
comme Fils aifnédefon Egli fe,vous 
mettez^ le plus haut poinEl de vofire 
bon-heur à la de fendre des violences de- 

•4 
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EPI S T RE: 

ceux qui laperfecutent. Par die vous 
releue £ les ' Autels que ÏHerefie ' & 
l Impiété jointes en femble ont fi fouuent 
abbatm \ Vous rendez^ f on ancien lu - 
Jbre à la Religion , la feuret'e à l'Efiat, 
la Paix à vos Peuples ; & par elle en 
vn mot vous efies l'appuy des afflige 
la terreur des me f ch ans, & les delices 
de s gens de bien. A qui donc plus légi- 
timement qüau plus victorieux & plus 
équitable Prince de l'Vniuers puifije 
dedier ce Liure 3 qui porte pour tiltre 
les Palmes du Iufte ? Ceflvoflre Ma - 
jefleffIRE.qui dans la merueilleufe di- 
uerfîtè de fies conquefies & de fies triom- 
phe^ ni en a fourny lilluflre matière . 
Elue fi ie prends la hardiejfie de luy don - 
ne)r quelque forme en cet Ouurage, 
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EPISTRE. 

te n efi peu tant par vn effet de préem- 
ption , que par vn inuiolable dejirque 
jayd ejtre auoüè 



SIRE, 



De V. Majeflè, 



•V 

Lctrcs-humblcjtrcs-obcïfTant 6c ttcC 
fidclle fcruitcur & fujet. 

Ve Hayek, dv Perron. 
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AV LECTEVR.. 



E Poëmc, Lcéïcur, queie puis appcllcr fans 
mentir, vn O uurage de treize mois, a Tes de- 
fauts comme les autres chofes du monde. le 
ne doute point auffi qu'en diuers endroits 
on ne luy reproche qu’il manque de ces grâ- 
ces charmantes, & de ces beautez qu vn plus long temps 
luy euft poflTible données. le dis, poffible, pource qu en 
matière de Poëfie il arriue a(fez fouucnt que les premières 
penfees font les meilleures, & que les reflexions qu’on, 
penfe faire fur elles, pour les raffiner par trop, mettent l’ef- 
pritendefordre, ôc dansie nefçay quelle contrainte fer-' 
uile,au lieu qu'il fc doit quelque fois laifîer emporter à la 
fureur qui l’agite. C'eft à quoy i’ay bien voulu auoir efgard 
en la pièce que ie vous donne, affin que fi vous y trouuez 
des inégalitez,vous me faffiez la faueur de les excufer,puis 
qu'il eft bien difficile qu'en vne fi vafle eftendue , les V ers, 
qui font icy en allez bon nombre, fc foufticnnent par tout: 
d’vnc égale force. Soit que vous côfidcriez au refte l’ordre 
decc Poëmc, ou en fon entier, ou en fes parties, vous ne 
ttquuerés pas ie l’aduoüe,que ie me fois tenu dans la fcuc- 




AV LECTEVR. 

îité de ces regles,que les Autheurs ou Grecs, ou Latins, ou 
Italiés,nous ont prefcrites (fans que toutesfois ils les ayet 
toufiours fuiuies) àl’obferuation defquellesvingt ans pcu- 
uétà peine fuftire: mais ie vous aduife aufïi que mô deflein 
n'a efté que de traitter mon fujet à l'imitation deLucainôc 
de Claudian dans toute la tiffure de mon Poème, que iay 
pour cet effeét nommé Hifiorique 3 pource que ie ne m ar- 
refte-pas tant aux fixions Poétiques dont ie l’enrichis, 
qu'aux pures ôc cflentielles veritez de l’Hiftoire. Or bien 
que ie ne luy donne pas le haut tiltre d' Héroïque, ie puis di- 
te neantmoints , ôc fans menfonge , 5c fans flatterie, 
qu’Homcreôc Virgile, ny P AriofteÔc le Taflo ne fepeu- 
uentpas venter légitimement d’auoir eu dans leurs ou- 
urages inimitables, vn plus illuftre ôc plus glorieuxHcros, 
que celuy dont ie deferis les avions immorteles. C'cft 
l’inuincible L O V I S,à qui noftre Monarchie doit fon fa- 
lut, foubs l’heureufe adminift ration du grand Cardinal de 
RICHELIE V.Ce que vous fçauez trcsbien,Leâ:eur,fans 
qu’il foitbefoin quapres tant de célébrés cfprics, qui en 
ont parlé fi hautement, 5c qui charment toute la terre par 
les mcrueilles de noftre Prince, eftalées dans leurs Ouura- 
ges diuins, ie vous vienne offrir icy les miens, que ie con- 
fefîc n’cftre que l’ombre des leurs : mais ie vous les donne 
tels qu’ils font pour vous afTeurer que c’eft de la gloire de 
mon Roy que ie me picque,5c non pas de celle de faire vn 
liure. Adieu. 
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Trimlege du Roj. 

OVIS PAR la GRACE DE DIEV ROY DE 
Fr a mce Et De Navarre. A nos amcz & féaux Con- 
seillers les Gens tenans nos Cours de Parlements de Paris, Thou- 
louzc, Rouen, Bourdeaux, Aix, Di|on , Grenoble, & Br craigne, 
Maiflrcs ordinaires de noftrc Hoftcl.Baillifs, Scncfchaux, Baillifsôc 
Lieucenansdefdits lieux, de autres nos lufticiers & Officiers qu’il appartiendra. 
Salut. Noftrc cher debien amé le ficur le Haycr du Perron nous a fait rcmôftrcr 
qu il auoitcôpofé vn Poème Françoisintitulé Les Palmes dv Ivste, lequel 
il defire faire imprimer: mais il craint qu’apres l’auoir fait mettre en vente par 
1 Imprimeur ou Libraire qu’il choiiira, qu'autres Imprimeurs oa Libraires le 
voulurent imprimer s’il n’en auoit obtenu de Nous permiflîon , aucc dcffcnccs 
à tous autres de rcntreprcndrcquedcfonconfentement: Ccqu’ilnous a fait 
fnpplicrluy vouloir accorder. Délirant le fauorablcméctraittcr,& donner fujet 
aux pcrfonnesdelcttresdetraitaillcrpoür le public. A ces cavses luy auons 
permis de permettons par ces prefentes de faire imprimer , vendre & diftribuer 
ledit Li urc partelslmprmeursou Libraires qu’il voudra choifir, en tel volume 
& cara tcrcs qu’il délirera, & ce durant le temps & terme de fept ans, à compter 
du iour qu’il fera achcuc d’imprimer : faifant tres-cxprclfcs ddfenfcs à tous 
Libraires, Imprimeurs & autres perfonnes de ce Royaume de quelque qualité 
de condition qu’ils foient d’imprimer ou faire imprimer, vendre & diftribuer, 
tronquer ny extraire aucune choie dudit Liurcfans la permiffion d’iceluy S r du 
Perron, ou autre ayant droit de luy,fur peine de côfifcation des liures Ôc exem- 

f daircs qui auront cfté mis en vente au preiudiee des prefentes, & de trois mil 
iurcs d’amende enuers ledit fupp!iant,ou de ceux qui feront en fon lieu & place. 
Voulonsquc ceux qui lerônt trouuez fai lis dcfdits exemplaires contrefaits, ou 
extraits d iccluy , foient contraints de déclarer ceux qui les auront imprimez, 
ou de qui ils les auront receus fur les peines fufdites. Que (î aucuns Libraires de 
cç Royaume, ou eftrangers traficquans en iccluy, font trouuez failis def- 
dits liures contrefaits,- il foit proceddé concrc eux par faille de leurs mar- 
chandées qu’ils auroient amenées en noftrc Royaume , & tenus aux. pcinesfuf- 
dites. Voulons Si nous plaift qu’en mettant vn extrait des prefentes au com- 
mencement ou à la fin de chacun d’iccux exemplaires, elles foient trouuées pour 
lignifiées & venues à la cognoiflance de tous, comme fi elles leurauoientefté 
nottifiées.à la charge d'en mettre deux exemplaires en noftrc Bibliothccquc, Bc 
vn en celle de noftrc trcs-chcrCheualicr le ficur ScguicrGardc des Sceaux de 
France. Mandons, 8oï chafcun de vous cnioignons que du contenu en ce* 
prefentes vous faites iouït ledit ficur du Perron, ou ceux qui auront droit de 
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fuy pîalneittent Se paifîbkment, ccflàns Se faHàns cefftr totratrotibles Se empef- 
chcracns à ce contraires. Et au premier Huifller ou Sergent faire tous exploitas, 
failles, &arrefts fur ce requis & ticceilàircs pour l'execution de ces prefentes, 
fans demander placer, vifa , nepareatis: Car tel eftnoftrc plaiftr, nonobftant 
oppofitions ou appellations quelconques faites ou à faire-, pour lefquelles & 
fans preiudicc d’icelles, ne voulons cftre dtfteré, nonobftant aulîi clameur de 
Haro, Chartre Normande . prilê à partie, Se toutes choies à ce contraires. 
DoNNxàPahslci/.iourdcNoucmbre l’an de grâce 1^34. &dc noftrc Rcguc.- 
le xj. 

Bar le Roy en fon Confeil 
B.ENQVÀRD*. 1 

Et ledit fieur du Perron a ceddé & tranfporté ledit Ptiuilcge cy-deffus I 
ToufTaintt Quinet, Marchand Libraire à Paris, pour en iouïr par ledit Quinet, 
fumant l’accord faift entr’eux par atte palEé par deuant les Nottaires duChafte- 
lec de Paris k 14. Noucrabre 1634. 

Les fufdits exemplaires ont efté fournis tant à la Bibliothèque du Roy, qu’à 
■f acUc de Moufeigneur le Garde des Sceaux. 



\ 






i* 



Aikcuéd’irnpnmer pour k première fois le 10. Nouembre 1634. 



Fautes furuenues en l'imprefiion. 

Page 1 o. du Iifcz de. p. 27. fuccede lifez commande, p. 6 5. laijfant 
lifez laifltnt. p.124- d'vne a me lifez etvneourage. p. 195 .peur Iifcz peut, 
p. 224. Bile lifez il. p; 230 fit lifez fut. p, 231. Cét lifez^Cr. p. 237. 
rteueiller Iifcz recueillir. p, 2i3.de Iifcz des. p.308. vos l\£éz nos. p. 337» 
fourfuie lifez pourfrit. p. 34J. nous lifez vous. p. 362 èfdrtir lifez pâlir. 
p.369. Germaine hfez Germanie. p 381. fies lifez p. 38J .^Fppaife 
Iifcz Appaifer. p. 397. les h fa leurs. U du lifez dvn. p. 409» le lifez te. 
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PALMES 



II 



DV IVSTE 



ARGVMENT. L," 

N T R O D V C TION à cct Ou* 
urage par vn Eloge de HENRY 
LE GRAND, où font déduites 
fuccindtement les merueilles de 
fa vie. Le Ciel luy referue pour fuccefleur 
l’incomparable LO VI S, Prince le plus 
I V S T E de la terre. Diuers prefages de fa 
Naiflance, où Minerue, Lucine, & le De- 
Itin fe treuuent prefens , pour la rendre 

A 




. ^ i 





Digitized by Google 



t A RG V MENT. 

plus heurcufc. Mercure la fait fçauoir à tous 
les Princes eftrangers., à qui la future gran- 
deur de ce Monarque donne autant d’efton- 
nemcnt,qu‘clle apporte de rcfioüyffance aux 
bons François. Dcicription de la vraye Re-. 
ligion; fes Prédirions Ôc fa Harangue à cc 
Fils aifné de l’Eglife. 
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LES 



PALMES 

DV IYSTE 

LIVRE premier. 



ENLffcher entretien des Ames 
gcnereufes , 

Qui. rendis le premier nos for- 

i. tunes beureufes: 

^^dZdjtre de nos tours 3 tu ferois fans pareil. 

Si tu neuffes faitt naiftre vn glorieux Soleil -, 

La terre ne trembla fous ton obeyfance , 

Que de crainte quelle eut de perdre ta prefencei 

A ij 
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Eufus l a y rnant des cœurs ,1 cfoir des Innocens 
Qflj trouuoient leur appuj de fous Ses bras pui flans: 
L'on Nome f adore par tous les coins du monde , 

Les mat z, impérieux le portent de fus Ponde: 

Et quand les <±/l quilons troublent les matelots , 

Ce beau Nom inuoqué peut adoucir les flots ; 

Son pouuoir fait par tout de viflbles miracles : 

Il fçait ranger Neptune, & rompre fes ob faciès. 

Il redonne la force au courage abbatu , 

Et rend tout l’Vmuers e fris de fa Vertu. 

Digne Sfloux de AIGRIE, Nlci de incomparable , 
Le Ciel vous a promis vn furgeon admirable. 

Qui ne pouuoit fortird’vn Hjmen plus parfaitt, 

. P Amour va produire vn merueiüeux e ffecï! 

Suprême Deïté, donne z^-moy la pui flancs 
De peindre au naturel cette tüuftre naiflancc$ 
JnJpireZj mon courage , & mettez^ en mon fe 'm 
Vn feu qui porte haut mon fuperbe de fleinN 
le tremble, vne fucur qui glace mon vifage 
Eftàma foible veine vn redouté pref âge: 
le ne puis retenir ma plume dans ma main , 
C’eftajjnrer trop haut pourvn e frit humain. 
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LIVRE 



PRE M l E R. 



0 %nti fouueraine , exauce ma prière , 

QuemaMufie auiourd’huy (oit t vne auant-courriere , 
Qui porte ï alegrefie chante à pleine 'voix 

L'heureux auenement du plus digne des Rois. 

Flore embellit nos prefde mille fleurs nouueÜes , 

Le Printemps a pour nous des douceurs éternelles: 

Les vents impétueux ont fait place aux Zephirs 3 
Nos mines depuis peu produifent des Saphirs: 

Ces champs font parfumefde mirthes de rofies. 

On voit de tous cojîefdes merueiües efclofes , 
L’Jmbre croi flparmy nous , ces arbres gracieux 
Donnent au lieu de gomme vn encens précieux . 

Le diamant fetrouue en ces roches voi fines 3 * 

Le cor al dans nos merseflale fies racines: 

' n J p e fiche la perle 3 & fon bel œil riant 
De honte fait rougir celles de lOriant. 

U Hyuer s’ eft retiré dans fies caue mes fombres 3 
n efit accompagné que de l’horreur des ombres: 
s clfeneux blancs de neige 3 couuerts de glaçons 3 

Jtret tennent toufiours fies importuns frifons. 
NseeUard langui fiant ri a rien qui le confie, • 
fourbi Ll on de gre fie eflou fie fa parole : 

A iij 
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4 LES PALMES DV IVSTE. 

Il tremble ftirvnaiz, d’vn nature brifé> 

Qui, four efire d’Alger , fut defauorifé. 

Eole & fes Courriers font redoubler fa peine. 

Et me fient des couteaux auec leur froide haleine 
Ses dents fe font la guerre, fe choquent fi fort, 
Qtfon diroit d'un Belier , qui parvn rude effort 
Defvnit le ciment d'<vne muraille antique j 
Vn nuage efpaiffy couure ce corps éthique: 

Il no fer oit paroi firc auprès de ce Flambeau', 
Qifvn decret cternel exempte du tombeau. 

Cette Femme oppofee aux fortunes prof peres. 
Qui ne 1 viura iamais que de chair de viperes, 

A t oit fi ours mal aux jeux , & deuore foncœur: 
De defplaifir quelle a de ceder au Vain cœur. 

\ "Bourre lie des efprits , abominable pefle , 

Va-t en porter ailleurs ta femence f une fie. 

Eu voulus perdre Alcide, & ■ fon fameux renom 
\ Far ton fou fie maudit fit enrager Junon. 
xJiïCalgrc tes cruautez, ,cét Hercule inuincible 
Rendra dans fon bonheur toute chofe pofiible. 

Le Ciel par vn chefd’œuure a produit vn Ne fi or , 
Qui fera fous fes loix fleurir vn fiecle d’or: 
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livre premier. 

Noftre Empire a ce coup ri a pim cl’ chicots funèbres 
Son luftre vniuerfel dtfipe les tenebres * 

Les foucis ont quitte cét augufte feiour. 

Où régnent à prefent U Concorde & l' Amour:- 
Les Faunes refouys inuitent les Driades 
A donner tous les foirs de belles ferenades . 

Ils compofent <vn hymne en l’honneur de celuy 
Qui chajfe de leurs bois le chagrin & l’cnnuyl 
Filles, 'vous allez. , 'voir la merueiüe des Princes, 

On attend fa 'venue en toutes nos Prouinces: 

ST re jfez, 'vos blonds cheueux, prenez, ‘vos beaux at ours 
Le 'véritable Pan naiflra dans peu de iours. 

Dans ces taillis efpais Philomele affeuree" 

Ne craint plus la fureur de fonlafche r Tere'e. 

Elle chante de toje , Çff non pas de douleur. 

Ce bel Afre natjfant fait mourir fjn malheur: 

Les fredons redoublez, de fa gorge tremblante 
Lu y font mettre en oubly fa fortune fanglante. 
LapompeufeThetys s efionne que la mer 
A perdu fa tourmente , et ri a plus rien d’amer. 

Vn Dauphin genereux 'vient gouuerner fon onde , 
Et tenir en prifon fa courfe 'vagabonde. 
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LES PALMES DV IVSTE. 

Les Nymphes de la Seine en leur li ci de cri Bal 
Confie fient que le Ciel par vn arrcfi fatal 
Les voulut honorer de eût heureux partage, 

<±Affin de voir leur Prince anec oins d’auantage . 
Cette trouppe d' Amour pouuoit-elle iamais 
Pojfeder plus d’honneur que d'efire à fonPalais j 
Que dei} ai fer fies murs ,& que d’efire pourueuè 
De petits fiots d’ argent pour arre fier fia -y eue? 

On apperçoit dans l air des figne s merueilleux. 

On y voit applanir des couppeaux fourcilleux, 

L Aigle foible de cœur a perdu fon audace. 

Plie fuit le Soleil de peur de voir (a face. 

Et le Soleil fe rit de fon vol impui fiant $ 

On y remarque vn Lys an dejfus d’vnCroi fiant, 
lEne main de fufiiee , vne L. Couronnée , 

Vne te fie de fiame , toute enuironnée 

De petits corps ai fie Z j, qui deficedent des deux, 
le croy pour luy donner des confie ils glorieux: 

Ils fiemblent courtifier ce fie rare Figure 
Qui porte vngrand chapeau,qu on croit par coiefiure, 
Efire le vray portraicl de l’admirable ARMAND, 
Qui fiera pour fon Prince vn Mmiflre charmante . 
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LIVRE PREMIER.’ 9 

En fin noflre M A R I E e fi- proche de fion heures, 

Lucine prend la cour fie 3 & 'vient à fa demeure^. 

Son charitable foin a fion addrefic cfi joint $ 

Elle dit à genoux dos mots qu'on n entend point. 

La terre fiai et des 'vœux pour ce futur Alcide 3 
De qui le bras r vaincœur nous anime Çfi nous guide. 

Dont le monde fou [pire apres ce demy-Dicu 3 
Pour qui défia le Ciel a fiai Av n RICHELIEU. 

H E N RT fuyez, content 3 ïapporte la nouueüe 
D'un DAV P H JM qui rendra fia mémoire eternelle: 
L’Oracle nous apprend que 'vous auez, <vn Fils , 
ffin malgré l'Othoman ajferuira Memphis : 

Il fera ï heritier du Phoenix des Monarques , 

Sa gloire eft a couuert de l’injure des Parques. 

Ce Héros accomply > ce redouté LOV I S, 

Fera par fia 'valeur des exploits inoùis , 

nAflars luy profite fion cœur 3 Miner ue fia prudence t . 

Et les Nymphes des eaux luy donnent l’ Abondance, 

Iunon luy fiai St prefient de fies riches threfiors 3 
L’ équitable Eh émis anime fon beau corps 3 « 

Et cét Efire immortel départ à fa nai fiance 
Vn rayon glorieux de fa toute -pu i fiance^. 



v 



Digitized by Google 




JO LES PALMES DV IVSTE. 

tfflcrcurc prend fin volt (fl court par l'vniucrs 
Annoncer le pouuoirde fis charmes diuers. 

L allegrefe eft publique , (fl par tout on s'emploie 
nA faire en fin honneur denouueaux feux de io je 
On pre fente a mon c Rpy ce fleuron glorieux. 

Qui tire duplaifir des larmes de fis 'jeux: 

Il le prend par la main, il luy donne 'une eflée. 
Et luy dit 3 Mon cher Fils , qu elle fiit occupée 
' Tour la gloire de Dieu, pour l’honneur de la Foy r 
Ma Couronne auiourd'huy ne regarde que toy» 
Eu fois le bien-venu deltces de mon ame, 

Eu viens entretenir le Ira fier qui menflame 3 
Si tu Veux, mon cher Fils, affronter le trefpas 
Er au aille k mon exemple , (fl ne teflargne pas 
Dompte la V ilupté , ce fie molle ennemie , 

Qui tient par fin venin la Rai fin endormie 5 
Cultiue les Lauriers que mon bras t a laijjez,. 

Et fay que tes fu je fis ne fiient point opprefezp,. 
le te béni cent fois , attendant que ton aage 

ton courage : 
Référé en ta V : ?rtu, mes vœux feront conte nsi 
St ie puis prefider à ton jeune printemps, 



Me donne les moyens de former 



U 



LIVRE premier: 

A « 

Les P enates guidez, du démon de la France, 
Protecteurs de fa gloire de fon eferance, 

Reçoiuent en dcpofl ce gage précieux, 

Qui doit forcer la terre a refpeclcr les deux. 

Ils le baigne t deux fois, & font de certains charmes , 
D ont BellonPfe fert quand elle eft dans les armes. 
Ils rendent cét enfant a l’efpreuue des cous , 

Affn que fon pouuoir foit adoré de tous. 
Jncontinent apres la fécondé Lucine , 

Qui. chérit tendrement cette race diuine 
Qui l’appelle fa gloire & fes petits amours. 

Voit le De fin fon frere , & luj tient ce di fcours : 
Vraj fis de lupiter , merueille de ma race, 

JSle fois point efionné fi’ implore ta grâce: 

Fauorifè 6 mon Sang , ce diuin S uccejfeur , 

Et temonfre fenfible aux defrs de ta fœur: 

Qtf il triomphe touf ours, que tout luy foit profpere, 
Qu il trouue le bon-heur dugrad HEURT fon pere: 
Jl fucce <vne mammelle, ou fa bouche a fouhaiél 
Rencontre du Nettar en la place du laitt: 

JHille efpritsgenereux meslefdans fon breuuage 

Eontcroiftre envn infant fa force & fon courage, 

2 ? ij 
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oA ces mots obligeant ce bon Frcre fou frit -, 

Il embraffd Diane , où P allas le fur prit. 

aAtes Amis Jeur dit-elle , tl faut tout entreprendra. 

Pour immortalifer ce petit os'ilexandr/: 

Employez^, vofre peine , & tranaillcz> fi bien , 

Que dans vofire conduit te il ne luy fhanque rien: 

De moy ie luy promets que par 'mes foins oropices ' • 
fl fie aura fi bien l’art de combatte les vices , 

Que fon cœur preferué de ces monfires légers 
Confier uer a fa force au milieu des dangers . 

Les Demples de l’Honneur luy feront accefibles j 
Il exécutera des ebofes impo fables : 

Le monde bénira fies foins laborieux , 

En tout temps fies project s feront victorieux 5 
Le More bazxiné , le Per fin, & le Gcte 
Frémiront au récit de fa valeur parfaite : 
le veux que mes confiais accompagnent fes pas , 

J ay dequoy le pouruoir de charmes d’appas , 
le futur ay fon Defini en quelque cndroicï qu’il aille 3 
le feray fon Geme au fort dvne bataille 9 
Et fi fOccafion me relient autre part, 

La f igejf ? d’AR Al A ND doit efi re fon rampart: 
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• • 

Cefimon digne fiupport que le Ciel a faiéî naifirt 3 
Pour garder hautement f interefidc fon Priai fir/ 3 
Qjioy cju il foit tout diitin 3 [es belles qualité fi 
N mit rien de plies par fai ci que J es fidélité fi 
Cet entretien finy , le ‘Dieu du beau langage. 

Le Caducée en main 3 l’ alegrejfe auuifage , 

Les ai fies aux talons 3 fjf l’esprit tout content 
Vient faire à ce fie troupe vn récit importante. 

Il ne fi point de Canton de fi longue e [tendue > 

O îi ta Vertu 3 dit-il >n ait e fié reïpandu'è. 

î’ay trauerfié les Prier s 3 tay njeu tous les E fiat s, 

Vay donné de U peur aux plus grands Potentats-, 

En dificourant , LOVIS , de ta naifidnee tllufire , 
Leur efclat ob fcurc y ne peut ternir ton lufitre. 

LL y l'orgueil des Enfers 3 ny Poutrage du Temps, 

LL y la témérité de ces foible s Titans 
\V fc auront abbaijfer ta haute renommée 3 
Dont la fiame e vifiblc tonfiours filante e 
■'Crm^-a de conduit te à ta P 0 fiente > 

L<f Ciel 3 ton cher appuy 3 rien efi point irrité. 

ïc •vifitay P E (lot du Grand Duc d'Etrurie, 
c <z>y le lieu natal de la belle <s?XC A Kl E 3 

2 ity 
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le luy dis quvn 'Dauphin efloit f on prote Sieur, 

Et que ce haut difcours n efloit point impofieur: 
Cette Cour fit des r vœux à la Honte fiupreme , 

Et bénit mille fois ce futur diademe. 

Rome , où la Pieté triomphe abfiolument. 

Oie le culte par fai SI trouue fon e le ment, 

K alluma fies defirs , fon amour & fionz^ele 
. oAu difcours que ie fis de ce Prince fidelle. 

Cette natiuité raffermit fa grandeur. 

Le Lys y rend toufiours 'une floue fue odeur : 

Les tPtâonarqucs François veillent pour fa deffence , 
Et ne peuuent fiouffrirqu opiluy facevne offence , 
Ve ni fie a tefimoigné par vnrauiffemenùj , 

Que fion corps poffedoitvnvray contentement ; 

La pompe ,ï alegreffe la magnificence 

T donnoientaux plaifirs vneiufie licence. 

On ne peut exprimer combien ie fus chery 
Parlant du digne fils du généreux H E IStR T. 
Sesbraueshabitans s’ efforçoient de me plaire , 

Ils creurent que i'eftois leur Ange tutelaire. 

Iamais Amba fadeur n y receut plus dhonneur, 
oAu fi ie leur port ois vn fiouuerain bon-heur , J 
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Quand ils m'eurent tr aide dans le Palais d’ dfiréc 
' udain ie prins le vol dans vne autre contrée , 

1 our annoncer par tout tant de félicité 
t traiter fe les sPXTonts , ie voy mille Citez,] 

Paint objeft different à mes yeux fe pre fiente] 
t mon premier abord l’Ibere s eïpouuante , 

* pourfuy mon chemin , ie pajfe dedans l’air ] 
ten plus legerement que ne faitt vn efclair . 
nfn l’ Ef curial entend ce qui me meine > 

Ion vol inefperé luy donne de la peine, 
le trouuay confus au rapport que ie fis 
e la natiuité de cet illufire Fils : 
e mouuemens diuers l’Efpagne fut fiurprifie, 
n Prince e(l affligé , cedifcours le maiflrife , 
receutce meffage auec de la douleur , 
ie m apperceu bien qu’il changea de couleur: 

1 <vt fage pâlit d’ vne fenfible crainte, 
terreur s’ y voy oit naïfuement de peinte 5 
? titre tint tout bas le Chef de fon Confiai-, 
'ifeZa-vous j difioit-il, que ce ieune Soleil, 
tdradans peu de iours fia Grandeur manifefle ? 
rotins que mon Efiat nayt vn reuers f une fie] 
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Jl faudra preucnir ce mal-heur euidenE -, 

. Le Ciel pour de fourrier ce fatal acctde?PL> , 

Et pour mieux conferuer le repos de Ca fille , 

D’vn folenncl Hymen ma fait naifire une Fille , 
fini peut vnir d’amour ces deux Sceptres pui flans 
Qjflon verra déformais nos peuples feurijfans , 

Si ce bon-heur arriuc a mon impatience ! 

Que mon ame fou f ire apres cefe sî'diunce ! 

ZJoicj les fentimens d) les dif cours d'vn Roy, 

Qjù loge en mefme temps i’eferance l’effroj. 

le pr en s’ tout aufi-tof ma route vers Bjfance , 
J’apperço-y l’Cthoman dans vn lieu de plaifance , 
Où mon œil remarquant ce fuperbe attirail , 

Prit pour des vérité z> ce qu’on dit du S erra il. 

Je vy ces cabinets , ces fales magnifiques , 

Ces beaux compartimens , ces jardins, ces portiques. 
Ces foiirces de crjfal, ces vergers gracieux. 

Ces threfors efaleZj , ces fois délicieux , 

Qui touchent plaifamment d’vnc molle carejfe 
Cefe enceinte que l Art a fait aucc addrefj'e : 
le m’approche d’vu ‘Tarons où ce Prince cf a fis, 
Toufionrs accompagné d' Eunuques circoncis , 

J’ expo fe 
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I'expofe le fubjetf de mon heureux voyage y 
' Il perd incontinent la voix le courage , 

Son peuple qui le veid dans ce fie pafimoifion. 

C'eut que tnes yeux brillans de feoeboient le poifion. 
Et que le Bafiiic > dont la veut efi cruelle , 

*Me prefioit amour d'huy fa lumière mortelle, 
dpres beaucoup de temps parvn foin curieux. 

On fai cl rejfufciter ce Prince audacieux , 

Des mots entrecoupez, s e flou ffent dans fa bouche, 
Il tefmoigne l'cxccz, de l'ennuy qui le touche. 

Et tirant de f on cœur des foufpirs continus. 

Se plaint que fes efprits foient fi toflrcuenus < 

Il fe lailfe toucher d de rudes attaintes. 

Et vomit hautement ces légitimés plaintes, 

O f une fie Durban! 6 braues Muffulmans", 
Oise vous verrez, bien-tofi de tri fie s changement ! 
r n noHueau Conquérant vient effacer ma gloire, 
)n promet d fon nom mainte illufire victoire, • , 
t no ms de uons courber f ous le joug de fes lois -, 
Ion pouuoir abfolu ne craint que le Fr an fois. 

■El cm nos liberté z , , adieu cheres de lices , 
se de fers importuns , que de rudes fhpplices 

C • 
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Se viennent oppofer a nos proferitez,! 

Le Ciel na plus pour nous que des feucritezS, 

Le Lys doit triompher de cét Empire oAuguftc^ 

Le Croijfant fléchira fous vn LO/ [S le Iufe: 

O dure Prophétie! o fanglantes douleurs ! 

Que nous flommes réduits a d’e frange s mal -heurs ! 

Je laijfay fou ffnrer ce Monarque infldclle , 

<r Tand is que te reprins vne route nouuelle, 
l’aborday le Ter fan, ou pour ne mentir pas , 

Mon vol audacieux luy donna le trejpaa. 

Ses yeux en vn infant deuiennent tous humides, 

Jl proféré tout haut ces paroles timides : 

O panure Mahomet , ton Régné ef limite , 
Monfre nous ta puijfance en cefle extrémité: 

Si ton fecours ne fl prompt Ja fourbe ef de fcouuerte, 
Vn fécond Ariftandre a prédit noflre perte. 

Cét Aiglon courageux que la France a produit 
Vient couurir ta fplendeur dé vne e tende lie nui El: 
Tes fuperbes Citez, vonteftre démolies , 

Tes Temples abbaius , tes Lcix abolies. 

P rens garde a dcfouvdtr cefle fatalité , 

Si tu veux conferuer ta haute qualité > 
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Ledendart de la Croix fera mis enta place. 

Et le Zjele des tiens fera plus froid que glace : 

Ils recourant vn Chriftpour le fupréms Autheur , 

‘ Tu ne pajferas plus q.ie pour vnlmpo fleur: 

Ton peuple maudira ta Seâe iniurieufe, 

La foy de ce LOTIS fera figloneyfe, 

Qjflon 'verra malgré nous tes plus braues guerriers 
Ceder à la Vertu de fes ieunes lauriers . 

Son Dieu pojfedera nos pompeux ediflces. 

Les Per fes luy feront de nouueaux facrifices-, 

E.\ dans l’aueuglement de leur impiété 
Se mocqueront tout haut de ta diüinite. 

De four ne fi tu peux cefte trille auenture, 

Quon ne taccufe point- d'aune infâme impofture] 

Si ton oreille eft four de à mes cris defolez. „ 

Si tu 'vois conftamment tes Autels » violez. „ 

Si tu manques ainfi de cœur de parole, 

On me reprochera que ie fers vne Idole, ^ 

O puijfant Mahomet, fi ton fecours rieïl preft> 

JL y va de ta gloire, £5f de noïlre intereÜ* 

Voicy le mouuement, la plainte J a penféc 
Et le vray defelfoir de celle ame infensée , 

C tj 



10 



LES PALMES DV IVSTE. 

‘Une chaude fureur trauaille fes efprits , 

Et nef plus qu'un ohject de honte & de mejpris; 

LedTartare infolent, & tous les Roy s du monde] 
u Apprennent aufi-tof fa gloire ‘vagabonde. 

Ce Al on arque efi vn feu dont les viues clartez, • 
Se feront admingrdes Peuples e fartez,, 

L’huile qui l’entretient ejl <vne humeur diuine , 
Qui du Ciel Empirée a prins fon origine. 

le 'voua ■ 'veux raconter le fauorable accueil 
De ce grand Prete-jan qui me veid d’vn bon ceil- y 
P arm j tant de beaute'z, mon ame fut charmée -, 
Pour 'voir vne merueille il faut voir fon armée , 
Ce fuperbe appareil , ce camp miraculeux , 
Pâjfeaux plus forts efprits pour vn camp fabuleux. 
L'or & les diamants y forcent les tenebres, 

La nu ici n’jmonftre point fes ornements funèbres ; 
Ces braues combat ans y portent des habits 
Où le Soleil fe mire en l’efclat des rubif * 

Rien ny paroi 11 d’obfcur que de fus leurs vif âge s > 
Les plus riches threfors feruent a leurs vfages: 

On ne pr endroit ces gens que pour des dcmi-Dieux, 
Qui viennent habiter la p07npe de ces lieux , 
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Je fais vn compliment a ce Roy débonnaire 3 
lime prefte audience a la mode ordinaire : 

Chacun me con fidere auec attcnti on 3 
Ilejl fi fatisfaicî de ma légation 
Qfi 'alors tous fcs e frit s demeurent immobiles 3 
Ses proiecfs naîtront plus de ramparts difficiles. 

Son cruel différend fera bien-tofivuidé , 

Puis-qu il efi d'vn L O VIS beureufement guidé, 
fl efipere don ter le furieux cap ri ce 
De celuy qui brûlé d’Orne foif d’auarice 
Entreprend fur fa terre 3 & porte fon dejfein 
fufques a lu y rauir ce quelle a dans le fie in 5. 

Il croit quen peu de tours cette Piïtecqae effrontée 
Sera par vnChrefiien puiffamment affrontée, 

Qu vn Empereur François ennemy du ‘Turban 
Semer a fcs Lauriers fur le mont du Ltb an,- 
Qifion •verra fans péril cette Région faincle, 

P ni ne doit plus fouffrirvne iniufle contrainte. 

Cette antique Cité 3 le doux charme des cœurs , 

We fera plus fubieÜe a des efprits mocqueurs. 

On y 'u erra punir de fupplices extremes 
"eux a qui l'aAlcoran fait vomir des blafphemes. 
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Ce lien qni vcid jadis le falut des mortels 
Qui fourni jfoit d'encens fies glorieux Autels , 

Qjj fer uoit de retraitte à fen peuple fdelle 
Va trou ucr f on repos dans fa loy naturelle: 

Il ne veut plus agir que pour la vérité 
Qui lu y rendra fort lufire Cf f on authorité, 

U Æi fin fc promet que leurs forces vnies 
Doivent enfeuelir ces longues tyrannies, 

Que ï infidélité n aura plus de crédit , ' 

Qu on foulera l'orgueil de ce peuple maudit 
Qj£ on pourra librement adorer leCaluaire , 

Sans payer au Croijfant vn tribut mercenaire. 

Que ie fus bien refendes Seigneurs de fa Cour! 
Dieu qu on m y te fmoign a de refpecl Cf d'amour! 
le ne puis raconter vne f rare hi foire. 

Ses tantes refonnoient de Cantiques de gloire. 

Ses foldats dans le camp crioient viue LOVIS x 
Ses peuples dijferens e fl oient fi refiouys, 

‘Qu on n a point encor veude pareille al/egrejfei 
Pour me confiderer chacun fcndoitla prefle^ 

Pc fois i'obiecl des yeux Cf des contentemens , 

Ils ne refpiroient tous que des rauijfemens : 
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Ce fie heureufe Ambaffade y fifi tant de miracles. 
Quelle mift en crédit la voix de leursOracles. 

Ce T rince me vouloit plus long-temps ret enir , 

Mais i’ e fois curieux de vous entretenir , 

Et de vous faire voir combien ma diligence 
Tr a h ai lie vtilement pournofire intelligence. 

Je content a j les vns } & ie fis naiftre aufii 

Beaucoup d’eftonnement Je crainte & defoucj: 

Ce difcours acheuc Mercure fe repofe , 

Et Phœbus a fon tour vient parler / autre chofe . 
lamais Fontaine-bleau ne. fut fi frequente. 

On diroit à le voir d’vn Palais enchante, 

Nofire Fortune y loge , & contre leur coufiume , 
Nos plaifirs n y font point détrempez, d'amertume . 

Yn paifible repos y rend nos vœux par f aids, 

Cét Afire glorieux par de puiffans effetfs 
Vient attirer défia les cœurs de tous les hommes , 
f e fait adorer dans le Siecle où nous fommes. . 

’ Grand Roy, dit M poil on, vous auez, des appas 
Qui faune nt vofire Nom de la loy du tréfilas : 

Voiis efics inuincible, iamais les trauerfes 
Ne vous ont fait cederaux fortunes aduerfes: 



Digitized by Google 




i 4 LES PALMES DV IVSTE. 

Vous aue\ y combattit mille & mille dangers: 

' V ou s e fie s redouté de tous les E flrangers , 

V ous pouueZj adoucir les coeurs des plus barbares : 
Mais quoy que vous ajcT^ tant de qualités rares , 
L’honneur d'aiioir produit vn Fils fi gener eux 
Rend encor vofire Nom plus grand & plus heureux. 

Que ajofire ame 6 HE N RT ne fioit point offence’e» 
Si dans la liberté l’exprime ma penfiee , 
le fiçay bien que Philippe e fioit vn digne Roy, 

Son bras lai fioit par tout l'a terreur l'effroy. 

Ses puifians ennemis ne s’ en peurent defiendre : 
Mais auo 'tr eu pour fils l’immortel Alexandre , 
Sans rien difiimuler , e fi- ce pas auiourd’huy. 

Ce qui fiaicl qu’on l’efiime & qu’on parle de lu y? 

Dans l’extreme fiureur de nos guerres ciuiles, 
L’ennemy de ï E fiat s’empare de ‘vos 'villes , 

Vous n e fie s afiifié que de vofire Valeur, 

Ce courage animé d'vne prompte chaleur , ■ 

Efi pareil à ces fiots qui fiortant de leur four ce, 
Entraifinent atiec’eux ce qui nuit à leur courçe, 
L'ont le monde efi ligué contre vos vol ont eV 
Et ces cruels Mutins fiant toufiour s fiurmontefi, 

Efire 
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E[tre •vaincu de vous oblige dauantage 
Que d'eflrc le vainqueur du Danube du Toge - t 
Vous efies l’ heritier de ces braues Ce fars, 

V ius triomphe f comme eux au milieu des hazjirs: 
La conduite , le foin , l'heur , & la vigilance , 
Secondent en tous lieux Gofire in figne vaillance, 
Arques a veu joncher fes campagnes de morts , 
Tury peut tefmoigner que vos fanglants efforts 
Ont raualé 1‘ orgueil de ces troupes mutines 3 
Qui eau f oient lafehement nos douleurs inte fines. 

V lus auez» feeu réduire aux termes du deuoir 
Ces efirits qui choquoientvoflre abfolu pouuoir. 

Vos exploits nom pareils vos Vertus adorables 
Au iugement de tous paroi ffent incroyables : 

Mais quand ie maperçoy que ce diuin Enfanta 
Sera de l’Vniuers l’vnique triomphante. 

Je puis bien affeurer que iamais la Nature , 

Na fait pour vn mortel de fi digne peinture^. 

V me fa mon fie cour s , o mes chers nourriffons. 
Do fies Sœurs in fi irez, vos diuines ch an fions , 
le vous \ commande a tous habitons du Permejfe i 
D’accorder ces faneurs d m(t fainfte promeffe , 
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Il faut baftir vn Temple a l'Immortalité * 

Puifque par vn decret de la fatalité 
L O VIS doit conferuer vos grandeurs anciennes 1 
Ne vous eJpargneZj pas DeeJfesThefpiennes . 

C'efl icy le fupport de vos chafles plaifrs , 

Son cœur fera picqué de vos iuftes foufpirs , 

Le Ciel l’a faitt pour vous 3 fa force efi de fine e 
A punir l'attentat du traiftre Pjrenée, 

Jl déclaré la guerre à ces ingrats Efprits , 

Qui tiennent lafchement vos Lauriers à me f pris. 

Drejfons-luy des Autels fur le mont de P arnajfe» 
Qui ne redoutent point l'importune menajfe 
De ce cruel Vieillard , qui la faux à la main 
Exerce fur les fens vn Empire inhumain. 

Ses belles qualité^ obligeront vos plumes 
De faire à f on honneur mille 0* mille volumes , 
Et ceux qui les liront en vos doéies efcris, 

D’vne parfaite amour fe fentiront'èfns. 
l'ay peur qu'en y voyant ces chofes admirables , 
Les pures veritez* ne pajfent pour des fables 3 
Et que le vifefclat de ces beaux ornemens 
Ne foit mis quelque tour au nombre des romans * 
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En effett ie me perds dans ce fie mer profonde , 

Son Nom fera tou ftour s ia merueille du mondes 
Et quelque Roy parfait qui fuccede apres luy t 
S’ il c fl ambitieux , il doit mourir d'ennuj . ( fixe 

O merueilleux D A V PHI N le Ciel vous a fait nai" 
Comme vn facré Phcenix , unique dans fort eflre_^: 
On compterait plutoft les nocturnes clart ez>> 
Qjfion ne peindrait icy vos belles qualité 
Son efprit immortel efl au deffus de l’aage , 

Et rien que la V ?rtu n anime fon courage, 
le preferue fon corps des communs accidens , 

C efl ainfi que ie traicle auec mes confldens: 
le connois le pouuotr des herbes des plantes, 
le fçaj bien appaifer les fleures violantes: 

Les montaignes d’Othris, d’ Olympe , de Sjon , 
Fourniront des fecrets à mon affeftion : 

On fçait bien que ie fuis l’ Autheur des médecines] 
Mon art y trouuera de fi bonnes racines , 

Que leur fuc merueilleux , fans iamais défaillir, 
Jufquà la fin des temps le doit faire vieillir. 
Atnfi parle Apollon auprès de ce fie image 3 

A qui toute la Cour vient rendre fon hommage ; 

> D ij 
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Chacun efi curieux d' admirer fes attraits , 

Ses yeux ( dont la beauté def coche mille traits ) 
Par de fubtils moyens s’impriment dans les an 
Puis qu on ne peut tirer leurs immortelles fiâmes , 
Ce feroit vn abus aux plus experts crayons 
De peindre le Soleil auecque fes rayons. 

FRANCE refioùy-toy , tu trouues ton AzJlel 
La Cjrece eut le bon-heur d’efleuer vn Achille , 

La fuperbe Ilion pojfeda fon HeCtor , 

Et ton fein nous produit le plus digne thre for 
Qtfon puijfe remarquer dans les races futures : 
Que le Ciel ta gardé d'heur eu fes aduantures ! 
Que tu peux te vanter du prefent qu'il t'a fai CH 
Lu ne verras iamais vn Prince fi par faiCt: 

Rome fut autrefois la Reine delà terre 3 
Et ce haut Dictateur brifoit comme du verre ; 

Les puijfans bataillons qui choquoient fa grandeur, 
P A RI S furpajfera fon antique fj? tendeur -, 

Et le Louure enrichy des faueurs du PaCtole 
Sera plus glorieux que ce grand Capitole, 

Dont l'éclat renommé fert encor d'argument 
cAux merueilleux effetts de noftre eftonnemewtP. 
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H E N R T fait i m âpre fi pour conquérir le monde. 
Quoiqu’il foit tout-pui fiant, fon efioirnc fe fonde 
Que de fins la vertu de ce ieune Gaulois: 

Il veut que l’ Océan obeyfie d fes lois , 

Et qu on craigne par tout fon pouuoir légitimé 
Fuis qu il a pour fécond vn Fils fi magnanime ; 

Il médité en fon cœur tant de proiefîs diuers. 
Qu’il croit afiuiettir le rond de l'Vniuers. 

L’<±Ar final équipé d’cpouuantables foudres , 

De picques, de boulets, de cuira fies , de pouldres, 
Nous tefmoigne auiourd’buy que ce haut appareil 
Va d'vn pas afieuré , du leuer du Soleil 
Iufques d fon coucher efiendre nofire Empire, 
Pour fon fatal b on -heur la Fortune confire. 

Nous tenons enchaific ce Démon enuieux . 

Qui ne peut diuertir fon cours impérieux . 

Quatre ans font expirez, depuis l’heure première £ 
Que LO VI S aperçeut les traits de la lumière : 
Dans cét a âge innocent il e fi fi refolu , 

Qjfion reconnoit défia fon efirit abfolu: 

Son enfance rauit tous ceux qui l’ont en garde 
On efi frapé d’<*Amour fi toft qu’on le regarde. 

D iij 
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Ses propos animez, de fens Çfi de raifon 
Font bénir mille fois ce fie tendre faifon , 

Ou l'on doit adorer la bouche Prophétique, 

A qui le Dieu viuant fes faueurs communique. 
Pour fu j Jeune LOVIS ,'mon équitable foin , 
Promet à ta ‘valeur d’en efire le tefmoin , 

Ne te la fie iamais de faire des merueilles : 

Elles feront tou fours l'entretien de mes 'veilles. 
Mais d’ ou vient ce tranfiort qui fat fit mes e ff rit s? 
Ce fie Nymphe ne fl pat ce fie infâme Cypris , 
oAqui le Phrygien , pour marque de foiblefie, 
Defmoigna lafchementfa honte & fa molle ffe: 
Dieu que ie fuis rauy de fon diuin aspect ! 

Que fes yeux fçauènt bien attirer le rêfpeft ! 

Sans doute ce ri eH point vne beauté funefiet, 

Son port majefiueux ,fon vif âge celefie , 

Son teint femc d’œillets , de rofes , Çfi de lys y 
Ses lèvres de cor al , fes bras blancs polys , 

L'or de fes beaux cheueux, fa taille , fonadrejfe 
Font iuger à l'infiant que cefi vne Deeffe, 

Que fa robe d'az,ur a de charmes put fiant / 
le voy quen vne main elle tient de l'encens* 
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Et qu’en l'autre vue Croix vifiblement éclate ; 

Que veulent dire encor ces habits d’eficarlate y 
Dont ces oAnges fiacrezj font fi bien reuefius ? 

Ce fie riche couleur figure les Vertus 3 
Dont la Religion fidellement fiuiuie , 

Promet à ce Dauphin d’accompagner fia vie 5 
Elle entre auec fion train dans ce pompeux fie jour t 
Où L'on voit repofier l'image de l'oAmour: 

Les Cj races les ris enuironnent fia couche , 

Et ne peuuent dormir fi ce n efi fur fia bouche : 

Mille efiprits immortels l'adorent auiourd’huy 3 
Et font trop glorieux de veiller près de luy. 

Dés le pointé qu'il efi né la fioigneufie Diane 
Ne fouffre à fion abord aucun obiecl profane: 

On efieue fion cœur dedans la Pieté 3 
Il efi contre le vice vn roch de fermeté 3 
Le fouuenir du Ciel tnfiire fion courage , 

Et luy fiai tf mesprifer le furieux outrage 
v De ce fie Ambition 3 le Charibde & t e feue il y 

Où les panures humains rencontrent leur cercueil: < 
Donc que s ce fie Deejfe augufie & venerable 
Faitt a fion cher appuy ce dificGurs admirable . 



•* 



Digitized by Google 




$i LES PALMES DV IVSTE. ‘ ? 

Delices de mon cœur, ma gloire mon fupport, ( 

Ce grand Dieu tout-puiffant qui prejïde à ton fort. 

Et qui fi fi prudamment les loix de la Mature 
Defire que mon foin veille à ta nourriture i 
le riaj rien de mortel , ie fuy la vanité , 
le ne fçay trauailler que pou r 1‘ Eternité-, 

Il faut de mes confeils faire l’ expérience , ' 

Je fuis de fus la terre vne Arche dl Alliance , 
l’entretiens les humains auprès du Créateur , 
ï apprens à respecter le fouuerain Autheur, 
le de fcouure l’ appas des voluptez, mondaines , 

Etnefçaurois donner que des douceurs certaines 2 
le tiens la clef du Ciel $ qui fuit mes efiendars , 

Efi affeuré de viure en defpit des hangars. 

Qeluy qui me pojfede efi exempt du naufrage. 

Il efi comme vn rocher qui ne craint point l’orage \ 

Qui dans fa dureté fe mocque de fes coups i- 
O bon Dieu que mon ioug efi agréable Çf doux! 

. Qu il faitf beau pratiquer les aduis que ie donne! 
Aufii-tofi quvn efirit aux plaifirs s’abandonne 
Qu.vn miel contagieux feglijfe dans fes os, 

Jl voit naifire fa peine , mourir fon repos. 
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l r n remors continu defchire fa pensée 5 
De tant d'illu fions foname e 'fi offencée, 

Qffil croit ne viure plus que parmy les damnez » 
Et que tons les enfers contre luj mutineZj 
Semblent luy reprocher fes lafehes comptai fiances. 
Pour auoir mefprisé mes famcles Ordonnances: 
le banny la di [corde , & la confufeon 3 
Je m’oppofe t ou fi ours à la diuifon: 

Qjfon ne s’ ejtonne point fi ie fuis folitaire , 

Et fi l'on me dépaint auec non front aufiere. 
L'embarras me de'plaifi , le bruit & la rumeur 
Ne s'accordent pas bien auecque mon humeur. 

La loyqueie preferis 'veut vn efprit docile , 

Ad on vif âge n e fi point P non accej difficile y 
le dépars des faneurs qu'on ne peut exprimer, 
l' en feigne aux pa fiions l’art de fe reprimer. 

Efi-il rien de plus grand que fe vaincre foy-mefmeJ 
J’approche mes fujeffs du Adonarque fupref me. 

Je leurs fais pojfederce bon-heur eternel , 

Quà ne fçauroit tomber fous le fe ns d'vn mortel: 
Le monde efi vn pipeur ce fie ombre legere 

Qu’on appelle plaifir,efi foible pajfagere, 

’ E 
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Il n’efl rien de fblide en fon aueuglement , 

Ce fie feinte douceur ne dure qu'un moment. 

Le luxe efi un tyran 3 qui dans fes artifices, 
Empoifonne les cœurs du miel de fes delices. 

Que de belles Citez,, que de Sceptres put fans, 

Qjie de peuples dîners 3 que d'Eftats fleuri fans 
Ont eflé rentier fez, par fon effort damnable: 
le ne puis confentir quune ame raifonnable 
Quitte un bon -heur prefent pour ce bien paffager) 
Que les plus autfcz, ne fçauroient mefnager. 

<*Antoine efi abifrné par une Clcopatre, 

De fes charmes pipeurs il deuient Idolâtre] 

Sa yertu fait naufrage au feindes uoluptez. 

Il efi enfeuely dedans fes uanitez, 

La honte & le me [fri s lu y re fient en partage, 

Vne fin malheureufe efi tout fon héritage , 

Son courage affoibly ne le peut fe courir , 

Vn lafche defefpoir le con train cl de mourir: 

Il e fl hors de foy-mefme , C) fon mal-heur infâme 
Ne prouient que des jeux d’une impudique famé, 
Vn aueugle defr fut caufe de fon mal: * 

Le redouté Sanfon n a plus fon poil fatal > 
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T * r op indifcrctemcnt fa pafiton s cbftine 
T) ans les traiflrcs appas de ce fie Philifime: 

Il perd la liberté, f on potmorr ejl fournis 

oAux rigoureufes loix de fes fiers ennemis : * : . 

O mon cher Nourri ffon ! 6 ma douce efiperancc! 
le mets en ton appuy toute mon affcurance, 
le fuis le féal obieci de ton affetfion , 
le me vay fignalcr fous ta protection : 

Nous allons encbaifner ces damnables malices y 
Je fuis du Dieu v tuant /’ amour les de lice s, , 

le former a y tes moeurs félon fa volonté 3 
T * t profonde fgejfe 3 ta grande bonté 

Seruiront de modelle aux Princes de la terres: 

7 “ % feras redouté comme vn foudre de guerre , 

T " es exploits merueillcux a mon occafion 
Feront naiftre la peur îfi la confufion : " 

Nous foulerons aux pieds l’ implacable Herefie } 

Nous purgerons les cœurs de celte firenaifie 
Qui fiai Ct defauouer le véritable Corps , 

De ce luge immortel qui reueille les morts: 

Slpprcns que ta grandeur non plus que le vulgaire 
Ne fe peut exempter de la reigle ordinaire „ 

E ij 

Digitized by Google 




36 LES PALMES DV IVSTE. 



La mort auec fies dards ri efi point fa fcbeu fe a < voir ] 
Jl fe faut préparer a la bien receuoir , 

Ce fi ïappuy des Vertus la terreur du 'vice. 

Le grand Dieu tout -put fan t l'emploje à fa Iufiice: 
Si de hasard quelqu’un en conçoit de la peur , 
Qu’il en garde l’image au profond de f on cœur: 

C’e fi vn prefcruatif qui fauue des abifimes. 

Et qui fai cl maifirifer ï in foie ne e des crimes: 
le 'veux que mes fujetts en tirent du fecours , 

Et pour me confie ruer, qutls y penfient toufiours: 
L'on bras efi defiiné pour punir les imures , 

Que ie fouffre auiourd’buy de ces âmes pariures. 

]Sfe tarde plus , mon Fils, ie ne vy quen langueur. 



Jufiqud tant que ton aage ait attaint fia vigueur: 
On viole mes droicls, ie perds mes priuileges. 

Je voy pi te n fe ment que des mains fiacrileges 
Vfiurpent les honneurs qu’on doit à mes Autels, 
le ne puis empe ficher leurs dejfeins criminels: 
tMon nom efi prophané de leurs bouches impures 1 
Souffrir ay-ie toufiours ces lafiches impofiures? 
Non, Généreux LOVIS, ce prodige d’ En fer 
Doit efire exterminé par le fiang C le fer: 
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' Pourfiy , Prince diuin , le Ciel te fattorife , 

On laijfe a ta Valeur ce fie belle entreprise , 

Je feray dans le camp , tes foldats anime z, 
Lëfmoigneront pour moy des defirs enflammez. ,, 
Dans ce chemin d'honneur tout leur fera facile. 

On me verra par tout firay de flle en file , 

Ce fie Croix inuincible efch/iu fiera leur fang. 
Chacun parmy les coups fe tiendra dans fon rang , 
J’ ira y fortifier tes efcadrons fi de lies, <■ 

’ Ils auront le de fins de tes Vides rebelles , 

Et les vns pour complaire a mes pieux defirs 
Combatront en foldats , CT mourront en Martyrs , 
Qui fuit l’ambition prend plaifir à me fuiure, 
Qui chérit mes confeils efi affeuré de viure , 

Le faux efclat du monde efi vn verre qui luit. 
Comme ces petits vers qu’on apperçoit la nuiéh 
Ce n efi quvn bois pourrj qui peut tromper la veu'è. 
Quand eüe efi quelquefois de clarté defpourueuë: 
Si tofi quvn homme void ce broùidard difipé , 

Ou fon efirit confus efloit enueloppé , 

Son abus luy paroi fi, fon iugement s efgare^ 

Dans ce nouuel efiat la Rai fon luy déclare , 

E ttf 
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Que ce feu qui brilloit a fcn ced impuiffant, 

N’eft rien qu’u ne vapeur qui s'exhale en paffaizt, 
ha grandeur des- mortels efr fciblc Çf péri fable, 
La Couronne d'vn Prince ejl vn bien chéri fable. 
On fléchit les genoux deuant fa Al a je fié, 

Quj, porte le cachet de la D in i ni te , 
fl ejl du Sonner ain le pour tr ai cl véritable , 

Il s arme comme luj d’vn foudre efouuentablc : 
Il ejl de fes decrets l’vniquc exécuteur , 
fl ne dépend icy que de fon Créateur , 

H fe void ef eue dans vn throfne de gloire , 
i a pompe ef l'entretien des Filles de Alemoire; 

„ Vfille d mille foldats font garde h fes ccfez ,5 
aPitCais ny tant de pouuoir ny tant de qualité 7 
Ne le défendront pas dl v ne Parque ajourée. 
Qui perçe tous les cœurs d'vne pointe acerée. 

Il faudra comparoifre au facre Tribunal, 

Où la Iuficc pefe le bien & le mal. 

Qjvn Prince ayant quitté fa demeure mortelle, 
Ef rauy de trouuer v ne gloire e terne lie! 

Qjfil ef recompensé d'vn fuprefme bon-heur. 
Pour auoir feen garder les loix de fon Seigneur ! 
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Dans ce Palais diuin des beautez, fans exemple 
Donnent mille plaifirs a ï œil qui les contemple. 
Les Anges font par ordre en <vn haut appareil > 

On les uoid au dejfus du Phrone du Soleil, 

Ce grand Dieu tout parfaiél y defnoijle fa face. 
Et communique aux fiens les faueurs de fa grâce j 
Vn Charles , un Louis , tes autres ayeux , 

T font enuironnezj de rayons glorieux. 

(t/l près un fiecle entier , tesVertus adorables. 
Dans ces félicité Zj confiantes durables. 

Logeront Ion ejprit au for tir de ton corps : 

Que tu feras charme de ces diuins accords. 

Oui refonnent t ouf tour s dedans ce fie contrée ! 
Défia l'on t'y préparé une fuperbe entrée . 

Courage , mon DA VPHINje rn en -va y t obliger 
D'un honneur eternel qui ne fçauroit changer : 
dey parmy les tiens la grandeur t'enuironne, 

L'on pere te referue une au gu fie Couronne, 

Ton Empire fameux fieurira dans la Paix, 
Dans la guerre un Athlas en fupporte le faix. 
Don bon-heur ne craint point d’euenement fimflre, 
Pandis que tu retiens ce gêner eux tffîiniftre, 
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C’efi vn Pilote expert 3 dont l’art ingénieux 3 
FaUt furgir tes projets dans vn port glorieux 3 
Il fçaura triompher des vents d) des tempe de s , 
Aies ennemis verront efclatter fur leurs te fies 
Le chafiiment qu’on doit à leur rébellion -, 

Il e fi pour ma de fence vn redouté Lyon 3 
Sous mon authorité ce grand Prélat efclaire. 

Et na point d'autre foin que celuy de te plaire: 

Il ioint fies interefis a tes commandement , 
L'amour éfi le respect font les vrais fondement 3 
Ou fon cœur magnanime a bafiy fa fortune , 

Qui choque tes de feins le fafche d) I importune: 
Son addrefe ne tend qud bien feruir le Roy 3 
Quà maintenir la France & l’honneur de la Foj : 
Iamais le vain efclat de la magnificence , 

Qui blefe quelquefois la plus pure innocence , 

Et qui la fçait charmer du venin de fon miel 3 
Me le peut empefcher de viure pour le Ciel : 

Il le doit conquérir 3 & fa force & fes armes , ( mes 

Me font que des foufpirs 3 que des vœux, & deslar- 
Soufpirs apres fon Dieu 3 larmes cher es aux deux. 
Quel* Amour fait fortir par le canal des yeux. 

Hclas 
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livre premier: 

Helas! qui ne pl a in droit une ame libertine. 

Qui dans l’Jmpieté fe nourrit s’obfline? 

Ses iottrs font limitez, ^ l’horreur les tourment s 
S’en 'viennent fucceder a fes defreiglements $ 

Qui pourroit figurer les douleurs que /’ on fouflre 
P arm j ces chauds br a fier s de fdpefre et de foulfre ? 
On n entend que des cris dans ces lieux defltnelf 
oA la punition des efprits condamne f: 

Celuy qui s’ eft plonge dans r un bourbier infâme , 
S’ytreuue enfeuely dans un cachot de famé. 
Quand il ueut reclamer ces 
Sa peine fon fupplice en croijfent de moitié. 

On u oit les Orgueilleux dedans l’huile bouillant e. 
Qui ne peut confommer leur humeur violante: 

Le Ciel pour les punir de leurs temeritez^ 

Au plus creux des £nfers les a précipitez^: 

Vn feu continuel dans ces cauernes f ombre s, 

A la propriété d’agir dejfus les ombres : 

On y voit les Mutins ,trauerfezv> de cou fléaux , 
Expofefaux fureurs de mille ferpenteaux , 
Couchez o dejfus des doux ,bruflans dejfus la glace, 
Çelef dans les charbons , fans efpoir de grâce j 



démons fans pitié. 
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Obligez^ a fouffrir pour leur Ambition, 

Le fupplice eternel du prophane Ixion. 

Ce tour perpétuel qu’on dépeint dans la Fable l 
Eft pour ces malheureux vn tourment véritable. 
Le Perfide s’y 'voit fur la roué eftendu „ 

On l'abreuue de fiel auec du plomb fondu i 
Plus il veut fecouer le fardeau de fes che fines] 

Plus il fent augmenter fa torture fes ge fines: 

L Auareefi dans vn lac qui bout a gros bouillons „ 
Ses fiots font efteuez* en forme de filions , 

On ne peut difeerner fi c eft vne fumée 
fifut se fi ai fit toufiours dans ce fie onde allumée y 
Il a beau foufpirer fes cris font fuperflus , 

Quand on quitt e le monde on n y retourne plus 3 
Du manoir tenebreux l’emboucheure efi ouuerte ], 
Le chemin efi glijfant qui conduit a la perte r 
Mais de s’en retirer 3 c eft la difficulté ; 

On ap perçoit encor dans vn antre efearté 
Le cruel defejpoir des âmes frénétiques , 

On remarque plus bas ces lafehes Hérétiques] 

Qui pour auoir femé leur damnable poifon , 
Eraflent à petit feu dedans vne prtfon ; j 
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S’ils veulent refpirer , ils prennent par la bouche 
Vn venin qui les glace aufi-tofi quil les touche: 
Leur Jupplice e ter nel s augmente chaque fois, 

Que quelquvn efi pipé de leurs maudites lois. 

On en voit mille mille en ce puits déplorable , 
Rien ne peut confoler leur De Jim miferable 5 
Ils font pour vn iamais dans ce funejle lieu 
Condamnez, à fouffrir les chajlimens de Dieu. 

l’entens tout d loifir cejle Vierge immortelle , 
LO VIS, pour compliment , dit qu il mourra pour 
Et qu il e fl plus rauj de cet heureux employ, ( elle , 
Que fi tout l’Vniuers courboit de fous fa Loy . 



Fin du premier Liure? 
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XERCICES de LO VIS XIII.’ 
Éjtl eu fes premières années. Prefages 

J|r p€|f de la mort déplorable de HENRY 
W . )$7r Vk LE GRAND fon Peie , & dueil 
vniucrfcl de la France. Ceremonies faites au 
Parlement, où le Dauphin eft déclaré Roy : Son 
Sacre en la ville de Rhcims. Defcription delà 
I>ifcordc , ôcfesdiuers effcéts. Elle eft extermi- 
née par l’Vnion, qui remet les Rebelles dans le 
dcuoir.DeffeindcPEfpagne^poui s’allier auecque 
la France. 
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■ VGVSTE rejeton des grandeurs de 
ton Tere.;, 

Comble de nos fouhaits i ^Aftre doux 
profpere^j j 

2 ) igné fini et ar rots se de la tSfttanne des deux , 
Source qui nous produis <vn Nectar gracieux , 
Petit fils d'<vn Hercule , heritier de fa gloire. 
Support des bons efirits , ornement de ÏHiftoirtu, 
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Qu'il fe lai fie traifîer par la fige conduite 
D’vn Chyron que ton Pere a commis a ta fuite : 

On ne peut trop vanter tes belles qualités , 

‘Tes ieunes yeux ri ont veu que deux fois quatre EficZj 4 
Et le bruit de ton Nom s' en va de Pôle en Pôle j 
Eous les Princes du monde iront d ton efcole : 

Et i feras déformais l'arbitre des humains, 

‘Eu tiendras & la Guerre & laPaixen tes mains-, 
le feray fpe {dateur foldat tout enfemble , 

le ver ray près de toy ton ennemy qui tremble. 

Ce bras de ta Vertu ri efi point abandonne , 

Plus le péril e fi grand, moins il efi efionné: 

V Ennemy dans le Camp fera fon cjmetiere 
Son traifire aueuglement feruira de matière 
Au dejfein que ie fais de tracer tes combats , 

Dans l'éclat de ta veu'è il met les armes bas: 

Et ie feray contraint au lieu d’ encre & de plumes t 
De rechercher fon fang pour tirer mes volumes , 

Je peindray fa defroute fon cœur dejfailly, 
l'efcriray ta Valeur dont il eïl afiailly î 
Sous le poids des cheuaux fes rages e fiou fiées , s 
Donneront du crédit à tes ieunes trophées : 
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le me veux enfoncer dans la preffe des coups, 

P our voir corne il faut peindre vn fol dot en cour rouf. 

Quand le Prince aux dangers fait luire fon vif âge. 

Il redouble des fens la force & le courage , 

La gloire de le future ef chauffe nos defirs, 

Cn court dans les hasards auec mille plaifirs : 

Quvti Esprit ef puijfantque I honneur efgmllonne , 

Et qui le veut gaigner dans les champs de Bedonne! 
Quand la peur de lamortviendroit pour le tanter , 

Sans craindre & fans pafir il l’iroit affronter: 

Le rapport qu'on nous fat fl; de ce Prince de Grc ce. 

De qui l' Antiquité nous a dépeint l’adreffe, 

ISI’a rien de comparable à ces diuins refors. 

Qui font fi bien mouuoir ton ame & ton beau corps. 

On dit que cét Achille auoit beaucoup de charmes. 

Qu'il auoit bonne grâce à manier les armes , 

Que fon air efloit libre a fauter, a dancer. 

Et qu'aucun de fon temps ne le peuf deuancer. 

Qu'il efoit fi bien né dedans chafque exercice. 

Que perfonne auec luy nofoit entrer en lice: 

Mais ces foibles honneurs ne font rien prez, de toy, 
fl fer oit efionné de ton diuin employ. 

Apres 
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dAupres de tes rayons fa clarté dément fombre , 
T'u jjofJed.cs l Cjfeff dont il n auott que l omore. 

Ces noms aduantagenx qu'on cherche vainement , 
Ne font à ta grandeur qu vn trop bas ornement } 
Varier de tes Vertus , & les vouloir d eferire , 

On compterait les fleurs qui tremblent fous Zephire j 
On reduiroit pluftoft l' Océan irrité , 

Et pluftoft on ti endroit le Soleil arrefté . 

Les ftecles a venir verront mille beaux geftes , 
Qui rendront ta louange & ton Nom manifeftes , 

La tige des BOVR'BO NS en toy refleurira , • 
Et de bouche V) de cœur chacun te bénira. 

Qu'on ne m allégué point vn fugitif Ænte, 

Qui malgré les hazjards fuiuit fa defttnée: 

Ces titres fabuleux qu on donne a fa grandeur 
Très de tes qualités font de mauuaife odeur ^ 

On a beau nous vanter fon illuHre origine , 

Et le faire fortir d'vne race diurne. 

Lu y donner des Autels, & loger f es A y eux 
D ans ces niches d’ agathe où l’ on place les Dieux. 
Ces foiblejfes d’eftrit font des comptes friuoles, 
le marrefte aux ejfe fis, Çfl non pas aux paroles. 
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Ton fang efi plus iüuflre , & ton renom pins grand. 
Tu mérités la gloire & l’honneur qu’on lujrend: 
Qui pourrait figurer les immortelles marques 
D’<vn Robert, d’vn A nt hoirie, Çfl de tant de Aîonar - 

j 

Dont la Quitte pompeufi eftablit ta mat fin $ (que s 
On verrait que ta gloire efi fins comparaifbn >. 
QjfaAchile par deuoir & par obeyffance , 

Ne veut point dAputer le prix à ta naiffance. 

Qui ne fiait que ta Altéré a pour Je s deuanciers 
Tant d'illuflres Héros couronnez, de Lauriers ? 
Hercule a feen dompter cet orgueilleux Anthée , 

Il punit hautement fin audace effrontée , 

Et prejfant fin poulmon d’vn vigoureux effort 
Luy fai cl perdre la terre, & luj donne la mort: 
Mais ce grand Enerard efl bien plus redoutable, 
fl deffait vaillamment cemonfire cfouuentable. 
Qui b ouff y d' arrogance, T comble de fureur 
Empli jfoit l’ Tnt u ers de carnage T) d’horreur. 

La terre fit voifine en e flot t langui f jante, 
Jl'faifoit retentir de fa voix mugi fl ante 
Les oauerne s , les bois , les roches d’alentour 5 
Peyfonne napprochoit du malheureux fijour, 

\ j 
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Ou ce cruel Géant de f charge oit fa cholere , 

Florence regorge oit de fan g éfi de mi fer a 
Ses tri fie s citoyens dénué Zj de ftp port, 

ISfe peuuent adoucir leur déplorable fort. 

Leurs e [prit s font perclus , G) leur raifort s’ cf gare. 
Les vœux êfi les fanglots irritent cè ‘Barbare : 
ll efeume de rage , & fis yeux infiéîez,, 
Defiochent le venin dont ils font humecte f. 

Sa taille est effroyable: au fii-tofi qu il respire 
On diroit de ces vents qui brifentvn nauire. 

Qui font entre-choquer ces fapins orgueilleux. 

Qui tourmentent les mers d'vn foujle périlleux. 
Qui grondent parmj l'air, qui trauerfint les nues, 
Et qui lai fient par tout des frayeurs continués . 

Ce braue Al E D IC I S le deffie au combat , 

Il luy porte le coup qui le blefie l'abbat , 

Il ef carte fi bien le choc de fa maffuè. 

Il a de fes defieins vne fi prompte ifiué,. 

Qu en vn in fiant heureux ilia y perce le flanc. 

Et fait noyer fa vie en vn ficuue de far/g. 

Qui voudroit rapporter tdt de beaux tefm lignages] 

Que l’Hifioire nous rend de ces grands ^ er formages, 

G tj 
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Jl fer oit mal-aifé d’en faire le difcours , 

Sans emprunter du Ciel vnvifible fecours. 

O digne pojfejfeur des plus rares mer uei lies! 

Je fçay bien que mon fille ojfence tes oreilles , 

Et que c efi n auoir pas le iugementbien fain. 
D’engager ma foiblejfe envn fibaut dejfein: 

Mais l’extreme defiroùmonefioir fie fonde , 

D e fire connu du Fils du plus grand Roy du monde , 
Mie fait prendre auiourd’huj des [ entiers écartelf 
Four m'approcher plus prés de tes mues clartez > • 
le feray fat is fait de ce pénible ouurage y 
Quand chacun y verra ta grâce ton courage. 

Si ton œil curieux le regarde vn moment 3 
Mon cœur fera plongé dans vn rauijfement. 

Ces lieux tou four s parez, d'vne aimable peinture 
Où l’ Art en mille endroits furpajfe la Nature 3 
Donnent de tous coftez desdiuertijfemens 3 
Oui feruent de matière à tes contentemens] 

Four te fmoigner défia ton ardeur genereufe , 

Cfui promet à la France vne fortune heureufe > 

Que tu feras duSRoy le parfait heritier $ 

Du te fais de bonne heure apprendre fon mefiier. 
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Ali lie petits foldats dedans leur premier âge 
Sous tes ieunes exploitas font leur apprenti fage. 

Les 'uns pour t obejr leuent de petits forts 3 
Se retranchent dedans 3 repouffent les efforts 
Des foibles ennemis qui les ‘veulent furprendre : 
L’vn à les attaquer 3 & l’autre â les de fendre 
Sont anime Zj de gloire â qui fera le mieux , 

Voyant que leur valeur fe prefente â tes yeux-' 

O mcrueilleux LO VI S, quêta g ’oire efl certaine ! 
Que tu feras vn iourvn puiffant Capitaine! 

La palme V) les lauriers naiffent dejfous tes pas 3 
Et ton dtuiri esprit n agit que par compas. 

Tandis que t'entretiens ce furgeon adorable 3 
L’ E fiat e fi menacé dé vn malheur incurable: 

Ce corne te de flame efiouuante mes fens 3 
Et ma voix e fi changée en des foufiirs preffans: 
l'entends vn tri fie bruit , te fûts plus froid que glace: 
L'ennu y tant feulement dans mon cœur treuue place . 
Pourquoy fille importune 3 engeance du Chaos 3 
Viens -tu fi promptement outrager mon repos? 
Quelle fureur te porte â ce deffein perfide ? 

Tu deuots retenir ce fie faux homicide. 

G itj 
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H EN RT mort ? hé bon Dieu faut -il au vn fi grand 
■Soit fubicB aux a faut s de ta feuere loy ? ( Roy t 

Ta rage e fi- dis point encore s a fou nie ? 

Qui T a fait racoitrctr la trame de fa vie F 
Helas! ie parle en vain , ton cœur eftvn rocher. 
D’où iamais la pitié ne feauroit approcher : 

T \i bouches ton oreille a nos tri (le s complaintes. 

Tu donnes à nos vœux de fatales atteintes , 

Et tu ne prens plaifir qu’à nous voir murmurer , 
Eerfonnc contre toj ne fe peut afeurer : 

O E arque inexorable & pleine de malice, 

Que tu nous fais fouffnr vn rigoureux fnpplice! 
Jlefivray que mon Prince a braué ton pouuoir , 
Que tu l’as attaqué fans t en apperceuoir: 

Tu n’eujfes peu dompter fon audace guerriere , 

Si ton traicl inhumain ne l’ eu f pris par derrière. 

L O VI Smon teune PRoy pardonne a mes douleurs , 
Et ne t ofence pas que ie verfe des pleurs. 

Le fl de mon di fours m oblige a te dépeindre 
Vn cruel dé plaifir que ie ne fçaur ois feindre. 

La perte efttrop fenfble , OS) le mal trop connu. 
Pour auoir a cefe heure vn efprit retenu. 
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Mon y non , ie ‘veux leuer la bonde a ma trifieffe 5 
Je me ‘veux defchargerde J ennuy qui mopreffe , 
Le filence autour d'huy ferait iniurieux , 

Le coup de ce malheur m éfi'vn coup furieux : 

Ch a f que ohiett d’icy bas fe plaint de ce fie perte. 

Le Printemps de foie quitte fa robbe ‘verte , 

La Lune s'en eclipfe , change de couleur: 

L ' E fié dans ce (le a b fence a perd 11 fa chaleur: 

Ces beaux rayons e f eints ont amorty fa force , 

Les faifons a pre fient font tontes en diuorce , 

L' air fe refont en pleurs par fon humidité , 

Ces tourbillons de ‘vent dont il ef agité. 

Sont les tri f es foufiirs qu'il méfié auec fes larmes -, 
Hélas tant de Vertus ,de Grâces , V) de Charmes , 
Marre fient point le cours d’ ‘vn aueugle Défi in! 

On ne peut adoucir fon naturel mutin: 

Le Barbare qu il efi triomphe en mille fortes, . 
Pour nom tirer du monde il ouure mille portes 
J! efi ingénieux a nous faire périr. 

Ses dars fiappent fi fort qu on n’en fçaur oit guérir: 
Panure peuple affligé, quelroch inefbranlable , 

Me feroit abbatu du fardeau qui t accable? 



\ 
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‘Tourne ton œil au Ciel , mue que fa bonté. 

Et ne murmure point contre fa volonté. 

Ce fupréme Arti fan, cette four ce fécondé , 

Qui ft en moins de rien le plan de tout le monde , 
Qui dispofe des Toi s , qui bénit les Eflats, 

Et qui foule a fes pieds l'orgueil des Tôt entât s, 
Refolut de calmer ces fafebeufes tempe fies, 

Et dé ef carter le mal qui paneboit fur nos te fes. 
Soudain il nous depefehe vn adroit Mejfager, 

Qui fonde nos ennuis , & les vient foulager. 

Comme on voit le Soleil commencer fa carrière , 

Et difiper la nuicl des rais de fa lumière : 

Am fi le bel éclat dévn Ange radieux 
S'envient illuminer les ombres de ces lieux. • 

Son abord gracieux desbrouïlle les nuages , 

Qui s ef oient emparez, de nos tri fies courages. 

Il vifite la France , & luy tient ces propos : 
le te viens redonner vn tranquille repos $ 

Ne te confomme plus en regrets inutiles, 

Que tes yeux ne foient plus en larmes fi fertiles: 
Ton H6NRT nef pas mort , ce glorieux Flambeau 

Ne peut eftre enfermé dans l'horreur du tombeau. 

Les 
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Les ombres & le tour ri ont point de fympttbie. 
Que ta félicité ne f bit point diuertie , 

Rens grâce a la bonté du luge fouuerain, 

Reprens encore vn coup ce vif âge feratn , 

Ce fl trop iniujlement que ton amefoufpire , 

Don r Princeefldans le Ciel 3 il pojfede vn Empire y 
Sur qui le fort ne peut de f loyer fes rigueurs , 
Quitte donc auiourd'buy ces f une fie s langueurs , 
Et ne t'oppofe point a fa gloire eternelle. 

Si tu retiens encore vn mouuement fdelle 3 
Son Sceptre eflaffermy pour vne éternité 
Sur les vrays fondemens de la Diuinité : 

Son front ejl couronné d'vn brillant Diadème > 
Qu il trouue dam les yeux d'vne beauté fupréme] 
Le plaifir de voir Di eu ne peut eftre compris , 

Que par les fentimens des bien-heureux 6 éprit s. 

O celefle HE N RT, viélorieux Monarque , 
Confidere ce Fils qui gouuerne ta barque : 

Des peuples déformais ne fçaur oient trefbucher , 
Vn Phœnix immortel renaiflde ton bu f cher, 

Vn valeureux LOVIS prefde d leur fortune , 



Et dedans les périls comme vn autre 



Neptune, 

H 
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Vfttodere le courroux des flots feditieux. 

Et punit hardiment les monflres •vicieux. 

Don exemple l’inflrmt, tl efl tout magnanime , 
fil porte comme toy le titre légitimé. 

De lu fie , de Vaillant , de Sage V) de Vaincæur, 
Le portra'/éf de ta vie eftgraué dans Jon cœur: 

Jl réglé fes dejfeins fur le plan héroïque 
De ces rares Vertus que tu mis en pratique: 

Des belles actions efleuent fes deflrs. 

Et tes feltcitef con firme nt fes plaifirs, 

H fçait bien que la gloire aux voluptez» s' oppofc] 
Que l’ efl i ne t ou fl ours accompagne la rofe , 

Que c efl par le trauail quion entre dans l'honneur • 
Et qu’il faut r efl [1er au charme fuborneur. 

Dont le vice efl armé pour perdre l’innocence» 

Que le Ciel efl contant de fon obeyjfance! 

Qu tl eflime fon z»ele & fa fidelité. 

Son cœur efl le Palaù où régné l’ Equité, 

Son Deflingenereux nom prédit des merueilles. 

Qui feront ï argument de nos f oigne u fes veilles , 
Jamais fa pureté ne fe voit offen fer, 

La pompe de fa Cour ne peut l'embarrajfer. 
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Du mespri s du péché fes Vertus font ef cio fes] 

Son ame ne fe plaijt que dans les bonnes chofes , 

Il facrifie a Dieu toutes fes allions. 

Et rien que fon amour n é [meut fes pa fions'. 

O terre glorieufe , 1$ riche d' e fier ance , 

Que tu peux te vanter de ce fie preferance, 

Qtfon donne à ton bon-henr par de fus l’Vniuers: 
Quel peuple toferoit regarder de trauers , 

Ayant pour ton appuy cét Aftre fauorable. 

Qui te doit maintenir dans vn repos durable? 

< Retire-toy d’icy. Chagrin malencontreux. 
Habite déformais l'Empire tenebreux , 

Et ne retourne plus dans ces belles Prouinces, 
LOVIS efi maintenant la merueille des Princes ) 
La baz>e & le fupport des Fidelles vnis. 

Son Régné eft décoré d’ 6 loge s infinis: 

Les faibles opprejfe z, ytrouuent leur refuge) 

La malice y rencontre vn équitable luge. 

Le mérité s’y voit plainement fatisfaitt , 
Ettoufiotirs fa parole efi l’ombre de l’effcét. 

François qui n agi fief que dans les chofes grandes) 

De ^os cœurs en flammes fait es- en des offrandes . 

' H 9 
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Confierez, tous vos foings à cc haut Dittateuf 
Que mon Maiftre a choift pour voftre Protetfcuri 
Le monde eft fous fa Loj , le Ciel efl fa conquefte > 
On verra quelque tour folemnifer fa Fefte, 

Chacun re clamera f on Eftrit immortel , 

Et par toute la terre il aura fon ydutel. 

Ces difcours acheuez ce bel dirige s' enuolc 
De fon doux entretien le peuple fe confole: 

Les plus grands de !E fiat font la Cour à mon Roy ", 
D *vn ferment folemnel lu y prote fient la foy t 
Connoijfent deHENRT la véritable image , 
Promettent de luy rendre vn eternel hommage } 
S'arment pour le foufiien de fonauthorité , 

Et font des vœux au Ciel pour fa pro fperité . 

Il eft temps, mon L O VlS^que ceT alais augufte , 
Déclaré pour fon Prince vn heritier fi iuftte , 

P on œil luy va donner vn prompt fculagement: 

P % t en vas adloucir fon tri fie fentiment, 

L’eifoir quil a conceu de ton amc dinine, 
oArrache de fon cœur ce fie cruelle espine : 

Si tu redonnes l’efire a fon Corps affligé , 

Et de vie & d'honneurs il te relie obligé \ 

\ 
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On <j voit a fies cofiefi les gardes Eficoffoifes , 

Les Suffis rangez, , les légions Françoifes 
Et l' Ange que le Ciel deftine a fon fecours , 

On n entend refonner que fifres & tambours , 

Dont le bruit c fiel at tant , monte tu [que s aux nues j 
Mille peuples diuers s’ama fient dans les rues 
A defiein de bénir ce Monarque nouuean , 

Qui fait refiu [citer leur falut du tombeau: 
Parmyc'et appareil 3 mon Roy fait fon entre e , 

Dans F <sAugu fie Palais de la diuine Aftree. 

Comme on •voit au matin ce bel Aftre qui luit, 
Cita fier par fes rayons /’ esfaifieur de la nuict , 

Ain fi ce beau Soleil vient espandrefes fiâmes , 

Afin de redonner la lumière aces âmes, 

Qti perdirent le iour dans la fane fie mort 
D’vn Prince , en qui le Ciel efiabht leur fupport , 

Ces graue s Sénateurs lurent F obe y fiance, 

(fit* ils font tous obligez, de rendre à fa n ai fiancera. 

Le Chef de leur confie i l vient adorer LO JE I S 5 
<*A ce premier abord fies yeux font e fbloüis. 

Il commence deux fois vne me (me parole, 

Cetobiect mer ue illeux ïefionnetfi leçon fiole, 

G iij 
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Et modérant vn peu l'excez, de fis douleurs ] 

O grand P rince, dit -il, vous ejfu y ez> nos pleurs, 

Si voflre Alajefté n euft adoucy l'orage. 

La France n auroit plus n y force ny courage. 

Nous fi ri on s expo fez, à la con fi fan. 

Chacun prendroit part y dans la diuifîon, 

Que nous forâmes heureux dans ce Régné profpere , 
De voirvn digne Fils fucceder a fin P ere: 
Vousranijfez, nos cœurs d’vn excefde plaifir. 

Le Ciel pour commander vous a voulu choifir. 

Vous faiùl&s auiourd’huj renaifire nos délices, 
Etvousdonnezj relafihe d nos cruels Jupplices; 

Au fi nous prote fions d voflre Majefié , 

De viure & de mourir dans la fidélité'. 

D’employer tous nos biens d maintenir fa gloire] 
Vous future z, ce HENRT dont l’ heure ufi mémoire 
Se va faire adorer de la Poftenté, 

Vous poffedeffion Sceptre & fa dextérité'; 

Ses rares qualitez» vous re fient en partage , 

Vous heritez, d’vn Prince an fi vaillant que fage] 
Vous efies comme luy le vainqueur des vainqueurs] 
Vous efies comme luj les de lices des cœurs , 
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L’Oliue fleurira fous 'vos Loix équitables 3 
Vos brillantes Vertus feront inimitables. 

Vous ne méditerez, que de pieux dejfeins. 

Vous retiendreftou fours la Fortune en vos mains 1 
Voftre bras vigoureux punira l'in folence. 

Et vous pe ferez, tout d'vns iufte balance : ^ 

La Deejfle Thémis refpire en liberté, 

Devoir que voftre efclat efl joinét à fon coftc: 

Elle fç ait que malgré les plus fafcheux obftacles ? 
On viendra librement confulter fes Oracles, 
fine la fureur de Aiars ne fe peut preualoir , , . 
Contre l'authorité de fon facré vouloir. 

Que vous confie ruerez, fes riches Priuileges] 

Que vous rabai ferez, ces âmes ficrileges , 

Qui voudroient prophaner fes pudiques <*Autels] 
Enmefrifant l’honneur qu’on doit aux Immortels. 
O magnanime Prince entre tous les Monarques, 
Que vous lai fez, par tout deglorieufes marques ! 
Puifliez,~vous triompher des hommes & du temps 
Et pour rendre nos vœux & nos de fr s contens. 
Employer plus d'vn fiecle a faire des meruetlles. 

Qui charment de plaifr les yeux & les oreilles : 
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P uifiiezL,-voHS abfoludejfius les volontés ^ , 

N'anoir point d’ ennemis qui ne [oient fur mont eZj j 
Que tout f bit embaumé d’vn fi rare mérité , 

Que la Félicité parrny la France habite , 

Qfivn bon-heur cternel loge dam vofireCour, 
Qifielle [oit des Vertus ï si fi le (T le fiejour. 

Ce propos fut fuiuy des -vœux de l’a fit fiance. 
Chacun dans ce fubiecl a beaucoup d’ éloquence, ■ 

Sa douceur naturelle anime les e fprits , 

La terre le bénit , le Ciel en efi efiris , 

On ne le fçauroit voir quauec de l’ ail egre fie , 

J fin de l'approcher on s éfiouffe en la prejfe , 

Et l'air ne retentit que d’vn Viuc-le-Roy , 

Le [apport de la France & l'appuy de la Foy : 

Ce fie Fille legeretfi toufiours emplume e. 

Qu’on appelle icy bas l’agile Renommée , 
apprend la mort du P ere le Régné du Fils$ 

Le bruit incontient en vient iufqn à Memphis, 
‘Tous les coins de la terre enfçauent des nouuelles , 
On dépeint ce prodige auec de fortes ai fies, 

Il e fi tout [emé d’yeux qui ne ferment iamais , 

Dans le milieu du monde il b afht f on P alais , 

On le 
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On le voit e fie né comme vne forterejfe. 

Le filence le fuit Çfi U morne parejfe. 

Sa fuperbe matière efi d’vn airain fonnant ; 

'Tout ainfi qu’on entend vn rutffeau bout donnante. 
De mefme vn bruicl confus murmure en ce fie place i 
Le menu peuple y vient, il ypajfetf repajfe, 

La Crainte & le Soupçon s’ y rencontrent fouuent , 
Rien ne s’y peut fauuer de la fureur du vent: 

En plus de mille endroicls la mai f on ejl ouuerte. 

Elle paroi fi de loing, n efi iamais de fer te , 

C* efi icy que le vray fe méfié auecle faux , 

Qu on y fçait promptement les biens & les maux, 

Qu on y rend au fii-tofi Us fecrets manifefies , 

Que les profieritez>& les chofes f une (les, 

D’vn vol précipité s’ y laijfant emporter. 

Et quvn repos confiant n’y fçauroit habiter. 

‘Tout le monde efi endueilde la mort dé vn Alcide] 
Qui tenoit puijfamment les Orgueilleux en bride, 
Qm feeut gaigner les cœurs de fies braues fubiefts , 
Qui feeut h eureufement conduire fes projets: 
L’Vniuers tout dé vn coup fufiend fes trilles la rm es 

St fe vient refiablir par de mer uet lieux charmes, 

I 
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Le bon-heur de mon ‘Roy, difiipe fes ennuis , 

Jl change en vn beau jour f ?s tenebreufes nuits. 

Ce fie feuere Loy rie fi elle pas tntufie, 

Qui contraint de pleurer fous le joug d’vn oAugufte R 
Confolez>-voHs , François, vous allez, pofieder 
e Vn threfor que le Ciel vous a voulu garder. 

On s'en va couronner le miracle des Princes , 

La Gloire fe reueiüe en tout es f es P romnce s, 

L' Empire efireuefiu d’vn pompeux appareil , 

Pour faire de l’honneur à ce nouueau Soleil, 

Jl eji ale par tout fes fuperbes riche fies , 

Il inuente auiourd! huy mille & mille c arc fie s, 
ulfin de tefmoigner a fon auenement , 

Qjse fon peuple en reçoit vn pur contentement , 
Rheims fevoit honoré des merueilles du monde',, 

Jl riefi rien de pareil fous la machine ronde, 
j4n précieux efclat qui paroi fi en ce lieu: 

Le Monarque abfolu qui repre fente vnDieu, 

Qui porte fur le front vn Royal Diadefme, 

De la faneur du Ciel reçoit ce diuin Chrefme, 

De ftmé feulement pour le Sacre des Rois, 

Qui doiuent iu flement pre fider aux François .. 
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La toutes les Vertus f t trouuent bien parées 
Dedans ce fie allegro fie elles font a fie urée s 
D’auoirvn Proie ftcur qui leur fera la cour. 

Et qui fera bru fie de leur pudique amour : 

Chacun vient admirer ce fie ceremonie , 

Les coeurs y font rauis d'vne fainéie harmonie } . 
On entend vne voix qui forme doucement , 

Ces mots fuiuisde joye & de ramfiement, \ 

O Iourle plus heureux , & le plus mémorable 
Quonayt point encor veu dans ce fie cle admirable! 

- De fias les plus heu reux tu tiens le premier rang: 
Cenefi point fans raifon qui on te marque de blanc, 
Tute vois fignalé d’vne gloire infinie, 

‘Ta brillante clarté ne peut efire ternie. 

Tant que l’ A ftre vermeil qui ramene le iour 
Dans fon char de rubis fait fon oblique tour. 

Cris foufinrs ^entretiens des âmes oppre fiées. 
Langueurs foins importuns, vous tri fies pen fées] 

Noyeifvous déformais dans vn fieuue d’oubly , 

Le falut des François ne peut efire a ffoiblj , 

Tant que ce ieune Prince en armes indomptable 
Foulera fous fes pieds ce ^fConfire e spouuentable 

i ÿ 
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Qui porte les humains à fe moquer du Ciel, 

Et qui 'vomit fur luy le poifon de fort fiel - y 
Empire fleuri fiant ,meruetlleufe contrée , 

Oit la Félicité 'vient faire fon entrée, 
tÂc cueille a bras ouuerts ce Diuin Fauory, 

Qui porte dans la main le Sceptre de HENRT: 
Rends à Dieu tout-pui fiant des grâces immortelles l 
1 Tour t auoir efiargy des fortunes fi belles . 

Cét Augufte L O VlSfF) de l’ametF) du corps* 
Départ a l'Vniuers de précieux threfors: 

Jl refierre en fon cœur des biens en abondance , 

Tour les communiquer à l'ame de la France : 

La four ce de ton heur iamais ne tarira , 

De moment en moment ta Grandeur fleurira *. 

Tes troupes en tout temps feront viétoricufcs , 

Tes de feins ab foins, tes firmes glorieufes t 
Tu verras t on pouuoir dans vn eélat heureux , 
Tandis que la mai fon des Bourbons valeureux y 
Soitflicndrale fardeau des affaires publiques r 
Tu ne peux redouter de forces tyranniques , 

E fiant défions f appuy de ces grands demy-Dieux , 
Dont le commandement e fi vn jcuggracicux * 



Cet Oracle finit, l’amour & le felle 

Reueillcrent plus fort ce fie trouppe fidelle, 
L’objeff miraculeux de ce ieune (guerrier. 



Qui s'en va cuit tuer la T aime le Laurier , 

FaiCt naifire des douceurs qui pa fient la creance , 

Les Grâces de fies yeux ch a fient la n, violance : 

Les rayons de fa Gloire e [pur enfles Ecrits, 

Jl ne 'voit le péché que d’vn œil demefiris: 

Tant de perfections ne fe peuuent dépeindre l 

V H on eur en e fi fi haut, qu’on n y fçauroit atteindre , 

Son renom précieux ne fera limité, 

Que des bornes du temps Çfr de 1‘ éternité: 

Qui peut approfondir ce glorieux myfiere? 

Quelque iour l’Vmuers luy fera tributaire. 

Les peuples recule f viendront de toutes part s, 

e^fieurer leur falut defious fes efiendarts: 

Chacun difputera pour cefie preferance. 

Chacun viendra jouir du bon-heur de la France .* 

Mon Prince a des appas qui frappent de fi loing. 

Que le bout de la terre en fera le t efmoing : 

Le Chinais curieux de voir ce grand Monarque , 

Domptera fur les flots la craint e de la P arque , 

l vj 
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Ces vents impétueux dont l’air e fl agité 
Me pourront diuertir fa curiofité. 

LO J / 1 S eflà prefent dans fon lief de Iuflice, 
Son éclat radieux n a rien qui ne rauijfie. 

Sa Couronne éblouyt de faviue Splendeur , 

Ce long Habit Royal tefm oigne fa grandeur: 

Ces bedes Fleurs de Lys mon firent fon innocence , 

Cét ajfeurè maintien tefmoigne fa prudence , 

Et fon Régné naifant a tous faite fl crer y 
Que nos félicitée doiuent long-temps durer. 

Ce que le Ciel baftjt nefl point fujet an change 3 
Onreflire'aifement flous l’ Empire dé vn oHnge. 

Ce flecfacle diuin 3 ce beau tour folennel * 

Donne d toute la France vn repos eternel. 

Mous fommes bien arme fl contre la violence , 
Puis-quvn puijfant LOV IS nom pred en fd defece . 
Il nefl point d’ennemj qui ne tremble d'eflroy. 
Quand il entend parler desvertm de mon Roy. : 

. La pefl e des E fiat s 3 cette engeance maudite 
Qui ne vit que de fang 3 qui dans l’horreur habite. 
Ce démon infernal dont les cheueux me fiez, 
Rejfemblertt aux efpics que le chaud a brufleZj , . \ 
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LIVRE SECOND.- 
Ce cruel boutefeu, cette infâme Difcorde , 
x4qui fuperbement l’ impiété s’ accorde, 

Tient vn flambeau de fouphre en fa cruelle main ,, 
Tour en faire la guerre a tout le genre humain. 

Des ferpens tortillez, que fa chaleur deffeiche 
Dans ce fatal outil brûlent an lieu de meche. 

Son efcume entretient ce feu pernicieux 
Quid’vn cours in folent fe promene en tous lieux y 
Cemonflre defchainé qui fe plaifl au carnage 
S’ ddrejfe a nos François ; leur tient ce langage: 
Magnanimes Efprits ,ncurriffons duDien Marst 
Qui faites confifler l’honneur dans les ha fards. 
Qui n eftes défit nez, qud de grandes conque fies. 

Qui ne palltjfef point à l’aïpecl des tempe fies. 

Qui pojfedez, beaucoup, Çfl qui pouuef encor 
Enchaifner puijfamment 'une fortune d’or j 
Dons aiiez, auiourd'huy de trop grands auantages 
Four ne ‘vous feruir pas de ‘vos iennes courages , 

Le rang que vous tenez, doit engager vos mains 
Dans l’ execution de mille beaux dejfeins: 

F ai clés à vos fuiuans des promeffes friuoles , 
Obligés tout le monde auecque des paroles 3 



f 
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Joignez* à l’artifice vne feuerite y 

Qui face tout trembler fous vofire autborité: 

Que la terre de fang Ç& d’horreur fioit trempé e y 
Et qu’on fiace pa [fer fous le fil de l’efpéc 
Ceux qui ne voudront pas fuiure vos pa fiions $ 
I’efiere féconder vos inclinations : 
déton humeur vous promet vn appuy fecourable, 
Iamais occafion ne fut plus fauorable. 

Vous riauez* qu’à combatre vn Prince de treize ans . 
Vous trouuerez, toufiours de braues Parti fans , 

Vos traitts de toutes parts donneront l’espouuante y 
Il faut dans ce projeél vne vertu pre fente: 

Le long retardement faifî mourir vn dejfein t 
Quf on e fiime tant plus qu’il al’effett foudain , 

Qui veut dire adoré dans le fie cle ou nous fommes , 
Il faut apprendre l art de commander aux hommes f 
* Vn efirit pacifique efi toufiours melprifé, 

Vn cœur ambitieux ne fi iamais maifirifié 5 
Iamais il n efi deceu de fies hautes attentes , 

Les places y les honneurs Je s charges importantes , 
Se donnent librement pour s’ a ffeurer de lu y f 
Les Ko j s fiont les premiers qui cherchent fon appuy. 

H fi. 
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Il fe faict achepter de tous les coins du mondé , 

En quelque part qu’il (oit le hasard le fécondés , 

Ses projets font fuiuis d'1/eureux euenemensj 
Il entre quand il veut dans les Gouncrnemens , 

Il dijpofe de tout , V) rien ne l’importune , 

‘Tant il efl cjlcué par de fus la Fortune: 

Ceux qui 'veulent croupir dans vn repos abject , 

. Qui n ont das leurs defirs qu'un foible bas objetf. 
Oui vinent fans foucy dans leur train ordinaire. 
Sont expofezj en butte au fainéant Vulgaire, 

Chacun en les 'Voyant les expofe au me fris. 

Ils ne fçaur oient pajfer pour des hommes de prix. 

* Ce Irîonftre a tant d’adrejfe en fa malice noire. 
Que les 'uns aueugleZj d’un vain efcla t de gloire, 
dAu moindre mouuement s’arment tout au fit -loft. 
Retiennent les Chafteaux qu’ils auoient en depofi , 
Preferent lafehement le crime à l’innocence , 

‘ Et dans leur vanité portent leur tmpuiffance, 
Afuiure le part y de la Rébellion , 

Ils foulent les fubjects de ce ieune Lyon , 

Qui réduit tout d’vn coup leur in f oient e audace ? 

Et ioint en mefme temps l’ ejfeét a la menace 

K 
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Dans ces premiers exploits fa I h fit ce pare fi. 

Il fçait fi prudamment garder J on inter e fl. 

Que ces e [prit s mutins parvn dernier fupplice 
S flou firent dans leur fangcefie enorme malice ; 
Qjflils feruent de Jpettacle a l’œil de l'Vniuers] 
Pour monfirer que le Sort a à’ eftr ange s reuers. 
Et qu il faitt périlleux de chercher de l’eftime, 

*En s’oppofant aux vœux d’vn Prince légitimé. 

Les autres plus puifians dans leurs témérité fi 
Marna fient en vn gros leurs foldats efcartez^. 

Sont fi prcfomptueux qu ils battent la campagne: 
6t fans confiderer que le Ciel accompagne j 
Le Deflin glorieux de ce grand Empereur , 

Se lai fient pofieder d’vne telle fureur , 

Qujls ofent difluter la victoire a leur Maiftre: 
testais on voit ce fie F lame aufii-toft difparaiftre. 
L’Vmon prend le fin de voir ces %euoltelf 
Leur faiff confiderer leurs de feins effronté^, 
Sepromene en leur camp , le vifitetfi l'exhorte. 

Et d'vn ton gracieux luy parle en ce fie forte: 
Peux-tu vture vn moment en ce fie extrémité? 
ru ne t’aperçois' pas quêta témérité, ; 



75 



l;ivre second: 

Menaffe tes projets d’vne fin lamentable] 

Si tu tardes encor, ton mal ineuitable, 

< Te <va précipiter dedans le de fie fi oir , 

Quoy, peux-tu refiirer dans 'vn crime fi noir ? 

As -tu peu coufentir à ce fie •violance? 

Qui porte ton audace a ce point d'infolence ? 
Effrits ambitieux mettez* les armes bas. 

Me vous engagefplus en de pareils combats : 

Des Geans indifcrets l* entreprifie orgueilleufe 
Leur a fai 61 rencontrer 'vne ch eut e honteufe. 
fis •vouloient hautement eficalader les deux , 

Ne fibyez* point comme eux les ennemis des Dieux J 
Apres ces r vains efforts rentrez > dedas vous -mêmes. 
Ne <vous expo fez* plus a ces rigueurs extrêmes. 

Les remedes tardifs ne font iamais .puiffans. 

On peut donner fecours a des malheurs naifft 
Mais quand ils ont < vieilly , c efi en 'vain qu on effaye 
De fermer nettement ce fie importune playe; 

Ne 'vous oppofez> point d mes f âge s confiais 1 , 
Rompefiinconftnent ces trifies appareils; 

Ojfion repeuple auiourd' huy la campagne de fierté. 
Ce f une fie attirail prefage 'vofire perte. 

K îj 
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Si votif voulez -, fléchir vn riffl on arque irrité , 
oArmelfvous de foufiirs , de pleurs , d’humilité. 
Que ce foit contre luy voflrevnique deflflcnce , 

Qui procédé autrement Je noircit d' vne offence. 
Que les fie cle s futurs ne fçaur oient effacer, 
L’aueugle Ambition vous fait embarraffcr 
Dans les fient i ers diuers d’ vn confus labirinthe. 

Ou l’ e flrit ri cfi repeu que de fiel d'abfinthe. 

Adam fut le pourtraiéf de ce grand Dieu viuanSj, 
De cét Sftre parfait, qui d’vn foujjle mouuant j. 
Par vn diuin .Chef -d’ œ mire anima fes artères. 

Et le fl fl obeyr dans ces lieux filit aires. 

Aufii-toft quile fl homme, aufii-toftil e fl Roy, 
Pour, mon ftrer fion Empire il impofe vne Loy, 
Quêtons les animaux reçoiuent fans contrainte, 

J l porte furie front la Diuinité pe/ntca , 

Chaque objecl d’icy bas reconnott fion pouuoir , 

Les Tygres font réduits aux termes dudcuoir, 

'J&ar le bras fouuerain de ce premier Monarque , 
Qui laijfe de fion Sceptre vne e ter ne lie marque. 
Puis-que de fim pies corps dans leurs fiupiditeZj , 
Ont fi bien reconnu fies rares qualités : 
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Vous , dedans un degré plus noble V) plus capable. 
Perdez, lefomenir de ce de [fein coupable, 

Que la rat fon ‘vous guide 0 que vos avions 
Abhorrent déformais ces iafches factions, 

L O V I.S dans fa luftice eftvn terme immobile, 
■Il nef rien £ éjfineux qui ne luy foit facile. 

Rien nef a comparera fa prospérité. 

En armes , en crédit , en guerre, en pieté ? 

En Noblejfe, en valeur, perfonne ne L efgale > 

Ceux qui veulent choquer lauthorité Royale , 

E) ans ce chemin fatal rencontrent mille e feue ils. 
Et ne trouuent par tout que de honteux cercueils . 

Difipez promptement ces foibles ajfemblées, 

Que le calme fuccede a vos âmes troublées: 

Ne vous abufezplus dans ces folles erreurs. 

Vous ne pouuez donner que de vaines terreurs, 
On ne fçauroit tarir cefte four ce fécondé. 

Qui retient en fon fin les merueilles du mondca. 
On ne peut espui fer les forces de l’Eftat, ' . 
Tandis qu il efi regy par ce grand Potentat : 

Ces aueugles efforts , ces troupes irritées, 

Reffemblent aux affauts des ondes deffitées, 

K, • tij 
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Qui ne font que blanchir les couteaux des rochers : 
Et qui neftonnent point les a ffeurez Nochers 3 
Cesdefordresprefens n excitent des tempefies t 
Que pour fe de f charger fur vos coupables te fies'. 

V on s ferez, les autheurs de vos calamite z 3 
Si vous entretenez ces in fîdelitez: 

V ne pareille audace e fi tou fours mal receue , 

Z)n iniufic.proiet n a iamais bonne yjfuè : 

On s’apperçoit trop tard d" vn malheur apparent , 
Quand la punition vui de le different: 

Violer le refpecl qu on doit à la Couronne ! 

Ce cruel attentat iamais ne fe pardonne : * 

On a beau fe couurir d’vn pretexte pieux , 

Ce voile de menfonge efttoufiours odieux: 
yiu bout de quelque temps ce faux lu fire s ’e face 3 
Et ceux qui l'ont fniuy refient plus froids que glace $ 
Cét efclair dif paroi fi 3 & n a pour fondement * 

Qjfvn tourbillon loger qui paffeen vn moment. 

Ces mutins font touchez de ces viuesattaintes. 

Fa font dans la douleur ef dater mille plaintes : 

La honte & le regret leur de fit lient les yeux 3 
Maintenant leurs efprits ne font plus furieux : 
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.Vn fenfible remors fecretement les ronge } 

'Dans vnemerde pleurs le repentir les plonge , . 
Leur crime au naturel defcouure fa laideur , 

Ces bouillons tous de feu font ch ange z> en froideur: 

J l ne leurre fie plus quvne feule efperance ; 

Leur falut , 6 grand Roy , negifiquen ta clemence : 
fis fçanent bien que Dieu qui te tient par la main 
Veut qu’étant f on portrait ,tu fois tou four s humain , 
Que tu ne traites pas d’vn rigoureux fupplice 
Celuy qui reconnoifi fa première malice , 

Que tes bras foient ouuerts 3 (Q tes yeux préparez, 
oA receuoir tou four s tes troupeaux e/garez,. 

oAinfi tu rends par tout ces fureurs appaifées , 

St tu viens à ton but par des routes ai fées. 

Sttofi qu ont apperçoit , ces cœurs font de far me fl 
Qui s’ e foient contre toj lafckement animez*. 

Ils plaignent leur abus 3 voyant ton vif âge 
Chacun d eux adoucit l aigreur de fon courage'. 

Ta grâce naturelle a des attraits fi doux 3 
Qujl ef hors du pouuoir de parer a fies coups. 

Du portes fur le front vne vertu fecrete. 

Capable d’amolir lame d’vn t a f âge te . 



8 LES PALMES DV IVSTE. 
L’aAmour qui dans tes yeux a fabriqué fes dards, 
Qui fçait Jïdextrement conduire tes regards , 

Sans emprunter pour toy ny fondre ny tonnerre , 
Veut eftre ton fécond pour conquérir la terre : 

Dans ce nonne an dejfein les traits de ta douceur ; 
D’en feront bien-toft voir /' unique pojfejfeur. 

Dons les Roy s à l’enuy cherchent ta bien veïllance. 
Us font défia furpris de ta ieune vaillance 3 
Don renom incroyable aux a âges avenir , 

Iufques dans leurs Palais les vient entretenir > 
L’Espagnol redoutable en pui fiance , en riche fies, 
Par fes Ambafiadeurs te faitt mille car c fies. 

Pour eftre incomparable en fa félicité. 

Pour fie fortifier contre l'aduerfité , 

lin a peint dans l’efprit de meilleure fciencc. 

Que de pouuoir entrer dedans ton alliance: 

On void auprès de toy les plus Grands de fa Cour 
Qui te viennent parler d’vn folemnel Amour: 
ils tirent vanité de te faire paraiftre. 

Lesdcfirs de l’ Infante du Prince leur Mai ftre y 
Jl eft tout orgueilleux de ce comble d’honneur , 

Il ne peut ef per er vn vins parfait bon-heur. 

L In- 
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L* Infante dans fon cœur bénit fa de fine e 3 
Et fou frire £ amour apres ton Hymenée. 

En effet ! , 6 grand Roj 3 fes rofes fis lis 

Par tes lèvres vn iour doiuent efre cueillis . 

Le de frein en fut pris dans le femelle idée : 

Mais I éxecution en efitrop retardée. 

ET mtefois, grand Monarque entre tous les mortels 3 
Le Ciel voit fi fouuent parfumer fies Autels , 

Nous fai fions tant de vœux à cét Eftre adorable , 
filfra fin de nous combler £ vn bien inefitmable 3 
Il veut en peu de temps fous fies diuines loix 
Vnir pour vn iamais les cœurs de deux grands Rois . 

Si toftquon entretient cette rare Prince fre 
Des vertus de LOV I S 3 de fa parfaiBe adrefrel 
Du bruit de fa valeur en tous lieux efpandu. 

De l’illuftre mai fon dont il eftdefcendu , 

Des fuperbes threfors qui font en fon Empire , 

D'vn excès de plaifir fa belle ame fous pire , 

Et pour mieux retenir fies mouuemens difcrets l 
Et cacher la douceur de fies bra fers fecrets , 

Elle fait de la Cour fa chere folitude 3 
T nourrit le fujetde fon inquiétude , 
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1 oigne Z j à l’artifice vne feuerité , 

Qui face tout trembler fous voflre authorité: 

Que la terre de fa ng& d’horreur foit trempée, 

Et qu’on face pajfer fous le fl de l’efpée 
Ceux qui ne voudront pas future vos pa fions j 
J’efere féconder vos inclinations : 
sfflon humeur vous promet vn appuy fe cour a b le, 
Jamais occafion ne fut plus fauorable. 

Vous naueZj qu’à combat re vn Prince de treize ans . 
Vous trouuereZj tou four s de braues Parti fans. 

Vos traiü s de toutes parts donneront 1‘ espouuante , 
Il faut dans ce projeci vne vertu pre fente: 

Le long retardement faifi mourir vn dejfein , 

Qjf on e fitme tant plus qutl al’effett fondai n. 

Qui veut eflre adoré dans le fiecle où nous fommes, 
Jl faut apprendre l art de commander aux hommes } 
Vn ejprit pacifique eft ton fours mejprifé , 
Vncœur ambitieux nef iamais maifrifi'i 
Iamais il nef deceu de fis hautes attentes , 

Les places 3 les honneurs } les charges importantes , 
Se donnent librement pour s’affeurerde lu y. 

Les Roj s font les premiers qui cherchent fon appuy. 

Jlfe 
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Il fe faict achepter de tous les coins du mondé , 

En quelque part qu’il [oit le hasard le féconde^. 

Ses projets font fuiuis d'h'eureux euenemens j 
Il entre quand il veut dans les Gouuernemens , 

Il dijpofc de tout , C) rien ne l’importune , 

‘Tant il efi cflcué par dejfus la Fortune: 

Ceux qui 'veulent croupir dans un repos abject , 
Qui n ont dds leurs defirs quun foible & bas objett. 
Qui u ment fans foucy dans leur train ordinaire 9 
Sont expo fez, en butte au fainéant Vulgaire , 

Chacun en les voyant les expofe au meiÿris. 

Ils ne fçauroient pajjer pour des hommes de prix, 

* Ce Alonftre a tant d’adrejfe en fa malice noire 3 
Que les uns aneugleZj d'un uain efcla t de gloire? 
aAu moindre mouuement s’arment tout au fi-toft. 
Retiennent les Cha Beaux qu’ils auoient en depoft , 
Preferent lafehement le crime à l’innocence , 

Et dans leur uanité portent leur impuiffance , 

A future le party de la Rébellion 3 
Ils foulent les fubjelts de ce ieune Lyon ? 

Qui réduit tout d'un coup leur infolente audace , 

Et ioint en mefme temps l’ejfeéf a la menace 

I< 
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Dans ces premiers exploits fa Iufiice pare fi. 

Il f çait fi prudamment garder fon intereft. 

Que ces efprits mutins parvn dernier fupplice 
Gfioujfent dans leur fangcefie enorme malice ; 
Quils feruent de fie Stac le à l’œil de l’Vniuers] 
Pour monfirer que le Sort a d’eftranges reuers. 
Et quil faitt périlleux de chercher de l’eflime , 

1 En s’oppofant aux vœux d’<vn Prince légitimé. 

Les autres plue puiffans dans leurs témérité ff. 
Rama fient en vn gros leurs foldats efcarteZj 3 
Sont fi prefomptueux qu’ils battent la campagne: 
€t fans confiderer que le Ciel accompagne j 
Le De fin glorieux de ce grand Empereur , 

Se lat fient pofieder d’vne telle fureur, 

Quils ofent difiuter la victoire a leur Maiftre : 
testais on voit ce fie F lame aufii-to fi disparai ftre. 
L’Dnion prend le foin de voir ces Reuoltef» 
Leur faifî confiderer leurs dejfeins efirànteZj, 
Sepromene en leur camp 3 le vifite l’exhorte , 

Et d’vn ton gracieux luy parle en ce fie forte : 
Peux-tu viure vn moment en ce fie extrémité ? 
*JTu ne t aperçois ' pas quêta témérité. x 
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Nlenaffe tes projets d'vne fin l Amen table] 

Si tu tardes encor } t on mal ineuitable, 

De va précipiter dedans ledefiefioir, 

Qj^oy, peux-tu rejpirer dans vn crime fi noir ? 

As 'tu peu coufientir d ce fie violance ? 

Qui porte ton audace d ce point d'infiolence ? 
Efprits ambitieux mettez les armes bas. 

Ne vous engagefiplus en de pareils combats : 

Des Geans indifcrets l' entre pri fie orgue illeu fe 
Leur a fai tt rencontrer vne cheute honteufe. 
fis vouloient hautement efcalader les deux , 

Ne fioyez point comme eux les ennemis des Dieux ? 
Apres ces vains efforts rentrez* dedas vous -même s. 
Ne vous expo fie z plus d ces rigueurs extrêmes. 

Les remedes tardifs ne font iamais .puiffans. 

On peut donner fecours d des malheurs naiffans] 
Niais quand ils ont vieilly , c e fi en vain quon effaye 
De fermer nettement cefie importune playe: 

Ne vous oppofez point d mes fages confie ils] 
Rompefiincontinent ces trifies appareils: 

Ojfon repeuple auiourd'huy la campagne de fer te. 
Ce f une fie attirail prefage vofire perte. 

K ij 
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Si ‘vous voulez, fléchir vn on arque irrité, 

oArmef-vous de fou fl) ir s , de pleurs , dé humilité , 
Que ce foit contre luy voflrevnique dejfcnce , 

Qui procédé autrement fe noircit dé v ne offence. 
Que les fiecles futurs ne fçaur oient effacer, 

L’ aueugle Ambition vous fait embarrajfer 
Dans les [entiers diuers dévn confis labirinthe. 

Où l’eflritncfl repeu que de fiel Ç& d’abfnthe. 

Adam fut le pourtraiél de ce grand Dieu vivante. 
De cét Sflre parfait, qui d’vn fou file mouuawL>, 
Par vn diutn -Chef -d‘ ce mire anima f es artères. 

Et le fl fl obeyr dans ces lieux f Ait air es. 

Au fi * toft quileflhomme, au fit -to fl il efl Roy, 
Pour monflrer fort Empire il impofe vne Loy, 

Que tous les animaux reçoiuent fans contrainte . 
fl porte fur le front la Diuinité peinte „ 

Chaque objecî déicy bas reconnoit fort pouuoir. 

Les Dygres font réduits aux termes d.udeuotr, 
c J*ar le bras fouuerain de ce premier Monarque , 
Qui laiffe defon Sceptre vne éternelle marque. 
Puis-que de fimples corps dans leurs fiupiditeZs, 

O fît fi bien reconnu fies rares qualité .z,: 
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Vous, dedans vn degré plus noble d) plus capable , 

' Perdez» lefomenir de ce deffem coupable. 

Que la raifon vous guide, & que vos a fiions 
abhorrent déformais ces iafcbes fa fiions, 

L O V LS dans fa Iufiice eftvn terme immobile, 

■ Il nef rien d’e fi in eux qui ne luj fait facile , 

Rien nef a comparera fa prospérité. 

En armes , en crédit , en guerre, en piet é f 
En Noble fe , en valeur , perfonne nslefgale ; 

Ceux qui veulent choquer lauthorité Royale » 

4 ) ans ce chemin fatal rencontrent mille e feue ils'. 
Et ne trouuent par tout que de honteux cercueils. 

Difipez, promptement cesfoiblès ajfemblées, 

Que le calme fuccede a vos âmes troublées: 

Ne vous abufeZj plus dans ces folles erreurs. 

Vous ne pouuez» donner que de vaines terreurs 3 
On ne fçauroit tarir ce fie fource fécondé , 

Qui retient enfon fein les merueilles du mondes. 
On ne peut espuifer les forces de IE fiat, * . 
Vandts qu’il cfi regy par ce grand Potentat : 

Ces aueugles e fort s , ces troupes irritées , 
Refemblent aux a faut s des ondes defiitées, 

K • tq 
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Oui ne font que blanchir lescoupeaux des rochers: 
Et qui ne [tonnent point les ajfeurez, Nochers 3 
Ces defordres prefens n excitent des tempe fie s , 

Que pour fie de f charger fur ‘vos coupables te fies'. 

V on s ferez, les autheurs de vos calamitez, 3 
Si vous entretenez, ces in fidelitez,: 

V ne pareille audace e fl toufiours malreceuë, 

MJn iniufie. protêt n a tamais bonne yjfuë : 

On s apperçoit trop tard dt vn malheur apparent , 
Quand la punition vuide le different: 

Violer le refpecl qu on doit à la Couronne ! 

Ce cruel attentat iamais ne fie pardonne : * 

On a beau fe conurir d’vn pretexte pieux , 

Ce voile de menfonge e fi toufiours odieux: 
sln bout de quelque temps ce faux lu jlre s’ e jface 3 
Et ceux qui T ont fuiuyre fient plus froids que glace y 
Cét efclair difparoi fi 3 & n a pour fondement r 

Quyn tourbillon loger qui pajfe en vn moment. 

Ces mutins font touchez, de ces viues attaintes. 

Et font dans la douleur efclater mille plaintes: 

La honte ÇQ le regret leur defiillent les yeux 3 
j Maintenant leurs e [prit s ne font plus furieux : 
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Vn fenfible remors fecretement les ronge , 

'Dans 'une mer de pleurs le repentir les plonge, . 
Leur crime au naturel defcouure fa laideur. 

Ces bouillons tous de feu font changez, en froideur: 

J l ne leur refie plus quvne feule ef per ance 5 
Leur falut , 6 grand Roy , ne gi fi qu en ta clemence : 
fis fçauent bien que Dieu qui te tient par la main 
V* eut quêtant fon portrait, tu fois tou fours humain. 
Que tu ne traites pas d’vn rigoureux fupplice 
Celuy qui reconnoift fa première malice. 

Que tes bras foient ouuerts , tes yeux préparez, 
<*A receuoirtoufiours tes troupeaux efgarez,. 

oAinfi tu rends partout ces fureurs appai fées'. 

Et tu viens a ton but par des routes ai fées. 

Sitofi qu ont apperçoit , ces cœurs font dejarnte^j 
Qui s’ e fi oient contre toy la fchemeni animez,. 

Ils plaignent leur abus , voyant ton vij, âge 

Chacun d’eux adoucit l’aigreu r de fon courage : 

Da grâce naturelle a des attraits fi doux, 

Qjgil efi hors du pouuoir de parer à fes coups . 

Du portes fur le front vne vertu fecrete. 

Capable d'amolir l’ame d’vn ^ tajfagete . 
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U Infante dans fon cœur bénit fiadeflinée 3 
Et f m frire d’amour apres ton Hymenée. 

En ejfect , 6 grand Roj 3 fes rofes fes lis 

Far tes lèvres vn tour doiuent efire cueillis. 

Le de frein en fut pris dans l’eternelle idée : 

Mais ! éxecution en efttrop retardée. 

Toutefois , grand Monarque entre tous les mortels , 
Le Ciel voit fi fiouuent parfumer fies Autels » 

Nous faifions tant de voeux à cet Efire adorable » 
Qjfa fin de nous combler d’vn bien inefiimable. 

Il veut en peu de temps fions fies dtuines loix 
Vnir pour vn iamais les cœurs de deux grands Rois . 

Si toftquon entretient cette rare Prince fre 
Des vertus de LOTIS 3 de fia parf aiBe a dre fre] 
Du bruit de fia valeur en tous lieux efpandu. 

De l' illufire mai fon dont il efideficendu , 

Des fuperbes threfiors qui font en fon Empire , 

D’vn excès de plaifir fa belle ame fions pire , 

Et pour mieux retenir fies mouuemens dificretsl 
Et cacher la douceur de fies br a fier s fecrets , 

Elle fait de la Cour fia chere fiolitude 3 
T nourrit le fiujetde fon inquiétude 3 



Digitized by Google 



SI LES PALMES DV IVSTE- 
Me fonge plus à rien qu'a ce parfait amant 
Qui luy fait rejfentir vn amoureux tourment . 

De vray ce petit Dieu d'vne diuine fléché 
Dedans fon cœur navré fait vne douce brèche ? 
Luy montre l art daymer , repre fente a fes yeux 
Tout ce que la Mature a de plus gracieux , 

Dépeint naïfuement cette merueille vnique. 

Ce Héros accomply, ce portrait Angélique 
Luy parle mille fois de fes perfections , 

Afin de luy donner de fortes pa fions . 

Cette aimableCharite efl fi doucement prife , 
Qjfelle fait vanité de perdre fa franchi fe : 
Defclaue quelle efloit 3 fon courage ajferuy 
Se laijfe confommer au feu qui l'a rauy. 

Elle ignore le mal qui fe coule en fes veines. 

Si l’efioir ne guidait fes langoureufes peines. 

On v erroit au fi -toflce pudi que Flambeau 
Cacher fes beaux rayons dans la nui fi du tombeau * 
Les appas de mon Roy chatouillent fa mémoire , 

Et fes charmes font tels , qu ils gagnent la victoire, 
Anant qu on puijfe voir leur pouuoir fouuerain 5 
Il faut pour fes vertus v ne plume d’airain^ .j 
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Et files vœux pouuoient refuf citer 'Virgile , 

Ce fujet nonparetl animeroit fonfiile. 

T u ferois , 6 grand Roy delices de nos iours , 

U admirable argument de fes graues difcours. 

Que vous e (tes heureufe 3 ô Beaute fans exemple , 
V)<f feruir al' oAmour d'vn fi précieux Temple ! 
StquaAmoureft heureux de trouuer déformais 
Dequoy le retenir dans vn fi beau Palais ! 

O chef-d' œuure parfaitt! 6 celefie Deejfe, 

Plus belle que Venus , plus chafte que Lucre ffc ! 

Qui remportez, le prix fur toutes les beaute 
Qui faites adorer vos brillantes clartés , 
Permettez ^ queie prenne en ce petit volume 
L’vn des traits de vos yeux pour me feruir de plume . 
Vn plus noble brasier ne vous peut enflammer , 

Vn plus digne fujet ne vous peut animer . 

Les fouspirs font permis en cette fièvre beureu fej 
Le Ciel qui vous donna cette ame genereufe , 

Qui vous a fait fortir d’vn fi glorieux fang. 

Qui donne a vos appas vn fi fuperbe rang, 

V ous oblige d‘ a y mer ce miracle vifible. 

Qui range tous les cœurs dejfous vn frein paifible. 

L ij 
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Il veut que vous J oyez. , fa fidelle moitié , 

Que le iougeternel d’vne fainfte aihitié 
Sndeux corps feparez, ne retienne quvneame$ 

Il veut que vous brujliez. , d’vne e femelle jlame , 
QuevoHre fort efgaln ait riena partager , 

Et queiamais l’ennuy ne vous puijfe outrager ; 

Fin du fécond Liure. 

.«3mC3hB»<3hB><BhC3i «»«»«» 
aARGVMENT DV III LIVRE . 

MOVRblefTc d'vnmefme traidfc le 
cœur de L O V I S & d Anne 5 de Phi- 
lippe & d’Elizabeth. Ambafladeurs 
d’Efpagne enuoyez en France , pour 
l'alliance & l'vnion de ces deux Couronnes. Dcf- 
criptiondu Carrouzei., ou des magnificences de 
la Place Royale, faites en faueurde ces heureux 
Mariages. Tragiques effcdtsdelaDifcorde^punis 
# < par laluftice Diuinc. 
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LIVRE TROISIEME. 

ETTE fource d’amour que l’Efpagne 
pojfede 

Recherche a fa langueur vnatfeuré re- 
nie de: 

Les charmes de LO VI S animent fes propos , 

En perdant fa franchi fe elle perd f on repos . 

L itj 




Digitized by Google 



S6 



LES PALMES DV IVSTE. 

Ce nouveau Conquérant afliege fa pen fée , 
Etd’vne fléché d’or fa belle ame e fl h le fée. 

Elle ignore d’où 'vient ce brasier continu , 

A fonâge innocenta cernai e fl inconnu. 

Les fouflirs enfermez, dans fa bouche derofes 
La forcent de tenir fes barrières de fclofes: 

Et paffant au trauers de ces ramparts polis 
S’en 'viennent efehaufer la fraifeheur de fes lys. 

Sitofl que le Soleil a plongé fa lumière 
Dedans l’humide fein de l’onde marinière 
Que la nuicl tenebreu fe en fon t rifle appareil 
Rameinele fllence le morne fommeil 3 
Cét enchanteur des fensqui marche à pas de laine 
S’approche lentement de cette belle Reyne h 
Et pourluy procurer vn gracieux repos 



Lu y fait de fus les yeux difliller fes pauos 3 
Contente foneflrit à la faneur d’vn fonge , 

La flatte des appas d non gracieux menfonge } 

Luy fait 'voir cét aAlcide en Ange r eue fl u 3 
Dépeint au naturel fon aymable vertu , 

L entretient des grandeurs àçnt le Ciel l environne 3 
Reprc finie t éclat de fa riche Couronne , 
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Luymonfire le pouuoird’vn Efiat fleuri fant , 
D'vn Sceptre merueilleux qui ne va qu’en croijfant, 
uillume fes de firs d’vneviue efperance 
De pojfeder bten-to fila Pompe de la France, 

De receuoir les vœux de fes belles Citez , , 

D'y rencontrer partout mille félicitez,, 

D ’ y viure dans l’amour d’vn peuple débonnaire , 
Sans iamais trouuer rien qui luy puijfe de flaire. 

Lors que le iour naijfant des ombres de la nuit 
\ pameined fonleuerle tumulte & le bruit. 

Que le char lumineux de ce bel œil du monde 
S’en vient recommencer fa courfe v agabonde ] 

Que fes rayons tremblans prennent la liberté 
D'éueiüer peu à peu cette rare beauté. 

Elle forme au fi-tofi ces amoureufes plaintes: 

O Pere du repos , que tes douceurs font feintes ! 
Sommeil que tes plaifrs s* e fcoulent vifiementjl 
Que tu m as fceu piper d’vn vain content cm ent t ■ 
Helas ! verray-je point cet obtecl quim énflame? 
Qui peut abfolument triompher de mon ame: 
Verray-ie point ces yeux , dont l’empire écarté 
S'en vient iufqucs icy donner de la clarté ? 



Digitized by Google 




Sg LES PALMES DV IVSTE. 

Ces A '/Ires immortels , honneur de la Nature,' 

Que moœil malheureux ri a peu *i voir qu’en peinture. 
Retirez-vous d’icy y friuoles entretiens. 

Mon efpr.it efi captif en de fi doux liens. 

Que ie hay ce qui peut troubler ma faut ai fie 
Les généreux tranf ports dont mon ame efi fai fie 
La confamment d’vn feu qui ne fl point criminel , 

C’ efi l’ accompli ffement d’vn decret eternel. 

Les loix de là raifon permettent que t adore 
Cét vniqtte Phœnix que tout le monde honore : 

Mes propres interefis tri obligent a l’aymer , 

Mais, 6 crédulité ! c efi beaucoup pre fumer, 
Penfes-tu que le Ciel te foit fi fauorable? 
Peut-efire qua tes vœux ce Prince inexorable. 
Dans vne autre Maifon cherche vn autre part y, 
r Tu t abu f es s f on cœur fer oit mal ajforty , 

S’il s efioit engagé dans vne autre alliance j 
Et quoyque ma ieuneffe ayt peu d’ expérience, 
l’ay tout es foi s appris de la commune voix , 

Qu’il fera de ma race vn équitable choix: 

Je fuis d’ vne maifon fi noble & fi put fiant e, 

C fie lie a tou fi ours tenu l’ Ef pagne fie un (faute , 
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Si ie r voulais conter mes illufires A jeux] 

On verroit que ie fuis de la tige des Dieux. 
tJÏÏCon Pere e fi adoré de l’Euphrate 65* du Gange J 
Sous le iougde fie s loi x le Portugal fie range , 

Les Indes a l’enuy luy donnent des trefiorS , 

Et fies autres fiujets efioignez* de nos bords 
Montrent efigalement fia force vniu er [elle : ' 
Etalonne de prés l’ O thoman in fidelle: 

Ontrouue abondamment parmy fies magafins 
D equoj faire la guerre a tous les Sarra fins 5 
II purge fies E fiat s de la Se fie damnable , 

Qui tient de Mahomet l’erreur abominable : 

S es grandes qualités lui fient de toutes parts] 

Des Peuples inconnus ils forcent les r amp art si 
Mais fi fia vanité fie peut encor efiendre 
lu f qu’au point, mon LO VI S , de t duoir pour fini 
C es eloges d’honneur ne poffederont rien , (gendre , 

Qui fioit d comparer à ce fiouuerain bien] 

A N NE , que ce voyage cfide longue durée / 

Hé Dieu que cette courfie e(l de fois mefiu réel 
Que t ay conté les iours , les heures, les momens 

Qui retardent fit fort mes chers content emens! 

\ * M ’ 
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Cruels Ambaffadeurs ennemis de ma famé ÿ 
Que vofire efloignement met en peine mon ame ! 
N’ e fie s -vous point touchefdes pleurs que je refiens ? 
Vous -'vous dtuertijfez,mais cefia mes de fpens: 

Ce tri fie & long fie jour prefiage la ruine, 

Et le naufrage entier de mon amour diuine : 

Si tout fie portoit bien •vous fieriez, de retour l 
Et i apprendrons de vous l'efiat de mon amour : 

V vus me feriez fiçauoir quel part y ie dois future* 
Ou s’il me faut mourir , ou bien s’il me fautviure : 
le ne flotterais plus dans ces penfiers doubteux , 

Vous pourriez addoucir mon deflin impiteux * 

‘Rien ne peut confioler ma pauure ame a figée y 
Qjt't obi e cl dont elle efi doucement outragée 
Helas! que deutendray-je en ce mal violent? 

On me fait efperer vn rems de trop lentÿ 
Saincie. commifiion dont la longueur m’oprejfe l 
Que t accu fed bon droiéf ton injufie parejfe! 
Pourquoy ne me viens-tu promptement eficlaircir. 
Si dedans ces proiets mon cœur doit reufiir ? , 
Pauure <*ANNE que tes cris font auiourd’buy fit- 
Que tu ietf.es en f air d'inutiles paroles! ( uoles 1 
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Que tu ver f es de pleurs ! que tu fais de regrets ! 

Que de voeux fuperflut , que de foufpirs fecrets ? 

E (branflent ton efprit fenfible a cesallarmes , 

C’ efl trop fe dejfîer du pouuoirde tes charmes , 

Ce fl trop legerement ojfencer ta raifon t 

Les fut B s que tupretens viendront en leur fat fonr ' 

Sans blafmer tes deflrsje ha y ton imprudence , 

De croire que le Ciel manque a fa prouiderice. ; ' f 
C’eftvn fage decret puijfammentarrefté ' ■ * 
c Parl‘abfoln pouuoirde la Diuinité. : 

Que crains-tu déformais ? ton fort efl immuable . ' 
c Tune peux efyerer quvn fuccez, defirable: 
Lesarrefls dit deftin ne font point menfongers , 

7» reuerras bien-toft tes heureux ALeJfagers , 

Auec des complimens de ta moitié future , ' . ' -9 

Ce long retardement me donne vn bon augure } 

Au lieu de ma figer d’vne vaine terreur. 

Et de me lai fer vaincre a ma credule erreur? 
Courage, nattens plus quvne fainte tournée y 
Qui t efl oigne d'icy par vn doux H y menée? 
c Tu n auras point de peine à changer de fejour , 

Dans les lieux où tu vas on te fera ta cour , 

M ij 
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‘ Ton Cercle tous les tours efclorra desmerueilles. 
Qui produiront le iour de tes aimables 'veilles. 
Les Grands de ton Palais te 'viendront vif ter > 
T» ri duras point de foin que de te contenter : 
Lesieuxet les plaifrs te feront ordinaires, 

T» trouueras par tout des Efprits débonnaires: 
La franchi fe e fi commune à ce peuple bénin, 

U orgueil n j feme point fon damnable venin. 

Il nef point tnfetté de cette frenaife. 

Le rcfpeffy le deuoir , l'honneur , la cour tai fie. 

Les ris les appas y demeurent toufiours , 

La volupté s' y monflrc en fes plus beaux atours. 
oAu lieu de ces Rochers, de ces fablons fie ri le s, 
le ri y verray tamais que des plaines fertiles, 
Que des vergers d’êden pare f de mille fleurs. 
Quel Aurore au matin hume été de fes pleurs. 

ANNE, confole-toy , cette Cour fouueraine 
*Te receura bien-toft en qualité de Reine. 

Quoy ? préférer le Lotmre a- tçn Sfcurial ? 

V Empire des François a ton fejour natal ? 

N importe ,tu t en vas ou le bon-heur t’appelle, 

%u vas rendre tes voeux à ce Prince fideüe * 
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Tu nas point de regret a cét efloign ement, 
Tuifque tu r vas trouuer ton glorieux Amant. 
En cela tu confens à ce vouloir fupréme 
Qui te veut couronner d ’vn fi beau diadème : 
Tu t'en vas recueillir cette félicité. 

Que le Ciel te promet de toute éternité. 

C* efiainfique l'ardeur d’vne pafiion forte 
Anime cet e [prit, ï enflamme & le tranjporte : 
C’ efiainfique ï Amour guide fies fentimens. 
Que fon cœur efi battu de diuer s mouuemens, 
Qutl fou Jp ire cent fois vne prompte difgr ace, 
Qjfvne legere peur le conuertit en glace. 

Et que tout aufli-toflvn espoir grati eux 
Calme paifiblement fes troubles furieux. 

Cependant qu elle vogue en vne mer douteufe] 
On arrefie d la Cour cette alltance beureufe: 

Ces EJpagnols adroifîs dedans cette attion 
Setrouuent fatis faits de leur légation. 

La France efi fauorable d leur fage entremife. 
Tout le monde bénit cette haute entreprifè. 

Et pour en tefmoigner vn vray rejf mtiment , 

JSF, e jpere du bon-heur qu en cet euenement . 

M iij 
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Chacun pour mon LoVIS c on fui te les Oracle s] 
S’efforce en fafaueurde faire des miracles , 
Efialle aux yeux de tous ce qu’il a de plus cher , 

Et dans ce haut deff ein tafche de rechercher 
Dequoy faire pareftre *vne pleine allegreffe^ 

La fuperbe Iunon y porte fa riche ffe } 

S’en r vient accompagner cette folennité 
Qui fe doit accomplir fous fon authorité. 

Son efclat re fiouyt les âmes les plus tri fie s. 

Ses cheueux e nia fief d’opales , d’amethifies 
Et de ces beaux rubis que le Gange produit , 
Fontvniour radieux de la plus fombrenuit. 

Deux Pans tr ai fient par tout cette graue De effe } 
Son char de diamant je fat Si place en la preffej 
Le Soletl qui •void tout ne votd rien de fi beau } 
Le blond Hymen la fuit en tenant fon flambeau] 
L Enute éfi la Fureur fe treuuent bien ge fiées , 
De s’ y •voir toutes deux l’ vne al’ autre enchai fié es 
Cét Enfant qui prefide aux faintes •unions , 

Ce Dieu le plus puiffant a nos opinions , 

T monfire fon pouuoir a punir ces Afegeres , 

Qui trempent dans le fiel leurs langues menfongeres 



LIVRE TROISIESME. 95 
Qui font au defefioir que ces grands ‘Potentats, 
Vnijfent par amour leurs fuperbes Efiats, 

Que la tranqmlitè gouuerne leurs penfees , 

Que le reffouuenir des di/cordes pa fiées. 

Ne puijfe réueiller ces Sfprits arrefiez, , 

Sous mefmes interefis & mefmes volonté z,. 

Chacun cherche auiourdlhuy ce fie Place Royale 
OU ces beaux bafiimens d'vne flruclure efgale. 
Attirent tout le monde à, les confiderer , 

Ou i Art fe fait par tout dignement admirer: 

La , fur des efchafiaux plains de magnificence l 
oAmour, le Roy des Cœurs , eflablit fa pui fiance: 

On le voit cour ti fer mille & mille beautezj , 

T prendre chaftement de douces priuautez,: 

T tntofl entretenir quelque ieune merueiÜe , 

Dormir fur les œiliets de fa bouche vermeille , 

Lu y monftrer ce quil peut fur les cœurs innocens , 
Et de quelle façon il mai fin fe les fens. 

Lel voit en liberté ccjle belle afiemblée , 

Qui re fient par apres fon arne bien troublée , 

Qui de libre efi faicl ferf qui ri a plus de plaifir, • 
Qfid fe lai fier ronger divn amoureux defir , 
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St telle en ce départ fe tronuebien furprife 
D' auoir abandonne fa première franchife, 

D' apprendre ce me fier que fon coeur ignorent. 

De fiuiure cette loy que plus il abhorroit 3 
De changer en foufpirs cette humeur fuffifante 3 
De nourri r dans fes os z me fièvre eut fiant e 3 
D' auoir recours aux pleurs 3 d'euiterle confeil 
Dont on fie peut feruir dans ce mal fans pareil-, 

La Cour ne fut ïamais fi richement parée , 

Dans ce pompeux enclos on la voit préparée 
A marquer dignement ce beau iour folennel 3 
Qui comble nos e fprit s d’vn repos eternel. 

Mille ieunes Seigneurs d’vne adrejfeguerriere 
Difputent à qui mieux franchira la carrière , 

Et la lance a la main font mille beaux combats , . 
Donnent aux Jpeéfateurs de fi charmans e fbats' } 
Mon firent tant de courage en ce prompt exercice , 
Auecque tant dé ardeur paroi fient en la lice , 

Qfion ne voit rien d'égal a leur de x ter ité 
Dans le fieclepre fient 3 ny dans /’ Antiquité. 

Ces braues Caualiers tous reueftus de fiâmes 3 
Tour fe mieux fignaler dans les e éprit s des Dames , 

Tour 
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Tour mieux faire efclater ce pompeux Carroufel, 
Confondent )' artifice auecle naturel , 

Semblent auoirvuidé les mines de la terre 
De ce iaune métal dont on luj fait la guerre ] 

Tour qui l'ambition eut le premier deffein 
Delà faire fonder iufqu au profond du fein. 

Les Zepbirs font mouuoir ce s orgueiüèùfes crefies] 
Qu ils ceignent mollement a l'entour de leurs te fies. 
Mille paillettes d'or brillent f tr leurs habits , 

Et méfient leur lumière a celle des rubis. 

Les vns font de fine fa de fendre <une place } 

Qu ils veulent con féru er d'vne gentille audace: j 

Les autres font effort de l’emporter d'affaut: 
Tarmj ce cliquetis maint efclat vole en haut. 

Tour les mieux animer 3 la trompette fanf tre : 

Les cheuaux glorieux du clinquant qui les pare} 
€fcum ent de chaleur, & d’vn bond violant , 

Comme fi le combat deuoit efire fanglant, 
tMon firent de tous co fie Z j leurs fuperbes choleres ; 
Se veulent acharner de fus leurs aduerfaires > 

Et d' vnhanniffement qui pr oui ent de fureur 
Aux cœurs moins a jjèurez* donnent de la terreur] ] 
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On fait mille projecls dans ce champ magnifique,.. 
Ou la pompe Françoifie efface l’Ohm pi que. 
MoRoyveut témoigner par fes charme s vainqueur* 
Qjt'l s efiime plus grand d’eftre le Roy des cœurs. 
Que fi toutl'vmuers eftoit fon héritage 
L’ amour que fies fiujetsluy rendent parhommage t 
Dqnt il voit autour d’huy les merueilleux ejfects. 
Donnent à fonejprit des plaifirs fi par fiai cl s, 
Qtfilneft point de mortel dont le pouuoir s efigale 
oA la félicité de fia grandeur Royale. 

Ces vaillant Champions conte fient à qui mieux 
Méritera le prix d’vn fine ci s glorieux , 
c Tantofta qui mettra le premier dans la bague. 
Foulent legerement cette car ri ère vagu e , , - 

Et font au fii difios que ces frais po filions, 
Quigallopertt fiouuent deffus les bleus fieillons. 

Ces lieux font éclat ans de beaute z> infinies , 

On y voit affemblezles fiuperbes Genies 
De la France d' Efpagne, on y voit les fioufiris 
Que la Fortune fait d ces chers Fauoris. 

Ce ne font que cartels > qu agréables de ui fie si 
Que iou fies, que tournois , que gentilles fur pri fies , 
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Que fnbieâh. différents de contenter les yeux-. 

On n y remarque point ces cruels enuieux , v ■ 

A qui tous ces threfors font des obiefts funèbres ? 

St qui lafches hybonx nayment que les tenebres. 

Ces grands oAmba fadeurs Jes fideües tefmoins 
De la pompe , des vœux 3 & des aymables foins , 
Qu'on rend en la faneur de leur digne Maiflre f p. 
Portent de fus le front vne telle allègre fie, ». . 

Qif ils s en vont déclarer à leur Roy fouu erain. 

Que ce rauiffem ent paffe l’e frit humain $ . . 

Qu on ne peut exprimer tant de refiouyffancel 
Ny vanter les feftins la magnificence ? . 

Dont l'Empire François honore leur employé .■ v *.' 

Ce couple genereuXviûr a fous mefnie loy : 

Dans peu de tours d’icy , l'amour de fus fes aifies 
Fera voir à LO V J S ci miracle des belles. Aï 

Nous allons poffeder ce thre for gracieux. 

Qui nous efl départi de ta faneur des deux. ' 

Mon Prince meritoit cette illuftre Deeffe , 

Sa vertu t fa grandeur fin antique Noble fie 
Se deuoient allier anec les Fleurs de Lys , 

Nos titres immortels en feront embellis.. *■- 
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C'efivndtuin fur croi fi dla gloire de France j 
VIbere le Gaulois viuent en ajfeurance : 
Déformais ce beau nœud les lie efiroiftement. 

De leurs f centres Amour triomphe e [gaiement. 

Cette Reine celefie accourt en diligence , 

Pourvoir f es chers en fans dans cette intelligence. 
Ce fi elle qui reçoit ce pre fient fiolennel 
Du charitable foin de fion P ere eternel. 

Ses fiouspirs enfiammez» de l'amour de fion M.aiftre 
Obligent ce grand Tout a luy faire parai (Ire 
Qu’il efi tou four s content devoir fia pieté 
Regner dedans les cœurs en pleine authorité, , . 

QtS il ne pourra i ornais r de t ter en arriéré 
Le zjele l’ équité de fia fiainte prière > 

Qui! veut par ces deux corps vnis d’ a ff etf ion 
Faire fieurir l’honneur de la Religion , : , 

Si tofi que cét accord fait connoiflre a f Efiagne 
Quyn [orner ainboheur auionrd’huy l’accompagne > 
Qtfelle a dequay s’ armer contre [fs ennemis > 

Qui fieront quelque iour a [on pouuoir fournis, 
Vntranfiort inouy luy tire cesparoles :. 

Ogrdd Dieu tout -pui fiat qui faisimouuoir les pôles , 
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Qui réglés les 6 fiat s & les Sceptres des Rois , 

Qui fçais donner atout un équitable poids , 

Qui calmes la fureur des ondes mutinées, , 

Et qui peux difiofer des loix des Defiinées : 

Viue fource d’ amour , Relieur de l'untuers. 

Que de profyeriteZj, que de threfors diuers 
jT# me 'viens départir d une main liber ale ! 

Queie fer ois cruelle ,ingrate & de /loyale. 

Si ie ne tefmotgnois d la pofierité 
Le bien que ie reçoy de ta grande bont é. 

Rien que ce poinfi heureux ne manquoit d ma gloire. 
Dans un comble d’honneur d prefentie puis boire, 
le me puis enyurer d'un Netfar apprefié 
Parla f oigneufe main de la félicité. 

Cette forte union affermit ma put 'fiance, 
ï a y dequoy re primer l’indifcrete licence 
De ceux que le defordre efleue contre moy. 

Ces fujetsreuolteZ) fans amour et fans foy 
Ne diuert iront plus mes armes feurijfantes, 
le ne crains plus lesuents ,1 orage , les tourmentes, 
U duide cruauté d.ece peuple mutin 
JSle s addre fera plut d mon riche butin. 

N iij 
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le pour ray librement au milieu des tempefies 
‘Recueillir mes thre fors du fein de mes conque fies. 
Ce ‘Dieu qui vray Neptune efi obej des fi ot s , 

Oui rajfeure les cœurs des fotbles matelots , 

Qui peut en vn infiant eïpuifier les aby fines. 

Oui chérit la vert u , qui fiçait punir les crimes , 
Aymé fi puiffamment ces antiques Chreftiens , 

Qjg autour d huj cet amour fauorifie les miens. 

Ces r valeureux François font les premiers F id elle s] 
Qui ficeurent nettoyer leurs âmes criminelles 
D 3 vn abus idolafire , & d’vn rabaiffement 
Où les precipitoit leur tri fie aucunement. 

Ils ficeurent difiiper cette nuift tenebreufie, 

JD ont l Enfer aueugloit leur race malheureufie. 
Depuis quils ont quitté ce respeéf odieux , 

Qui r angeoit leursefirits au culte des faux Dieux, ■ 
Ils font les Fils ai friez» de la ce le Ile Espoufie j 
Ma fiainte vanité ne fiera point ialoufie 
Quils J oient recompenfez» de ces filtres d'honneur, 
Ruis-qu ils ont deuant moy poffedé ce bon heur. 

Que leurs chefs das l enclos de leurs va fies muraille s 

Qntdrejfé des Autels d ce Dieu des batailles , 

' • — - 

I 

V, ) 
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Ont creu que leurs grandeurs ne venoicnt que de luy 
Qu'il e fient & leur sifttaifire 3 leur vnique appuy. 

Jls Je font employer d’vne ardeur magnanime 
A chercher dam la guerre une louable eflime, 

A faire receuoir ce ioug délicieux , 

Qui nous ouure la porte a la gloire des deux. 

Jls ont fi bien feruy ces Lieutenans ce le fie s , 

Qu'ils n ont plus redouté les pratiques f une fies 
Dont on per fie eut oit leur graue authorité: 

Par leur brm ce pou uoir qui n efi plus limité 
Aionflre à toute la terre 'une colomne ferme 3 
‘Une nef bien ancrée 3 vn imrriobile terme 3 
e Un decret folennel quon ne peut violer , 

Vn fondement que rien ne fçaur oit ejbranler. 

C' efi d’où vient cette gloire & cette preference 3 
Queiene puis iamais difiuter a la France. 

C' efi ce qui fait fleurir ce Royaume ancien ', 

Qjii luy donne en partage vn fi fouuerain bien, 
Aies enfans glorieux , c efi cette confiance 
Qui me fait rechercher fonilluflre alliance. 

O Sceptre merueilleux ! que tes honneurs diuins 
Ai'efleuent a pre fient pardeffus mes voifims ! 
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Que te fuis obligée à ta faueur extreme! 

Que ce Pere eternel 3 A rchitefîe fupréme , 

Qui bafiit entre nom cette arche d'amitié, 

EJi bénin fenfible aux traits de la pitié ! 

Ma fuperbe grandeur tomboit fous fa ruine 
Sans l'utile fecours de cette amour diurne. 

L OV 1 S s' éfi refolu de me donner fa Sœur 
Pourlachere moitié de ce grand fuccejfeur 
Qui doit tenir vn tour la place de fon Pere : 

L'œil de cette Prince ffeeji l' A fire débonnaire t 
Qjii fe r vient oppofer a la témérité 
Des foibles ennemis de ma profberité. 

Cét Augu fie LO VIS reçoit pour fa Maiélrejfe 
Vne ieune merueille , vue rare PrinceJfe J 
Vn Ange gracieux dontieluy fais prefent 3 
Qui commevnbeau foleil a fes cofief luifant 
Délaiera fi bien fa pompe magnifiqu e. 

Que. ce riche flambeau qui penfoitefire vnique. 
Sera bien efionn ’e quand il en verra deux t 
. Qui font autant que luy brillans & lumineux 9 
Peuples folemnifefcefle Fc fie admirable , 

Qui tient de tous co fiez* vofirc bon-heur durable: 
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P ait es de ffus vos ports efclater mi lie feux. 

Sollicitez le Ciel de fbujpirstfi de vœux, 

Affin qu il vous maintienne en ce nœud de concorde . 
Courage mes en fans , fa bonté vous accorde 
Tout ce qui doit feruir avojlre dignité: 

Tandis que vous viurez dans la fidélité , 

Que ces grands Empereurs vous fèruiront de guide » 
Voflre gloire fera comme vn torrent rapide , 

Qui dans fesgros bouillons prend plaifir dé entrai fier 
Cet obftacleimpui jfant qui le veut enchaifnèr. « 
Ces efirits in folens qui vous feront contraires 
Auront are fi fier a de forts aduerf air es. 

Attaquer t Espagnol appujé du François ! 

C'efi imiter le chien qui par fies longs abois __ 

Menace vainement la face de la Lune , 

£t fe penfe venger de ce ce qui ï importune: 

C èt animal ialouxne fçauroit voir fans bruit 
Ce front clair ferein qui prefide à la nuit . 
Fideles nourri fions , âmes ambitieufes , 

Qui cinglez, fans péril fur les mers fpacieufes , 
A fie urez lasMexique ces lieux reculez^ 

Qui voifins du Soleil font à demj brufief. 
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Qu ils doiuent efire heureux , que le Ciel leur enuoye 
De quoy viure a iamais dans vn comble de ioye. 

L’EJpagne s entretient de fembUbles dif cours'. 
Et parmy fes threfors prend fes plus beaux atours: 
Pour faire de l’honneur à ce noble H y menée-. 

Son peuple curieux attend cette tournée 
Comme l’eftre parfait de fa félicité. 

Et comme le tombeau de f on aduerfité. 

LesBergers ejpandus fur les hautes montagne P» 

St parmy les guerets des fertiles campagnes „ 

P ouffent en liberté d’vn ton mélodieux 
Le concert des haut -b où iufques dedans les Cieuxl 
Echo qui '• les ent end , d’vne. voix claire & nette 
Reff?ond t out au fi-t ofi au fon de la mufette , 
paconte pofément aux coftaux d'alentour 
Ce quelle, peut fçauoir de cette belle amour,. 

Leur parle du fuj et de ces chants d’ allegrejfe , 

Se plaint que te temps coule auec trop de parejfe: 
Que f ce double Hymen ne les vient refouyr. 

Et fi de fes appas ils ne peuuent iouyr , 

Elle faitvn ferment de garder le filence , 

Et d^anguir tou fours dans cette violence:- 
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Ou bien fans plus fon ffrir quitter les tri fl es bots. 

Et perdre auec le corps f a malheur eu fe voix. 

Ces aimables Bergers que le repos conuie 
A gonfler les douceurs d’vne innocent evie. 

Sur les preZj enrichis des plus belles couleurs , 
Compofent à l’enuy mille chapeaux de fleurs : 

T cueillent leiafmtn , le mirthe, la lauande , 
L’œillet , la violette 3 Çf font mainte guirlande , 
Recherchent auiourd’huy tant de platflrs nonne aux ^ 
Que pour ferefiouyr auec que leurs troupeaux , 

De ces bouquets diuers ils bigarrent leur laine. 
Leur font en liberté paifhre la marjolaine , " 

Et les laiffent aller aux ruijfeaux argentins 3 
Sans les faire garder par leurs foigneux ma flinsl 
Ils choififfent apres le meilleur de la bande. 

Tour en faire aux platflrs vue agréable offrande] • 
Chacun de fon coftè fournit a ce repas: 

L’vn ta fiche finement de mettre vn lièvre à basl 
Apporte de ce miel que les ieunes auettes 
Ont retiré du fine des plus tendres fleurettes. 
L’autre au fi curieux fie leue du matin. 

S’efforce de pouruoira cecornmun fefiin, 

° î 
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Grimpe tout doucement fur vn monceau de paille , 
De peur d’ effaroucher fa timide volaille , 
c Tafte tous fes oy féaux , empoigne les meilleurs , 

Et puis incontinent fe diuertit ailleurs. 

Il fçaitbien le me fier de prendre à la tiraffe 
La craint iue perdrix , qui tant plus s’ embarraffe, 
Qffelle tafehe à fortir par fes foibles efforts : 

Il a dans fone (firit mille & mille r efforts , 

Il pratique ai fément cette njttle fineffe 
Où fon vieux per e- grand employa fa ieuneffe . 

Il empli tvn panier de gafi eaux de fruits 

Les plus délicieux. que la terre ait produits. 

Il voit foigneufement parmy fa palliffade 
Où fa main doit cueillir la plus groffe grenade. 
D’oliues, de citrons , de figues, de nwfcat , 
D’oranges ;de iàmbons de vin délicat. 

Il a dequoy couurir vn des bouts de fa table 
Offon frmifç a l’ écart dans, vn lieu dele fiable. , 
Dansvn petit. vallon entouré de ruiffeaux , ^ v. 
Etreaefiu partout de fleurs d’ arbriffeaux 5 
Où les ray s du Soleil ne trouuent point d’entrée. 

Où quelquefois L'ff^nour doucement fe récréé, 

- 
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Ou ce diuin (*Archer conucrtit fes foujpirs . 

En ce s petits vents frais qu on appelle Zephirs, 

Ou mille rofignols luy viennent rendre hommage 

Taries charmans accords d’vn gracieux ramage. 

C’ejl là que ces ‘Bergers chantent tout à lotfir. 

Et ne foufpirent plus fl ce ne fi de plaifir. 

Ils foulent pofément les reiettons de l'herbe-. 

Et puis quand ils font las , chacun prend vne gerbe, 

S'afiied tout à ! entour de deuxais rabot ef. 

Commence incontinent à boire à des fanteZj , 

Si inuite en ce combat à faire des merueilles, 

A fe mon frer vaillant à vuider les bouteilles x 

A bénir le terroir qui produit ces liqueurs 

Capables d' adoucir l* amertume des cœurs. 

Cette troupe benigne franche de malice , 

penfe que la crainte eft vnrude fupplice 3 

Qui croit ne releuer que de fa volonté , 

Des maximes d’ E Hat difeourt en libert é: 

S'entretient plaifamment de l' Empire des Gaules] 

Et par efionnement en haujje les e épaules, 

Compofe des chanfons en l'honneur de LO VIS , 

Dit que les yeux d’vn Aigle en fer oient efblouys] 

O üf 
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Qifm ne peut apporter [ans [lier la paupière 
V éfclat miraculeux qui fort de fa lumière , 
Entonne a haute voix vn Viue ce grand Roy , 

Sous qui l’on voit fleurir le culte de laFoy : 

Jnuoque le fecours de ce put fiant arbitre. 

Qui lu y donne en nai fiant vn fl glorieux titre". 

Oui il veuille de nouueau confirmer [on Enfant 
Dedans la qualité de Prince triomphant: 

Qjfil conf crue les traits de cette belle oAurore, 
Que de cette vnion fa bonté fajfe efclorre 
De dignes heritiers du Sceptre des François ; 

Que cesdiuins Amans profitèrent chaque fois , 

Que le peuple innocent parvn pur Sacrifice 
Comure ce grand Dieu de leur eflre propice, 
oAinfl font mille-vœux ces rufiiques Bergers, 

Qui gonflent des plaifirs qui ne font point légers] 
Qui fe tr ouuent exempts de toute des fiance. 

Depuis qu Amour a fait cette double alliance , 

Et que d vnmefme coup il a par ces beaux yeux 
Vny fidellement deux Princes glorieux. 

Philippe efl confommé d’ vne ardeur violante , 
Et de fou'sftr s de feu fon ha le t ne efl brufi ante. 
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Sa chere Elisabeth le pofiede fi fort. 

Elle agit de fi, ut lu y d’vn fi put fiant effort , 

Que fion cœur enflammé fie donne pourViclime 
Aux brafiers eternels d’vne amour légitime y 
Qjfiilne peut reffirer dans ce defir pre fiant. 

Et ne veut point guérir du chaud mal quil re fient. 
Il apprend ce que peut vue paflion forte, 

A fiouffrir confeamment fia vanité l'exhorte] 

Hé bon Dieu 1 ce dit 41 , que te fuis malheureux ! 

Q* à mes chafles deffeins le fort efi rigoureux! 
Dure faficheufie loy,quil faille que l’enuie 
S’ oppo fie iniuftement aux douceurs de ma vie ! 

Ouy ce fi ce fier tyran de m es content cm ens 
Qui eau fie a mes defir s ces longs retardement , 
C'efitoj race d’ enfer. Démon opiniaftre. 

Qui ne veux- pas fiouffrir que mon œil idolaflre 
Confédéré les traits , les charmes , les appas 
De cet Ange fiacré qui caufie mort treffasy 
De cette Elisabeth que mon fialut reclame. 

De cet Aftre diuin qui prefide a mon ame. 

Qui de mes ie une s ans peut arre fi er le cours 
Et prolonger au fii la trame de mes iours . ^ 
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Eh en donc entre mes bras, 6 ma douce Rebelle , 

Vi en Reine de mon cœur , au fi ch a fie que belle: 

Je te donne auiourd’huy mes Sceptres glorieu x 
Mais monafecJion vaut bien encore mieux. 

De plaifir , de bonheur ma terre ejldefpouruciïè 
Si tu ne 'viens bien-tofl Je fclairer de ta t veuë. 

JJ a fie -to j mon Soleil. A quoy tant de propos ? 

De ton œil gracieux dépend mon feul repos . 

Je te dy que ie meurs aufii-tofi que ie penfie 
Qjseie fuis efioigné de ta chcre prefence. 

Rends donc ce bon office a ma de notion, 

6t ne toppofe plus à mon ambition . 

Je fuis efprts d vn Ange , il efivray,ie l'auoue. 

Je fif a ybten quJxion fut puni fur la roué > 

Tour auoir entrepris vne Diuinité , 

Je fçay bien que moname a trop de vanité > 

Que ie fuis amoureux d’vne rare Princejfe. 

Que di fie? mats pluftofi d’vne fainte Deefet, 
Toutefois , mon Soleil ,i efpere en ta bonté , 
f arreftemes de feins de fous ta volonté : 

Et fit on cœurnefi point ou de roche, ou de glace , 
Alon amour vert neuf y pourra trouuer place: 

OSo - 
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O Soleil immortel ! de qui les yeux parfaits 
Rcduif tnt mon amour a d’ eft r anges cjfects , 
sMe permettras -tu point que ie fois ton efclaue ? 

Cet enfant ab foin dont le pouuoirme braue , 

Qui reigle mes defirs ,n aura-t il point pitié 
Des innocens brasiers de ma faintc amitié? 

Que de penfers di tiers mon ame eft combattue! 

Que ma foible esp erance eft bien-toft abbatue! 

Crois-tu que ta grandeur te face pojfeder 
Cét Jftredqui l’amour fait gloire de ceder? 

Philippe 3 c eft beaucoup eftimcrfon mérité 
De penfercaptiuer cette ajmablcCarite. 

Quoy ?la fceur de LOVIS , la fille d’vn HENRÏ ? , 

' si moins que d eftre 3 6 Dieu , ton plus cher fauory ^ ^ 
On ne peut efterer cette faneur extreme. 

Demoyie fais ferment ata bonté fupreme. 

Si tu preftes l’oreille d mes iuftes fouïpirs , 

Si tu veux confentir d mes chaftes defirs, 

D’ embrajfer conftamment ton fidelle feruice] 

De preferer d tout ce diuin exercice , 

Et d’ eftre refolu dedans tous mes projette 
D’ auoir tes faints decrets pour me s plus chers obiettf 

F* 
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De coimrir tes Autels de mes riches offrandes, 
Confens , 6 tu fie Ciel 3 à mes ht /les demandes , 
Reçoy les momiemens d‘ vn cœur respectueux , 
Ne defapprouue point vndeffein ‘vertueux 5 
"Douche cette Princeffe ,inffireluy dans T ame. 
De ne s’oppofer point a ma pudique flamme. 

Au feu qui me réduit à tel excès à! amour. 

Ou ef oigne de fesyeuxienevoy plus le tour. 
Hélas ! peut-on trouuer vn oAmant miferable. 
Dont le fort impiteux au mien foit comparable? 
le fouffre des douleurs fans espoir de guérir , 

P inuoque le trejpas , & iene puis mourir. 
Pauure Prince 3 tu ‘vas où T ennuy t abandonne. 
Tu nés entes tr anaux a fi fié de per forme , 

T % perds le fouuenir de ton authoritc, 

Philippe y C eftauoir trop de feuerité , 

Cdfleflro en tes fonpçons ennemj de toj - mefme : 
Contre vn arrefldiuin c e fi vo mir vn blaipheme. 
Et te defefferer de la bonté des Cteux 3 
Qui lai ffe apres Tarage vn calme gracieux , 

Qui te donne en faueurdeta perfcuerance 
fe précieux obieét de ta chere eflerance. 
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prix de tes t r anaux , L’aimant de tes plaifirs , 

La eau Je de tes pleurs , l’ame de tes defirs , 

Le pbanal lumineux ou ton bon ■ heur a (jure, 

Le havre defirè pour qui ton cœur fioufipire . 

I'ay tant de con fiance en ce Roj valeureux , 

Que ie n attends d e luj quvn fuccés bien- heureux; 
Ce LO VI S immortel , en qui la grâce abonde. 

Le fujetracourcy desmcrueilles du monde , 
L’arbitre de la terre, Çfi le glori eux Fort 
D’où mon e/prit attend fon principal fiupport . 

Sera fi fiauorable amaiufle pour fuite. 

Que fion œil âmes fiens fieruira de conduite] 

Que pour mi eux paruenir au but de mon de fie in. 

Son charitable accueil me tiendra par la main, 
le fuis bien a fieuré , victorieux Monarque , 

Que tu n es point fafiché que mon amour s’embarque 
Dans ce chemin d’honneur , où le De fl in voulut 
Baflir fiuperbement le port de mon fialut. 

Don appuy me fouflient dedans cette entreprifie, 4 
Du confier u es le fieu dont mon ame efl efiprtfe: 

Du nourris mon efipoirde ce diuin Flambeau, 

De ce Soleil ,d’ amour le fujetle plus beau 

. " e ÿ 
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Et le pin* meme: lieux qu’ait formé la Nature 
Par les esprits viuans de fa belle peinture. 

Si toft quelle eut tiré ce bel œil rauijfant , 

Son pinceau s apfoiblit , & deuint impuijfant. 

Elle mit tant de foin en ce parfait vif âge. 

Que depuis ce dejfein elle a perdu l’v fage 
De pouuoir entreprendre vn chcf-d’œuure pareil . 
Ces attraitts penetrans , fon teint blanc & vermeil ] 
Ces Afires lumineux , ef clairs ineuitables ; 

Ces grandes qualités^ qui font inimitables 
Ne fouffrent rien d’ efgal d leurs perfections". 

Eoy Reynede mon cœur & de mes actions, 

Di uine Elisabeth , four ce de mes délices , 
Eavcuéale pouuoir d’ éfiouffer mes fupplices : 

Eu peux rendre la vie à ceux qui ri en ont plus. 

Atari quoyàous ces difeours font vains & fu per fus ^ 
oA prefentmes penfersne font plus endefroute, 
Lafaueurde LOVIS vient ef clair cir ma doute, 
le veux croire auiourd’huy pour mon contentement , 
Queie furiajfeuré deten confentement, 

St que le Ciel bénin rief point inexorable 
Aux faintes pa fions d'vn amant déplorable] 
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Unjn ? rince malheureux feulement en ce -point 3 
Si fonde fin ri efi oit à ton bon-heur conioint. 

Il rie fl rien icy bas que ta vertu rie face , 

En charmes , en attraits , en ris , en bonne -grâce. 

Tu furpajfes de loing la Deeffe Cypns , 

St fi fa vanité teconteftoit le prix , 

Son indiferetion n auroit plus de refuge. 

Quand Paris renaijlrott 3 ri il en eftoit le Juge] 

Ta beauté qui pofedevn fi rare thre for > 
Obtiendrait de fa main la riche pomme d’or. 

Ce grand Prince entre tietfes lagoureufes plaintes. 
Promené fone frit dans fes pafiions faintes , 

Et refehaufe tantofi f r s timides froideurs 
T)e l’espoir du retour de fes Jmbafadeurs h 
Lors quvn propt Mefagerrien viet a grofe haleine 
Lu y déclarer tout bas le fujetqui le meine. 
Philippe e fi firauy de ces dtfeours heureux, ( reux. 
Qjriilri efi pas auiourd’lmy moins content qu amou- 
II apprend que l’Sfiagne a la France efi vme , 

Et quvn me fme Démon à prefent les manie . 

Il efi fi fatisfait d’entendre ces propos , 

Qu vn fri f on incognu fe glife dans fes os, 

P tij 
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Ile fi fi tranfiporté de ces bonnes nouuelles , 

Que fies fieliciteZj lu y fiemblent éternelles. 

Et tou te s fi iis il craint quvn fionge deceuant 
Au lieu d'vn vray pl ai filme produifie du vent. 

Il croit que ces douceurs ne fiont qu imaginaires] 
Tant il c fi agité de mouuemens contraires. 

On ne peut r ajfeurer fion cfiprit chancelant: 

E Amour qui le mai fin fie efitvn fieu violant. 

Oui donne à fia raifion vne filviue attainte. 

Qu'elle ne peut agir qu auec de la contrainte. 

Le bruit de cet Hymen vole de tous coficZj. 

Oh fiçait bien a ce coup que deux rares beautezj 
Pofiedent deux a?nans, dont les dignes mérités 
Lion plus que leurs appas ri auront point de limites. 
Lfibere glorieux fiedifipofied fion tour 
oA marquer dignement cét adorable iour. 

Dans ce fin perbee fiat tout le monde s’applique 
A bien fiolenni fier cette Fe fie publique. 

Ce Prince député de la part de mon Roy , 

Ce grand Amba [fadeur digne d’vn tel employ, 
Fidclle en fies confiais , & pu i fiant en courage, 
Arrefie abfiolument ce double mariage . 
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V honneur qu il en reçoit ne fe peut figurer , 

T ui fane le fouuenir en doit toujours durer. 
Philippe efi con firme dedans cette creance , 

Et fon pudique amour repofe en ajfeurance. 

Son bon-heur toutefois ne peut efire parfait 
lu f qu’au temps defiré,que ce Royaume ayt fait 
Cét échange diutn où fa grandeur a f pire. 

Et qui doit pour iamais efablir fon Empire , 

Et le fortifier , en dépit du courrons 
Et de l’inimitié de fies voi fins ialons. 

LOV I S plaint cette abfence , & fùpire fans ce fie] 
Il efi impatient de voir cette Princejfe , 

Dont les fubttls regards enchantent les ennuis , 

St c ha fient la noirceur des plus obfcures nuits : 

Il fe veut affranchir de cette inquiétude , 

Qui plonge fon efprit dedans la folitude. 

La douceur de Paris ne le peut retenir 3 
Zi n plus gratte de fie in le vient entretenir'. 

Ilramafie en vn gros fes trouppes fe paré es 
Glorieufes d’ honneur, & toufiours préparées 
A bien executer tous fes commandemens. 

On ne peut exprimer les grands content emens 
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Oue ce riouucl apprefi eau fe à toute la France . 

Ce tra n [port inouj ne fi pas fans apparence , 

Puis-qu on nsa rcceuoir ce miracle d' amour , 

Qui s’en noient embellir ce gracieux fi tour. 

Mon Roy le plus puijfant qui fioit defius la terre , 

Q ut rompt fis ennemis comme un morceau de verre , 
Ne manque pasd’objlacle en cette occajîon^ 

Le Démon qui prefide a la diuifiion , 

Ce cruel auorton , cette perfide engeance. 

Oui n a point de p laifir que dedans la vengeance ] 
Defvnit rudement ces chai fiions affembleZj, ' 

Et brific encor vn coup fies liens redouble!^. 

Elle fient en fioname vne ardeur violente. 

Qui depuis fia prifionlarend plus infiolente. 

Si toft que l'Vnionl’enchai fia dans fies fiers j 
Le Démon confiait a la rage des enfers , 

S entretint aloifiir des maux quil deuoit faire , 
‘Banda tous fies efprits a tramer cette affaire, 
jim éditer comment fion injirument fatal 
A ï Empire François pourroit eau fier du mal. 

Il rentre encor vn coup fur fies vieilles brifiees. 

Et fiait voler partout fies flammes attifées , 

Son 

î 
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Son damnai? le 'venin Je refpand en tous lieux. 

Il bru J le ouuertement l es cœurs ambitieux : 

Il fait a la campagne vn fi cruel r au âge , 

Que tout efi plein de fang , d’horreur & de carnage. 
On pille auidement le panure Laboureur , 

Qui ne voit que fioldats animez, de fureur , 

Qui voit manger en verd toutes fies efierances , 

Qui ne peut adoucir auec fies reuerences 
L’ au are cruauté de ces e éprit s gloutons 5 
Qui fans e ) Ire c ont en s £ égorger fies moutons $ 

De rcnuerferk bas fes trop faibles murailles , 
Dumonfire delà faim defchirent fes entrailles, 
Lereduifent au point de fie précipiter , 
j4ffin que par fa mort il les puijfe éuiter , 

Et que fiant deliuré de leur la fiche cholere. 

Une furuiue plus à fiatrifiemifere : K 

0 ntl ne fait plus l’obiecl de ce peuple mutin , 

Et qu’il t roui te autre -part quelque meilleur de ftin) 
Helas! on n appercoit que des maifons brufiees, • 

On n entend que des cris de femmes violées, 

Qj-te des foufpirs d'en fan s, qui pleurent enejfiecd 
De ce qui on atarj la four ce de leur laid. 
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Et i'oferay bien dire , 6 cruautez» eftranges \ 

Que ces Loups enragez, iufquà ces petits langesl 
F illent honteufement tout ce qui leur pare fl. 

Et ce qui peut chocquer leur infâme intereft , 

Eft au (Si -tofttraitté de tortures extrefmes, ( mes 
U air touché de l horreur qu apportent leurs blaftbe- 
Pour ne les plus ouyr s'arme d’e f clair s ardans 3 
Et fait rouller par tout mille foudres grondans, 
La terre en maint endroift fe de couppe en creuajfes 
Et comme ne pouuant fupporter leurs menajfes , 
Semble dans fa douleur les vouloir engloutir. 

Sans leur donner mojen d‘ au air du repentir, 
Chafcun fuit le part y de f on humeur auare. 

Et tient à vanité de deuenir barbare. 

Le refleft n eft plus rien qnvn phantofme impuijfat J 
Tbemisvoit fon crédit malade & langui jfant, 

La pieté s'enfuit, les loi x font eftoujfeés , 

Le vice eft inf oient de fs la fc h es trophées, 

D'vn pretexte pt peur le crime eft reueftu , 

On faifî ouvertement la guerre à la vertu. 

Les meurtres font permis en ce temps déplorable. 
Oui équité gémit fous vnioug mi f érable. 
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font en tous lieux quaBes d'hoftilité , 
fujets de malheur & de calamité. 

On ne t voit que maifons , que ‘villes faccagees , 

Que chafteaux ruinez,, que femmes outragées , 

Qjf habitant defolef, que familles en duetl. 

Que pauures corps prtuez, de l honneur du cercueil, 
Qu’ ennemis affemblel^dedans chaque P roui ne e , 

Qui veulent empefeherte deflr de mon P rince , 
Limiter fa puiffance , diuertir le cours 
Et la félicité de fes chafle s amours. 

Encescbaps de regrets, de pleurs de complaintes. 
Où nous voyons de fia nos libert ez* contraint es , 

Où de nouueaux malheurs naijfent a tous moment , 

Où fouffrent les vaincus de rigoureux tour ment, ^ , 
La lu ftice diuine en tourbillon de flame 
Defcend pour fe courir l’ Honneur qui la reclame , 

&t qui la follicite en vn mal fi preffant >* 

D ’ e /bouffer fes ennuis qui ne vont qu en croiffant * 

Il fe plaint que fonnom fameux venerable 
Aces effrits mutins ne fert plus que de fable » 

Qu on foule aueuglement parmi ces f allions 
Ce lu j qui donne l’eftre aux bonnes allions , 
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Qui fe fait adorer , qui ne fe communique 
Qj* aux vertueux ejfe&s d'vne ame héroïque y 
Que l’homme de bon fens & d'vn courage fort 
T ref ire fans pâlir aux ajfauts de la mort , 
Quibafiit fon Palais fur deux hautes collines. 

Ou l'on ne peut aller qu’a trauers des espines. 

Où des chemins tortue font fouuent trefbucher 
Deflrit ambitieux qui s’en veut approcher. 

Cét Artifan fubtil , ce T{oy des belles âmes , 

Qui ne conduit ïamais les paf ions infâmes, 

Qjfj n a rien de terreflre en fon graue maintien. 
Qui fert â la vertu de fidelle entretien , 
oAcçufe Nemefs ,fe plaint , luy fait reproche 
Que fon cœur e fl formé d’ vn naturel de roche: 

Que s il efloit fenflble â ces maux in finis, 

Cesçruels boutefeux feraient bien~tofi punis: 

Qu on attaque auiourd'huy fans refpeél & j r ans 
Cet abyfme profond, cette Aîajeflé fainte, ( crainte» 
Ce puijfant demy -EHeu choifi pour commander j 
Que ces la f ch es Mutins au lieu d’âpprehender 
De fe voir criminels de la moindre penfie , 

Se laijfent transporter d’vne ardeur infenfee • 
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Qui trouble leurs écrits et leurs entendement, 
fufques are fi fier d fes commandement , 
lu f qu'a rendre partout fes campagnes fieri les, 
A piller fes thre fors ,d furprendre fes vides, 
oA traicler fes fujets auec indignité. 

Sans plus fe fouuenir de la Diuinité , 

Contre qui leur orgueil leurs langues pariures 
Font gloire de vomir tant de fales iniures : 
Contre qui leur audace a tant d'impieté, 

Qffd peine croira-on cette i n fid elité. 

Toute l'eau de la mer ne fer oit point capable 
D' effacer la noirceur d' vn projecl fi coupable. 

La Iuftice s efmeut a ces reffentimens. 

Et promet d'en tirer de iufies chafitmens. 

Elle iette par tout vne œillade feuere. 

Son cœur e fi embrafe d' vne chaude cholere, 

Ses je ux eftincelans bleffent de leurs regards. 
Elle a le ca fque en te fie comme le Dieu Mai 

Elle tient en fa main vne luifante efpée. 

Qui du fang ennemy fera bien-tofi trempée. 

Ce fie Deeffe efi prompte dfe faire obeïr, 

Quoj qu elle foit à craindre on ne la peut haïr. 
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Ce luge formidable & bénin tout enfemble. 

Ce Monarque eternel fous qui /’ vn'tuers tremble'. 
S’en fert pour reprimer les foies pa fions , 

Pour calmer le defordretf les f éditions , 

Pour punir promptement ces enfans de la terre. 

Qui s ofent embarquer dans vne iniufie guerre , 

J Qui font fi confirmez, dans la Rébellion , 

Qu ils pen fient captiuer ce gêner eux Lion, 
Enchaifner fies de feins , s’oppofeua fon z,ele. 

Et ternir lafehement fa lumière immortelle. 

Jlnefi point de fupplice en cette extrémité , 

Qui ne foit au défont de leur témérité \ 

C’efidefpiter le Ciel que de vouloir defiruire 
Ceux fur qui fa grandeur prend plaifir de reluire , 
Qui leur fai tvn pre fient de fonautborité 
oA ffin de gaigner tout auec facilité. 

Ce fi attaquer La Lune , & tenter l’impofible 
T>e croire triompher d’vn Monarque tnuincible] 
D’vn LOVJS que la gloire a fait pour fon fupport 3 
Qui ne fi plus en efiat d’ appréhender le fort , 

Qui rend a chaque mot vn gracieux oracle , 

Qtu fait par fies vertus vn continu miracle. 



Digitized by Google 



LIVRE TROIS 1 ESME. 117 
Qui n a le cœur orner t qu'à des defirs parfaits. 
Et qui ri a point de fiel qu'à punir les forfiaitts. 
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ARGUMENT DV IV. LIVRE. 

Iufticc diuinc appelle Nemefîs , ôc 
Tj'® hay commande de le vanger des Mu* 
HR tins, qui ont pris les armes , pour cm* 
pcf.cher le Mariage du Roy. La Cle- 
mence,in(eparable d’auecque ce grand Monarque 
enempdehe l’execution. ArriuccdclaReync en 
France ifuiuic de l'allegrdTe publique. Predidtion 
de l’Oracle fur l’heureufe adipinifîration de 1E- 
fiat. 
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A Iufiice irritée allume fort courage. 
Et s en'va fioufieuer 'un fi fangldt orage'} 
Que les ejprits brouillons 3 aux fiecles 
auenir 

Apprendront déformais qu'il fie faut maintenir 
Aux termes du deuoir & de l’obejjfance : 

Qtgon doit bien reprirnercette aueugle licence ] 

- • R 
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Oui s’oppofe' aux decrets des Princes foutt er ainsi 
Et cjui penfe gefner leurs glorieux deffeins. 

Ce fie illufire Deeffe ardente en fa pour fui tte, 
fhti met quand il lu y plaifi f es ennemis en fuite , 
ci Appelle laV engeance l’entretient ainfi: 

Si tu veux foulager mon extreme foucy, 
Hafie-toy Nemefis, vien faire ton office , 

Préparé maintenant le plus rude fupplice , 

Quêta iu fie rigueur fe puijfe imaginer, 
C'eftropviure de fang, c efi trop s’ obfiiner. 

Dans ce cruel part y que la rage furmonte. 

Qui fecouurede fang , d’infamie de honte , 

Qui tire fon venin de l’horreur des enfers, 

Qui fabrique lu y -me fme& fon crime fes fers. 

Et qui trop refo lu dedans fa tyrannie 
Ea fcl>e d’efpouuanter cet a jf \uré G enie. 

Ce Fils de la valeur, qui parmy fes combats 
Mettra du premier coup fes ennemis a bas. 

Sans tarder plus long-temps vole dans la campagne l 
’ Qitil ne foit ny valon , ny fore fi, ny montagne , 

N y bourg,ny citadelle ,ou ton fanglant courrons 
Ne face tout trembler fous l’effort de tes cous. 
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Qu il ne fetrouue rien que ton bras n extermine , 
Maltraite ces Mutins de pefe& de famine. 

Et pour mieux ch a fier leurs de te fables mœurs] 
udcheue de brufier leur fangt$ leurs humeurs: 
Donne-leur prudemment de longues maladies , 
Four effacer bien-to fleurs noires tragédies, 

Four auoir tout loifir d'expier leurs forfaits, 

Et pour fe repentir des crimes qu ils ont faits. 

Qui veut defraciner vne fièvre ob finie. 

Qui veut que fa rigueur foit bien-to fi terminée. 

Il faut tirer du fang,t$ nel’effargnerpas , 

Et modérer fin feu par de foibles repas. 

"Un mal bien violent veut vne forte cri fi-, 
oAinfi pour diuertir ce fie chaude entreprifi , 
Sers-toyde ton e fiée, de tous les moyens 
Qui pourront reprimer ces cruels citoyens , 

Seme entreux la difcorde, & r a fi leurs murailles’} 
Que la faim les deuore perce leurs entrailles, 
Fay geler les rai fins qui leur donnent du vin, 

St que iamais pour eux ce bel ^ 4ftre diuin. 

Ce LO V I S immortel, n ait demifiricorde, 

Qjfa leur impiété la grâce ne s'accorde , 

' ~ ‘ R tj • 
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Ojii Is ri espèrent jamais ny faneur nj fi cour si 
Et qu ils fbient malheureux le refie de leurs tours. 

LaV engeance obeyt a fa prudente guide. 

Comme on voit vn cour fer qrion la fche à toute bride 
Qj£on prejfe viuement pour le mieux faire aller. 

Et qui femble encourant fendre l’ air & voler : 

Ain fi ce chaud e [prit d’vne courfe legere j 

S' en va pourdefeharger fa bru fante cholere 
Se trouue dans les lieux ou la Dtuifion 
A planté le de fordre & laconfufion. 

An point que fa rigueur feveut faire connaiflrel 
Elle voit aufi-toftee grand Soleil paraifire. 

Ce M.ona rque bénin , les delices du Ciel , 

Dont le cœur efi exempt dé amertume îA de fel ] 

Quittent a fes cofie&vne mode fie Daine 
St puifiante en attraits , quelle a guigné fon amc] 

Si belle et fi tranquille en fis diuins appas, 

Efriûn firoit criminel de ne l'adorer pas. ( mes l 

Ses y eux tou fiour s ri ans, îA toufiours pleins de char- 
N* ot rien qu e la douceur peur de fiée c & peur armes. 

Son vifageefi fer e in, le lys dans fa fraifeheur 
* s d confirue en tout temps vnc rare blancheur. 
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Son front efi vn cri fiai ou les beautés fie mirent , 
C'efivn fie jour polj que les grâces admirent . 
Sonefirit pacifique efi toufiours en repos. 

Elle ne tient iamais de rigoureux propos. 

Sa mémoire ne peut conferuer r vne triture. 

Allais pour le moindre bien elle veut qui il y dure'. 

Et qu aucun changement ne l’en puijfe effacer 5 
Sa genero fit é ne fie peutoffencer 
Bel' indtficretion d'vne ame défi oy ale: 

Sa débonnaire humeur n efi iamais inefgale. 

Elle efi toufiours confiante à procurer du bien , 
Eoufiours prefieau pardon, fans s efmouuoir de rie. 
Ea vanité s’ enfuit de fon esprit mode fie , 

6 lie ne fiouffre rien qui ne foit tout ce le fie. 

Son air efi gracieux & de facile accueil. 

Sa modération luy fait hayr l'orgueil , 

Elle met en oubly la plus cruelle offence , 

Et ne recherche point vne prompte venge ancel 
C’ efi le propre d'vn Dieu de fçauoir pardonner ^ 
Les vœux & les fou spir s l' empe fichent détonner . 
Iln efi point de vertu plus parfaite & plus rare. 
Que d'efire charitable a ccluy qui s' efigare. 

R ity 
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Que d’ employer l'amour au lieu de la fureur, 
Pourledcfabuferde fa Jlupide erreur. 

Cét aAngc gracieux fuitee diuin exemple , 

Etchezj les plusgrads Rois tafiebe d’auoir fon TTeple: 
J r n Iule , <vn a Alexandre , & d‘ autres demy-Dieux , 
Pou [Jours accou [himeZj d’efire victorieux, 

N’ eu fient pas rétif i dans leurs hautes conque fies , 
S'ils eufient eferafe tant de coupables telles , 

Si le piteux citât des vaincus a ffligeZj, 

A leur faire mercy ne les eufl obligez 

Cét Astre des bons cœurs , cefte augufte Clémence , 

Qui du puijfant LO H I S afifie la vaillance. 

Qui ne la fai Ct agir que dedans la douceur. 

Qui le rend d'vn H E N RT l'aimable fiuccefieur, 
Auec des comphmens approche ce Vifdge , 

Honteux d'auoir fiouffertvn fi cruel outrage, 
D’auoir tant difi eré cette execution, 

I)ene s’ e fi re pas mis cnrefiolution 
De punir au fi- to fi parvne iu fie peine 
Ce damnable party,cetterace inhumaine. 

Qui file des douleurs dequoy nom efioujfcr, 

Qui fie rit de nos maux , qui penfie triompher 
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De nos content emens, de nos biens , de nos vies , 

Les couurir de malheurs , & les rendre ajferuies 
Auioug impérieux de fies traiïlres defirs , 

A mille oppre fiions & mille defilaifirs. 

Cette fille d'honneur luy tient donc ce langage 5 
Mintfire du grand Dieu , que fa Iuflice engaige 
A punir hautement les projets vicieux , 

Qui furprens à la fin ces cœurs pernicieux , 

Qui leur fiais efprouueraleur defiaduantage , 

Que la fiaueur du vice efivn faux héritage, 

Que celuj qui vieillit en fion iniquité 
Dans vn gouffre de fieu fe voit précipité , 

Que tu ne manques point a montrer ta pui fiance. 

Que tu f fai s bien punir la de f obéi fiance, 

St qu Une fiait pas bon fie tenir attaché 
Dans le tri fie part y du malheureux péché. 

'Toutefois , cher e fiœur , fille d'vn me fime pere] 

Encor que nous fioyons d'vne humeur bien contraire] 
Que nous n ajons pour but qu vn fiemblable defiein , 
Sufiensenma fiaueur ta rigour eu fe main. 

Ne fiais point refientir ton pouuoir redoutable. 

Cette troupe a commis vne crime efiouucntable] 
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Jl efivray qu’on ne peut excufer fes défauts, 
Que fa rébellion ri 'a quvn pretexte faux . 

Mais pour l’amour de moy différé le fupplice 
Dont tu ‘veux cha (lier fonaueugle malice. 
Quelqu'un recognoifira fon in fidelité: 

Il fera fi confus de fa témérité , 

Si tri fie & fi fa fiché de fon enorme crime, 

Qu on le verra bien-tofld’vn ejfort magnanime 
‘Rompre les ennemis du Monarque François , 
Etrespandre fon fang pour maintenir fesloix. 

Les autres auront foin d’imiter fia prudence: 
Chacun prés de L O V I S fera fa refidence , 

^4 fin de s’ éfiouyr d’<v n fauorable edit ; 

Cherchera de l’employ pour fie mettre en crédit , 

Et pour enfeuelir fa honte & fa difgrace, 

De peur que cet affront ne tombe fur fia race, 

Cel } rince •valeureux les reçoit à mercj . 

Vn cœur comme le fien ne fi iamais endure y. 

Jlefi prompt au pardon, la pieté II entame, 

Jl fielaijfe amolir par des fouspirs de fiame. 

Jl eff tout confole lors que fon œil peut voir 
Vn eff rit factieux remis en fon deuoir j 

Donne 
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Donne vn peu deloifir à ces hommes faut* âge s 
D' appai fer les bouillons de leurs fanglants 'courages* 
<i^les aduertiffements les toucheront fi fort 3 
Qjie i’ejfere autour d’huy les ramener au port, 
ha Raifon qu ils auoient infolcmment chajfee , 

Q m parleurs vannez, cent fois fut terra ffce 3 
Se remet furies pieds 3 les veut déformais 
Tellement poffeder qu’ils ne faillentiamais : 

Qujls prennent fes confeils en toutes leurs affaires ; ' 
Sa faneur leur promet des armes neceffaires, 

T our combattre l’ardeur des defrs defreiglez,. 

Et pour rendre la veüe à leurs yeux aneuglez. 

Ils conduiront vn tour de puiffantes armées , . 

Quand leurs âmes feront aux reuoltes fermées l 
LOVIS s en feruira dans fesgraues projecls » 

. Où fe fortifiant de fes braues fubjets, 

Jl rendra quelque i our fi merueiüe incrojablel 
Cét infidelle Turc, ce T y an effroyable 
Captif fous l efiendart du figne de la Croix 3 
Et contraint de foujfrtr fes glorieu fes loix. 

Chere Sœur 3 ietc prie 3 accorde a ma requefle 
Que te puijfe efearter cette iufie tempefie. 

S 

/ 

\ 

_ » 
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le riarrefieray plus l’effctf de ton courroux , 
Ienauray plus pour eux des mouuemens fi doux: 
S’ils per fi fient encor dans l’abus qui les ronge* 

Et ne quittent l’orgueil ou la fureur les plonge. ; 

Mais inutilement $ ail egue ces difcours. 

Ils feront autour d’huy profit de mon fie cours , 

Ils 'voudront abolir 'une aftion fi noi re, ^ 

E>e crainte que le temps rien garde la mem oire 3 
Etqii ’d l eu rs deficendans on ne peu fi reprocher { 

Que leurs Peres ont eu des âmes de rocher: 

Qu,ils ont troublé l’ 8 H at 3 fioufieué les Prouinces 
Contre l authorité des légitimés Princes , 

Que le refiett de Dieuri a peu les retenir , 

Que la fiage Raifion n a iamais ficeu bannir 
Ces brou tllars importuns qui ch a ff °nt la lumière] 

Et qui les 'vrais confie il s rejettent en arriéré. 

Hem e fis qui ne fiert que la Diuinité 
Retient encor fion bras par l’ importunité 
E)e cet otAnge bénin 3 de cét Efirit tranquile] 

Dont le prudent aduis ri eH iamais inutile. 

Elle fie lai Jfe 'vaincre aux attraits de fis yeux] 
6lle 'veut obliger fies fioms laborieux , 
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Et pour luy tefmoigner que fon courroux fe pajfe , 
oA fon oc c a fi on elle figne la grâce 
De ces tri fies Mutins tous prefts d’eftre abyfmeZo > 
D'efire dans leurs abus iufiement confiommez» 

Sans cet excès d’amour qui luy fit entreprendre 
U e feindre ce brasier qui les eu fi mis en cendre. 

Qriils apprennent } dit -elle , à ne m irriter plus. 
Déformais leurs foujpirs font vains ' faper fins. 

S' ils commettent deux fois vue pareille offence. 
le fers ce Dieu viuant fie fuis pour fadeffence : 
le ne vous croiray plus en vne autre fai fon 7 
S'ils reçoiuent encor ce dangereux poifon. 

Où dans vn me fine feul orgueil les embarrajfel 
Et s’ ils ri ont du regret de leur aueugle audace-, 

La foudre efien ma main , t ay mille inuentionsl 
Qui peuuent contenter mes iufies pa fiions. 

Quad vn foible mortel fait la guerre a mon Maifire, 
AceLfry fouuerainde qui tout prend foneftre , 
le luy fais re fient ir dans ces cachots foulfreux. 

Des tourmens in finis , des fupplices affre ux : * 

le nourr y fes tr anaux , ie le tiens à la chai fie. 

Et par mille rejforts te redouble fa peine. 
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J e le mets en vn puits , en de profonds tombeaux. 

Ou fon cœur langui fiant e fi rongé des corbeaux. 

Son fiupplice efi fi grand ,qù on peut fans impofiure 
Jurer que ces brasiers n'en font que la peinture 5 
Que ce feu rigoureux quon voit dans l’vniuers , 
‘Tant de fortes douleurs ,Çfi tant de maux diuers 
Ne font que le miroir , que l’image (fi que l’ombre 
Des trauaux quon endure en la demeure f ombre. 
Quand ce Dieu tout bénin voit l’homme qui s’ aigrit, 
Jl ta fiche incontinent d’ a Jf curer fon esprit: 

Et pour le prefieruer de cette nui cl profonde , 
L’accouftume a fioujfrir tandis qu ’il efi au monde , 
Luyrauit fies en fans fin y fait perdre fies biens , 
‘Réduit fia liberté fous de honteux liens. 

Combat fies vanités de fortunes aduerfes } 

Luy donne à tout moment de fianglantes trauerfies. 
Le confine en l’horreur d’vne ob faire prifion , 

Fait périr fies amis , aueugle fia rat fon. 

L’agite incejfamment de troubles domefiiques] 
Deficouure aux yeux de toits fie s mf âmes pratiques , 
Luy fait naifire des maux dont il ne peut guérir , 
Que les medicamens ne f paument fie courir, 
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Oui’ œil le plus expert bien fouuent ne voit goûte, 
M met dés Yen vivant fa famille en de front e , 

Et la réduit au point de n of er murmurer 
De ces iu fies trauaux qu’il luy fait endurer, 
le fers vn Dieu pui fiant , qui veut que l’obey/fe 
Aux merueilleux decrets de fa fai note tu ftice. 
Que ma feuerité retienne les mortels 
De prophaner t honneur de fc s dignes Autels, 
Qu’elle fente de frein aux âmes furieufes, 
Qjfelle fajfe accomplir fes volonté f pieufes’j 
Qu elle ef touffe l'ardeur de ces ejprits broùiUônf 
De cette ambition qui bout à gros b oui lions. 

Fille de Pieté , de qui f humeur traittable, 
Fr omet atout le monde vn appuy charitable. 
Rare exemple d’amour, d’efperance,&’ de foy. 
Qui n’abandonnes point cét invincible Roy, 
le porte ailleurs mes pas a fin de te complaire , 

Je fuspens les rigueurs de ma iufe cholere. 

Je veux pour fai is faire a tes rejfentimens , 

JST exercer pas encor mes rudes chaftimens. 

Si ce cruel part y dans fon mal perfeuere. 

Il verra qu’à la fin ma vengeance efifeuere, 

S üj 
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Qu il fait bien périlleux de s’attaquer a moy. 

Que ie fçay dans les cœurs apporter de l’effroy, 

Que mon arc efl bandé , que mes fléchés font pre [tes , 
Queie fçay foudroyer les orguilbcufes tefles 3 
Au fii- tofiqu on me braue, & que la vanité 
Se ioue impudemment de ma Diuintté. 

Cet orage s appat Çe , Çfi cette ire enflammée 
Qui fecouure le corps d'vn manteau de fumee, 
Difarai fl comme vn feu qui pajfe en vn moment , 
Et qui trouue fa fin en fon commencement. 

LOV I S de qui l’eflrit efi plein de court ai fie , 
Qui n a rien que l’honneur dedans la fiant ai fie > 

Qui veut par la douceur attirer fies fiujets , 

Ne fçauroit confient ir a des dejfeins abjets. 
CeMonarque e fl put [fiant n efl point fanguinairc] 
J l ne permet iamais tant il efl débonnaire. 

Que la feuerité s’empare de fon cœur, 

£t qu’vn fanglant courroux en refile le vainqueur. 

1 1 fçait bien que le temps ameine toute chofe , 

Que cét Eflre immortel qui des Sceptres diflofe, 
ffim dans le vray chemin remet les defuoyef. 

Et qui croit que fies foins doiuent eflre employez* 
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A de [brouiller leurs jeux de ces tri fie s nuages, 
Quilès font efgarer en des routes fauuages , 

Les peut tout aufii-toft parvn prompt changement 
‘Retirer du defordre & del’aueuglement. 

Ce Grand Héros pour fuit fa première entre prife. 
Entons fes hauts de fie ins le Ciel le fauorife: 

Chacun fe tient heureux d' accompagner fes pas] 

D 'e (Ire le Ipettateur de fes diuins appas, 

D' a fii fier fon amour ,qui ne fçauroit plus viure 
Sans le diuin fecours de l' obi e 61 qu il va future. 

Son train efi fi pompeux, qu il march e en conquérant : 
Sa Reine doit vuider ce nouueau different . 

Pour luy l’ Amour combat, les Grâces pour elle : 

Les ris 'vont terminer cette douce querelle $ 

Il s'en va rendre compte a fes yeux fans pareils] 
Ses flambeaux, fes defirs,fes Aftres,fes Soleils . 

Il s en va receuoir cette Reine accomplie. 

Ce miracle parfait , cette four ce remplie 
Des rares qualités dont le Ciel peut parer < 

Vne ch a fie Beauté qu'il veut faire adorer. 

Cette fuperbe Ville ou la mer fe de f charge] 

Ou les plus grands v ai fie aux fe promènent au large] 
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Où de mille threfors le Marchand fatal: amas. 

On les jeux penfcnt voirvne foreftdcmas. 

Ce Bordeaux renommé pour fan antique gloire. 

Qui doit heur eu f ? ment con feruer fa mémoire , 
Recherche a contenter fa curiofté, 

A fi gn ale r par tout fa gencrofité , 

A faire des apprefs par de fus fa puifance. 

Pour tefmoigner l’excez, de fa refouyfance : 

Jl carefefon Prince auecque tant d’ardeur, 

Qu il ne peut mieux traiéler fa Royale grandeur: 
Jl lu y fait des prefens qui font ineftimables 5 
Mats toits ces riches dons ne font point comparables 
oA la fidelité dont il eftreuefiu, 

P our honorer par tout fa brillante vertu. 

L O VIS dans ces douceurs ne îrouue pas f on conte] 
Jl e (l bien e fonne qu e l’Amour le fur mon te , 

Que foncœurinuincible apprenne a receuoir 
Les loix que ces beaux jeux d’vn a b foin pouuoir 
Font folennellement garder à tout le monde. 

Dans ce drain proie cl la Rai f on le fécondé : 

Jl fe tient a prefent d 1 partj de l’oAmour , 

Cette prudente Guide efioignoit fon fejour 
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D' vne ame où cét Enfant conferue fon Empire: 

Mais elle veut quicj nofire Héros fou spire, • 

Quil foit impatient de voir à fes cofez» ' f 

La Reine & l’ abrégé de toutes les beautef. 

LO VI S s'appelait bien que fon Soleil approche , 

Il ejl frappé des traits que fa clarté décoche. 

Et le Ciel fon a p pu j lu y fera bien- toft voir 
Le feul & digne obieft qui le peut efmouuoir. 

Il remarque de loing cette rare Princejfe, 

Cescheueux ondoyans que le Zepbir carejfe. 

Ces beaux Hflres iumeaux tant de fois defrez J 
Où comme dans vn fort les plaifir s retirez. 

Semblent e floigner d’eux tous les obi e Us fane fes: 

Il admire cent fois ces deux globes celefles , 

Çes attraits délicats ,ce front clair & vermeil > 

Ces fuperbes attours ,ce diuin appareil. 

Ce port majeflueux, cette taille admirable^ 

Il voit à l’entour d’elle vne trouppe adorable 
Cette illufre Princejfe eflale fes appas, 

Mineruela courttfe, & la fuit posa pas . 

De fes prudents confeils elle luy fait large Jfe, 

Elle accorde a fes voeux vne extreme f âge Jfe, 

T ' 

. » mwÀ 
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Elle in frire à fon cœurdes mouuemens fi faints > 
Qjfilri efl rien que de pur qui réglé fis de freins* 

La fuperbe lunon prefide a ïafremblée, • 

E nm excès de plaifir fa belle ame efl coniblee . 

Elle efl f magnifique en fon char glorieux , 

Qjfon voudrôit pour la voir efire tout femé d’yeux* 
Mille felicitef repofent auprès d’elle , 

Et ce petit Archer qui tremouffe del’aifle , 

Se trouue fi content, d’ efire victorieux , 

Et d’auoir captiué ces cœurs impérieux , 

Qt£ on peut bien remarquer à fa graue defmartk* • 
Les tran frorts qu il refrent de baftir fur cette Arche • 
Venus toute confufe en refland mille pleur s. \ . ■ , ‘ % C 
Et fon enfant oAmour les conuertit enfieurs. 5 
De ces perles il r voit diuinement ef clore • • ; ; v . ■» i ‘ 
Dequoy faire vn prefent d cette belle Aurore j 
Et pour exeçuter ce fuperbe defrcifh 
CP rend la blancheur des lis pour en parer fon fem : \ 
Du vermeil de la rofe en embellit fa touè , 

Sur fes traits délicats mignardefnent feioue, 

S’y fait accompagner des. Grâces des ris , -, 

Qui font fes confidents & fies chers fauoris,; 
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Di ut ni te deEaphe & d’ oAmath ont e 
uibeau pâlir de crainte ,, a beau rougir de honte ^ - \ 

De voir que fies appas demeurent fans vigueur , . . 

Et que fon fils la traite auec tant de rigueur t 
Cet Snfaflt immôrteife>mocque de feslarmes , .. J 

Et fie laijfe emporter d de plus puijfans charmes : 

Cette ieune beauté qui peut tout confommer ^ . 



fies jeux quil a faits a feeu trop animer , v A 
tourne preferer pas cét Empire dCjthere , 

Et n abandonner point l’ intereft de fa mer e. . X 

Une vit epue pour Jlnne fon cœur orgueilleux .\ \ 
Ne veut plue receuoir que fes'traits metueilleux. 



Les plus rares beauteZiOjfencent fon courage, 
jîutre obiett que ma Reine & le choque Gf l outragë^ 
Jl tire vanité d! eftre fort pàrtt fan,.. • - ' 

D’efirede fies vertus le diuin Art if an. 4 * 

Cette augufte meruètlle ’eflfon diuin ouurage-, 

Il a fait . tous Us traits qui parent fonvifage\ u - • 
Faut-il donc s* efionner fi la force dufang 1 u il*- 

Luy fait dans L’vniuCfs tenir le premier rang? 

Que la belle Venus n en foit point en cholere , • v 

Il pojfede auiouird’huylà;qHolitéde TeW. vv; *• " 0 

1 T ij 
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Ce ISfom avantageux a de putjfans r effort s , 

Il a formé /’ éfirit ,il a formé le corps 

De ce Temple facré que le monde respetfe: 

fl en eft bien connu pour le feuloArcbitetfe. 

Cypris vous auelf tort de pleurer déformais, 

Lï Amour de fcend tou fours, ne monte iamais. 

Autant que vous aymez, cet Heritier vnique. 

Il aime tout autant cette Fille angelique, 

fl veut que fes beaux yeux captivent l’vniuers , 

Que par les mouvement de leurs charmes divers, 

fis pojfedentvnRoydontla vertu profonde 

Se va faire obeyr de la terre & de l’onde . 

L O VIS impatient d'entretenir I obiet, 

Quiluy fait honorer le tiltre de fujet , 

Vient recueillir le fruift de fa chere e fie rance. 

Et le prix glorieux de fa perfeuerance. 

A ce premier abord ces Amans fortunes] 

En de fi doux liens fe trouvent enchai fiiez, , 

Qu ils béni fient tous deux le nœud qui les a fiemble , 

Qui dans l etermtéles fait régner en fie mb le. 

Et fotss qui les Françoi s amoureux des combat 

Vont mettre tout d’vn coup leurs ennemis à bas. 

• 

V. v ~ 
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Leur filence fait •voir leurs pafs ions di fer et es , 

Et leurs yeux langui fans en font les interprètes. 

La parole leur manque en vn fi doux tr an [port. 
Leurs efprits amoureux ont vn me fine rapport: 

On ne feauroit iuger aux mouuemens de ïame , 
Quides deux e fi bru fié d'y ne plus chaude fiame . 
Apres que ce sPttonarque a bien confideré 
Cét Aïlre qui fie voit de s peuples adoré , 

D'vn ton de voix charmant il luy tient ce langage 
Reyne,de mon bon-heur l'infaillible prefage, 
Delices de mon cœur qui gouuernez, mon fort , 

A file où mes defirs font venus a bon port $ 

Puis-ie ne mourir pas dans ce comble de ioye. 

Dans ces rares faueurs que le Ciel me desploye? 
Donne vn peu de rela fiche d me s contentement , 

Si tu veux que ie viue en ces rauijfemens. 
Audacieux Efprits , dont la vaine peinture 
O foit me figurer l’honneur de la Nature , 

Quel rude chaftiment ri auez^-vous mérité? 

Qui fçauroit excu fer vofire témérité? 

Ne vous abufeZj plus dans ces melancholies s 
Ne faites plus trafic de pareilles folies: 

Tiiy 



Digitized by Google 




x 5 o LES PALMES DV IV STE. 
Quand vous auriez, choifi les plus exquifes fleurs, 

G lie s ri ont point encor à’ a flcz, ri chez, couleurs. 

L indu flrien fe main du glorieux épelle, 

N y ces Peintres fameux que i oubly nous re celle 
No fer otent pas tirer les moindres de f es traits, 

JJ Amour les a pourucus de fl charmans attraits, • 
Qjfil a mis tout fon temps & toute fon adrefle 
A peindre au naturel cette graue Deefle-, 

Et pour ne faire plus de portrait aufli beau 
Cet Enfant tout exprès a perdu fon pinceau. 

Les grâces de ma Reine aufli-toflle r attirent, 
lien deuint captif tous ceux qui les dirent • 

Ne fleurent déformais comme on les nommeroit. 

O miracle d'amour ! qui ne s éflonneroit 
Devoir en vn fujet tant de beauté f c ont oint es? 
Que ! cnnie ayt le cœur percé de mille pointes, 

Qjfil flit tout confommc de fes cruels flujpirs, 

Eon renom fleurira malgré fes defllaifirs. 

Je te puis a fleurer , chere part de moy -mefme , 
Queiufqu au dernier point mon amour efiextreme J 
Qu’ elle ne peut changer non plus que ta vertu « 

Qui de tes grands oA yeux fuit le chemin battu. 
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Pojfede ces threfors que ma Couronne enferre , 
le veux fous ton pouuoir a fui et tir la terre , 

Et que ce ieune bras ait vn fi digne employ, 

Que ie puijfe accomplir ce qu on predtt de ?noy : 

Les Lauriers fleuriront a l’entour de nos te fies. 

Et ton œil prendra part a toutes mes conque fies. 
Déformais ,mon Soleil, que peux- tu demander 
Q ui foitplus abfolu que de me commander ? 
sidispoferde moy ma pa fiion t’exhorte 5 

ANNE tout aufii-toft refpond en ce fie forte: 
P rince y le feul obieét de mes pudiques vœux, 

La fourcedemonbien Jacaufe de mes feux , 

Pu vois auprès de toy cefte ame qui fou frire. 

Ce fie ieune Princejfed qui l’amour infpire 
Vn defir eternel d’adorer tu grandeur-, 

Eeslys miraculeux font de fi bonne odeur. 

Et l onconnoifl fi bien ta haute renommée, 

Qu tl femble que l’Europe en e fl toute embaumée] 
En fin ievoy ces yeux tant de fois fouhaitteZj , 

Où logent mes defir s & mes félicitez, r, 

Plus ie les confidere , 6 V xinqueur magnanime^ 
Pim te me fens brufler d’vne ardeur légitimé. 
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Je voy donc à pre fient mon Bijoux mon ‘Roy? 

le voy ce clair fambeauqui pojfede ma foj ? 

Dieu! puis -je fnpporter ces rayons admirables F 
C'efivne venté, ce ne font point des fables : 

Ce Someil enchanteur dont mon oeil fut feduit. 

Qui me le fai foit * voir dans l'ombre delà nuit, 

JSle déçoit plus mon coeur de ces délices vaines : 

Je voy naifire mon bien de la mort de mes peines, 
le contemple en effect ce généreux LOV I S, 

Et mes ejprits charmez, en font tousrefiouys. 
le voy mon Protecteur , mon Ange falutaire. 

Il eftmon Souuerain , ie fuis fa tributaire. 

Les plus purs mouuemens que i'ay dedans le cœur 
Luy tefmoignent a fief qu'il en efile vainqueur. 
C'efevn Eemple où l’ Amour a placé fonidee, 
le l'ay iufques icy fdellement gardee: 

I’ay trauaiUé moy-mefme a fi bien la tracer, 

Qfi il n efirien que la mort qui la puijfe effacer, 

Aces fages dtfeours pleins d’ attraits & de grâce. 
Ce g enereux (Amant la careffe & l’embra jfet, 

Aies voir fommeiller parmi ces doux transports , 
Oncreut que de plaifir ils efioient tous deux morts. 

Amour 
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Amour, ce petit Dieu qut vit cvtte?nrruciÜc v. *v \ 
Les prejja tant de foi* que tjQVI&ten réueide^^ 

Jl tient a ce gr and Roys^gpntieux propos x ■ 

le fuù maUduif<£ offencertonbepos^J.^ v J * 

C ette indifcretion r üientd& mon innocence * » wAWfcsî- 
ePbton Prince , cxcufi^iïfayfi iv prens Leîicetxse h<>- 
De dt uer tir vn peu le cours détonbon^hettr:, V ^ 

S ou ni en -tpy qutte fuis amyAe tonbônnem, \ v. 

Que ce charmant portrait où la beauté s’eftalé^xxà 
EftJouurage diuin de ma mamUherale. />. " 

Du fais bien que ie fuis de toute éternité \ -v > V: V j 
2?/ que fans me piquer de trop de<t)amû ? \ \ \ w.t ( u JL 
Je donne à qui me plai fila gloire '& ï axant Age, \ il 
Je fcay tirer de l’or du Paéïolc & duDagrcc \ \kV. 

Et pour nte contentera en fais ce que ieveux, ^ v. v \i 
fayla propriété d’ en filer des cheueux. 

De les bien cùmpa fer \ de les former en onde i •' \ 
Pour leur faire-i miter ces miracles du monde , T Wh\ 
Ces pacifques flots qui vonten fer peut ant , ■ • vaO 
Et qtù fot pour le luxe <vn tre for importants h \ 

Con fidere 3 o grand P*oy , que te fais inori'fiofbfo 
Afjin de captiver ton couragèinuinciblét i t . 

V 
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De fiauuer vofire I&m-dtla rigueurdes ans r ' ’ • V ~ 
El dévoua confie nier- tfn durable pnntams. • . ê\ 

Que tu mes oblige , Héros incomparable , : 

De t auoircon fiacre ce portrait adorable! '« 

Et toy, dimn objeft } éte^ï-aÿ-tèpatchery, j 

De tauoir fceu donrier njn fi digne mary ? 

Il falloit y 6 mon Coeur , & ma belle Charité y 
Que L O V I S pofieddtvn extreme mérité , 

Pour prétendre ï honneur de triompher de toy; 

Et pourgàigner au firent inuincibleRoy, > 

Le Ciel qui par mit main fmgncnfement ta faite y 
A moins qweflre awattrd ’ huy fi fiage £f fi parfaite 
'Pfeüftiamais animéjes charmes de tes yeux » ; 

Iuf qu'au point d'arrlrfler fin 'Offrit glorieux, \vÿ\ 
Vous efies l'vn pour l'autre ) iws flammes dîmes 

Vous font pafiertoM dcnxpmrdtkx putfiansL/tniàs^ 
Ces Amans gracieux, d cehtaueojnplim ent 
c Tcfmoignvnt àurtf>c£lf$ du reffentiments v* . v . 
Ü Amour eft fatisfaitde (dur reconUoifidnce l 
Et prend leurs intere fis de toute fa put fiance. 

Il les vnit fi bien , qu'on dirait d les voir 
Qgfivn fini e fret de fetiles fait tous deux Pmtuùr. 
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Cét Alcide Gaulois-, du prix dé. fa connue fie, 

Calme de tous coficz,!' effroyable tempe fie * .« 

Qui parmy fies E fiat s croijfoit infolemntcnt: 

Il efcarteaufii-toft ce fatal mouuement. \ ■ '\ .v 
Sa prefence affaiblit les âmes corrompues l . 

D’vn rayon de fies yeux leurs troupes font rompue s ÿ 
Et comme un grand Ce far, lors qu il e fi arriue. 

De coeur fS) de fupport le DÆuîin e fi priue. 

Au fii-tofi qu'il par ai fi >fe s vertus font fi fortes, 
Qjie leur aymant facre lu y fait ouurir f es portes * 
Qj£it attire de lotng ces grandes, clffsde fer $• _ 

Et quand fesermemts anortonsde l enfer , ç 
Ser oient fi re folies dans leur cruelle audace, < -, „ 

QuedCoZjgr diuertir f&nbeurcufc bon ace ^ . 

Dous les quatre Elemens f croient de fon party, , A 
Ce furieux de fiein fewerroit 'englouty . , \ v 
La terre, s’ ouurir oit iufqu au fond des abyfmes. 
Pour perdre les Autbeurs de ces damnai les cri met. 
L’eau dedans fon debsrd {rôit de tout es part}, « » 
Pour faper leurs JongeosJeur* forts & leurs rdparts. 
L’atrfe conuertiroit en vn foujle f une fie, 
oAfin de les punir d’vne effroyable pe fie, 

V iif 
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Elle in frire à fon cœur des mouuemens fi fiaints , 
Qjfil n efi rien que de pur qm réglé fies de freins, 

La fiuperbe limon prefide à l’afremblée, ■ 

D ,f un excès de plaifir fia belle ame efi corriblee. 

Elle efi fi magnifique en fion char glorieux , l ' 
Qjfon voudroit pour la voir efire tout fiemé d’yeux» 
Malle felicitefi repofient auprès d’elle , 

Et ce petit Archer qui tr'emoufre del’aifie. 

Se trouue fi content, d’ efire <viftorieux , 

Et d'auoir captiué ces cœurs impérieux , . _< 

Qjfion peut bien remarquer à fia graue defimarthfl 
Les tran frorts qu’il refrent debafiir fur cette Arche • 
Venus toute confufie en r efi and mille pleurs:, , / 

Et fion enfant aAmour les conuertit enfiews. 5 \ 
De ces perles il voit dminement cficldre • 

Dequoy faire njn pre fient d cette belle Aurore ’} 

Et pour exécuter ce fiuperbe de frein* ' 

Eprend la blancheur des Us pour en parer fion fiein: *. 
Du 'vermeil de la rofie en embellit fia loue , 

Sur fies traits délicats mtgnardetnent fie iouè , \V. . 
S* y fait accompagner des. Grâces & des ri s , «. 

Qui font fies confidents fies chers fauoris y. 
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Cette Dtuinité de Taphe d' oAmathonte 

Ab eau pâlir de crainte . , a beau rougir de h ont e - 
D e voir que fies appas demeurent fans vigueur , 

Et que fon fils la traite auec tant de rigueur : 

Cet Enfant immortel Je. m oc que de fies larmes, . 

Et fie laijfe emporter à de plus puijfans charmes : 

Cette ieune beauté qui peut tout confiommer - 
Tar fies jeux qu il a faits , P a ficeutrop animer , 
Tourne preferer pas cét Empire âCytbere 
Et n abandonner point P inter e fi de fa mer e. 

Il ne vit epue pour Anne fon cœur orgueilleux \ •< 

Ne veut plus receuoir que fes'traits merueilleux. 
Les plus rares beautés ojfencent f on courage , 

Autre obiett que ma Reine & le choque Voutragè^ 

Il tire vanité dl eélre fion partifan*. ' — - * ' 

D’efirede fies vertus le diùin Artifian. 

Cette augufiê merueille efifiohdiuin ouurage $ 

Il a fait \ tous les traits qui parent fion vif âge: u • •' ** 
Faut 'il donc s efionner fi la force du fiang * L 1 ‘ i'M 
Luy fait dans ïvniù&s tenir le premîerrang? ^ 
Que la belle V enitsri en fioit point ericholere 3 v 

Il pojfede auiourd’huy laqualttéde Tete. g g . \r'.â 

; — — j-ÿ 
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Ce Nom avantageux a de putjf tns rejforts, 

Jl a formé ï ejprit ,il a formé le corps 
De ce ‘Temple facré que le monde respeffe: 
fl en eft bien connu pour le feuloArchitette. 

Cypris vous auelf tort de pleurer déformais , 

V Amour defcend tou fours, & ne monte iamais. 
Autant que vous ajmez» cet Heritier vnique, 

Jl aime tout autant cette Fille angelique , 

Jl veut qu e fes beaux yeux captivent l’vniuers , 
Que par les mouuemens de leurs charmes diuers, 
fis poJfedentvnRoydontla vertu profonde 
Se va faire obeyr de la terre & de l onde . 

L O VIS impatient d'entretenir l' obiet, 

Quiluy fait honorer le filtre de fujet , 

Vient recueillir le fruift de fa chere ejperance. 

Et le prix glorieux de fa perfenerance. 

A ce premier abord ces Amans fortunes. 

En de fi doux liens fe trouvent encbaifhezj 3 
Qjftls benijfent tous deux le nœud qui les ajfemble> 
Qui dans l’eternité les fait rcgner en fi mble 3 
Et fous qui les François amoureux des combas 
Vont mettre tout d’vn coup leurs ennemis à bas. 

i V • 

v. « ** * * 
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Leur filen ce fait ‘Voir leurs pa fs ions di fer et es. 

Et leurs yeux langui [fans en font les interprètes . 
La parole leur manque envn fi doux tran fort. 
Leurs esprits amoureux ont vn mefime rapport : 

On ne fçauroit iuger aux mouuemens de lame. 
Quides deux c fl brufic d’vne plus chaude f amé. 
Apres que ce e Monarque a bien confideré 
Cét Aflre qui fie voit des peuples adoré , 

D’vn ton de voix charmant il luy tient ce langage 
Rejne,de mon bon-heur b infaillible prefage , 
Delices de mon cœur qui gouuernez, mon fort, 

A file où mes defirs font venus a bon port j 
Puis-ie ne mourir pas dans ce comble de ioje. 
Dans ces rares fau eurs que le Ciel me defploye? 
Donne vn peu de relafche a mes contentement , 

Si tu veux que ie viue en ces rauijfemens. 
Audacieux E [prit s , dont la vaine peinture 
O foitme figurer l’honneur de la Nature , 

Quel rude chafiiment n auezj^vous mérité? 

Qui fçauroit exeufer vofire témérité? 

Ne vous abu feZj plus dans ces melancholies. 

Ne faites plus trafic de pareilles folies: 

* 



Digitized by Google 




i 5 o LES PALMES DV IV STE. 
Quand vous auriez* choifiles plus ex qui fie s fleurs, 
Plies n ont point encor à a fiez, rtchez, couleurs. 

U indu firi eu fi main du glorieux A pelle, 

Ny ces Peintres fameux que ï oubly nous recelle 
Nofiroient pas tirer les moindres de fies traits, 

L Amour les a pourueus de fi ch arm an s attraits, • 
Qtgtl amis tout fion temps & toute fon adrefie 
ri peindre au naturel cette graue Deejfe$ 

Et pour ne faire plus de portrait aufii beau 
Cet Enfant tout exprès a perdu fon pinceau. 

Les grâces de ma peine aufii-tofile rauirent. 
llendeuint captif , tfi tous ceux qui les virent • 

Ne fc eurent déformais comme on les nommer oit. 

O miracle d'amour! qui ne s’ éflonneroit 
De voir en vn fujet tant de beauté fi coniointes? 
Quel enuieayt le cœur percé de mille pointes, 

Qjsil foit tout confommé de fies cruels fou fpirs. 

Ton renom fleurira malgré fies défi lai firs. 

Je te puis ajfeurer , cher e part de moy -me fine , 
Queiufqu au dernier point mon amour e fi extrême } 
Quelle ne peut changer non plus que ta vertu « 

Qui de t es grands oAyeux fuit le chemin battu. 



/ 
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Pojfede ces threfors que ma Couronne enferre , 
le 'veux fous ton pouuoir a fuie t tir la terre. 

Et que ce ieune bras ait vn fi digne employ, 

Que ie puijfe accomplir ce qu on prédit de moj : 

Les Lauriers fleuriront a l'entour de nos te fies. 

Et ton œil prendra part a toutes mes conque fies. 

De formais y mon Soleil , que peux-tu demander 
Qm foitplus abfolu que de me commander ? 
Adifpoferde moy ma pa fiion t exhorte 5 

A N NE tout au fli-tofl refpond en ce fie forte: 
Prince , le feul obiett de mes pudiques 'vœux , 

La four ce de mon bien , la caufe de mes feux, 

' Eu vois auprès de toy ce fie ame qui fou fi ire. 

Ce fie ieune Princejfed qui l'amour in f pire 
V n defir eternel d'adorer ta grandeur-, 

Eeslys miraculeux font de fi bonne odeur. 

Et l on connoi fi fi bien ta haute renommée, 

Qu il femble que l'Europe en e fi toute embaumée 1 
En fin ie voy ces yeux tant de fois fouhaitteZj, 

Où logent mes defir s & mes félicitez,-. 

Plus ie les confidere , 6 Vainqueur magnanim^ 
Plus ie me fens bruflerd'vne ardeur légitimé, 
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Je voy donc à prefent mon Sfyoux & mon %oy? 
de voy ce clair Jambe au qui pojfede ma foy? 

Dieu ! puis-je fupporter ces rayons admirables? 
Ceftvne vérité, ce ne font point des fables : 

Ce Someil enchanteur dont mon œil fut feduit, 

Qjù me l e fai foi t voir dans l’ombre delà nuit -, 

Ne de f oit plus mon cœur de ces délices vaine s : 

I e voy naiflre mon bien de la mort de mes peines, 
le contemple en effeci ce généreux LO VIS, 

Et mes effrits charmez, en font tous refouys . 
le voy mon Protetfeur , mon Ange falutaire . 
Ilefimon Souuerain ,ie fuis fa tributaire. 

Les plus purs mouuemens que i'ay dedans le cœur 
Luy tefmoignent affeTfquilen efile vainqueur. 

C efvn Dempl e ou l Amour a placé font de e, 
le l ay iufques icy fdeüement gardee: 

I ay traitai lie moy-mefne à fbien la tracer , 

Qu il nef rien que la mort qui la puiffe effacer] 
Aces f âges dtfeours pleins d’attraits & de grâce. 
Ce genereux oAmant la careffe & l'embra [fe b 

les voir fommeiüer parmi ces doux transferts. 
On creut que d e plaifir ils ef oient tous deux morts. 

Amour 
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Amour , ce petit Dieu qur vit cettemerueide v. v 
Les prejfa tant de fois que ïjCtVI&i;enrétscilLc*x^\- 
Jl tient à ce grjtnâ T&yjcf&gçitCTeitx préposai, *. y v 

le fuis maladuifedl oferteertonrepos r vû A y.ïry'J 
C et te indtfereti on vient de. msm innocence. * > wÀW î\f • 
<t Téton Prince t excufrr^oqfi ieprens h?tieensf -y r A 
De diuertir, vnpeu le cours dètortbm-hetur:, V 
S ouuien-tpyqueie fuisamyAe tonkimnew ^ , v. ... - \! 
Que ce charmant portrait où la beauté s’ e. fiait. vù 

Ejl l’ ouurage dmin de. ma mainltkerale^ " ,yi\. 

Du fais bien que ie fuis de toute éternité , :■. > V-.'w -> ~ 
Et que fans me piquer de trop de vaniti ? \ . I '.y : 
le donne à qui me plat fia gloire & ï avantage, ' 

Je ff a ) tirer, de l'or du PaÜoletS duEagr.x:,\ 

Et pour ntt contenter* en fais ce que i e vcttxl . t* V* i 
J’ayla propriété d’en filer des eheucax, • v . . 

Dfles biencùmpa jfer \ de lei former en onfie i'"C .1 
F ou rieur faire* miter ces priraclet du monde , .*.wtA 



Ces pacifiques fiots qui vont en ferpentant } 
Etquifont pour le luxe vn trefior importants 
Confédéré 3 6 grand Roy , que ie fiais iiïoté'fiofîfbfo 
Afijfin de captiîifrtoÿ courage inuinciblè: W *lj . 



V 



i 
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Que ie nefiargne rttn dans mes inuentions , 

‘Pour fignoler t a gloire tes intentions. 

Alors que i eus tiré cette parfaite image , 

Chaque Diuinité s\en vint lu y rendre hommage : 
oApollon qui des Dieux eftle meilleur Deuin 
Regarda plufieurs fois ce vifage diuin. 

Lu j qui fçait penetrer dans les chofies futures 
Prédit tout aufiPtofi fes belles auantures j 
St s’ adre fiant à moy ^cCvn œil plein de douceur l 
Vn Ange 3 ce dit-il , en fera pojfejf rur. 

Le Ciel qui la conduit , fi taft quelle fut née . . 

Luy voulut procurer vn puijfanthymenée. 

Jl naifira quelque iour vn Fils du grand HS N RT, 
Qui fier a de s vertus le plus cher fauory . 

C’e fi luy qui doit borner toutefiçn e fierance. 

Qui luy doit mettre en main le Sceptre de la France . 
LO VI S fiera pour AN NE vn glorieux party 
Iamaïs couple d’ amans ne fut mieux ajforty. A 
Cette rare Beauté par fies idufires marques 
Va pojfederlecœurdu plus grand des Monarques. 
Elle a dés qualités, des perfections, 

Qui/ en vont triompher de fies a fe étions. 

K • • 
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fl fera fan fart* Hh ferafaMfl ** , c 
Son Flambeau, faSokfafa&*«t‘ /«W«K\ 
‘Tous les antre* objeUs luy feront àmefflris 
Elle feule agtrade fa tousfaefrit \ *> Cv 

Ce Héros glorieuxMrteuiuer a fflheÜe,. c: x ^*>vA 
Qu iln aura point de feu ny d’amour que pourell^ 

Ce Vieillard outrageux qui deupreUsfiens -.^\ \\ 

Ne brtfera lamatscesaymabl*-* kens. ^ jj- ^ 

Des nœuds de diamans vniront leurs penfees. 

Et leurs âmes feront £ vnwfaejr qifa e J[ g fàs\ ^ 

Leur régné addoucira la fureurdes Afutinfjy^^ 
..Voilà ce que ie fçaydeleurs fages defitns. 

Ain fi tu vois LO ÎÇ J S, d ejfeâ de ces . ‘dfégMtf» 

Vos belles attions fint-lfs v4Ues,pei^^, m \,- \ 
OuVonlit ai fementvofire immortalité ^ \ 

\i . :\r. ■ ‘ >% 

Je iure parlespleurs de ma mere affligée, y. O J 
Par mon bras fouuerain qui l’a defobligeey t 

Qj*e icfiïifiray toufiwti. ^os inclinât ions,. , 

Que vosdefirsferont^tes fan tes pafiions, iC , // 
Queie nauray pourbut que te foin & la gloire ; L 

. Devons ettïm fer auTempU ie Memo^. 

r. 9, 
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De fauuer vofire ÎSlom delà rigueur des. êtns r J V ' 
Ei'dévoufûonfirUer- vn durable' prmtams . . • A\ ;v V J 
Que tu m'es oblige , Herosincomparabte , 

Det auoirconf acre ce portrait adorable f 
Ettoy y diuin objeâ y He^ïaydèpasthery y j 

Detauoxr Jceu donner nfn fi digne mary ? ■ 

Il falloit y 6 mon Cœur , 0 W4 belle Chari te 3 . \ . , 

Que LOV I S poffeddtvn extreme mérité s 
Pour prétendre l’honneur de triompher dctoy$ . 

Et pour guigner au fixent inuincible JR oy, / > \ \ 

Le Ciel qui purmainain fioignen fement ta faite , 
A moins cptefire oui attrd’huy fi fage Cf fi parfait? 
'î^eüfiiamais animlles charmes de tes yeux J 
Iufqu au point d'arrtfter fon offrit glorieux? v ? r . 
Vous efies l’vn pour! autre Ç5f ^ 0 / flammes %mes 
Vous font paffertoMdcnxpoùr dîtes puiflansQeniàs^ 
Ces Amans gracieux, ace htàuvoin pli nient '> 

'Tefmoignvnt AureïpeÛf$ du rt fient iments- < ; . ' . 
L’ Amour e fl fati s fait de leur recontooiflahce , f 
Et prend leurs interefls de toute fa put fiance. 

Il les r vnit fi bien , qu’on dirait a les voir 
Çhfivn fcul eflrhde feules fait tous deux: mcuuoir. 



y K 
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Cèt Alcide Gaulois-, du prix dé fa conque fie, y,v< v. 
Calme de tons coflcZjï effroyable tempe fi e,\ . v > 
Qui p arm y fies E fiat s croifoit infolemment: 
llefiarte an fii-toftee fatal mouvement y ‘ , ,v 
Sa prefince a f&iblit les âmes corrompues', . • 

T>’vn rayon de fies yeux leurs troupes font rompue s- y 
Et comme un grand Ce far, lors qu il efi arrive , 
Ttecœur&de fnpportle Mutin efi privé. 

Au fii-tofi qu'il par ai fi > fes vertus font fi fortes, 
Qtteleur aymant fiacre luy fait ouvrir fes portes* 
Qjfil attire deloingces grandes clefsde fer\ ■ 

Et quand fs ennemis avortons de Istifcr v . 

Seroient fi rejoins dans teur cruejle audace, 
jQued’oz^er diuert ir fort heur eu fi bonace,^ \ 

T ms les quatre E le mens fer ôtent de fon part y, , ^ 
Ce furievxdeffein fisnerrott 'engUuty. % 

La terre, s’ ouvrir oit iufquau fond des abyfines,, 
Pour perdre les Autheurs de ces damnables crimsf, 
Veau dedans fin debord^de mtes parth 
Pour faperleursdongeosjeurs forts &leUrsr Sparts, 
L’ air fi convertirait en <vn fou fie funefie, 
oAfin de lesfumrd’vne effroyable pe fie, 

v . *ÿ 
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Le jeu fubtilement defcendroit deffus eux: 

Lu j qui fiait féconder ce Prince valeureux: 

Oui d’vn lien tout parfait tire f on origine , 

Et qui fort comme luy d' vne four ce diurne y . 

Pour montrer ce qu’il peut pour le braue LOVIS, * 
Il leur feroit fentir des tourmens inouïs, 

Agiroit puijfamment de fus les pierres dures. 

Qui femblent par honneur couurir leurs fepult lires. 
Afin qu auec le bruit de tant de vanité. 

Là mémoire péri fi de leur impiété. 

Ils verraient fetpenter cei fiammes venger ejfes 9 
Qui les iraient t routier iufqu en leurs' fortereJjes$ 

Et fi pour cmter ce redoutable a [faut , ' -.,t. , 

Ils pomoient promptement monter encor plus haut, 
Et qüe céiufie jeune les y peu fi fur prendre 
Afin de les bru fier & de les mettre en cendre. 

Il poufferait fi fort fes brafiers enflammez*, 
enfin ces malheureux en feroicnt confumezll * 
çAin filon bras, LOVAIS, qui peut tofft entre prendre 
Montré affeT^ fiai rement qu on ne s'en peut fieffé dre , 
Que le Mutin aueugle en fa témérité 
S’attaque imprudemment d ton autborifé. * • -• . 



Digitized by Google 



LIVRE QVATRIESME. ; x 5* 

oAtonafietf facré tes 'villes font ouvertes. 

Elles b la f ment tous ceux qui coniuroient leurs pertes. 
Et qui les foujle voient contre tes volontez,: 

Ce s Chefs ambitieux , ces efyrits effrontez, 

Quj f e font a fi fier de ces faibles canailles , 

TV ' auront plus le crédit de garder leurs murailles , 
Ils n auront plus d’accef a leurs communautés 
Ces devis fattieux , ces lafches privautés 
Ne ble feront iamais leur refyetf nj leur fele 5 
Elles 'vivront tou four s défaut 'vnioug fidelle. 
C'eft/a bonté, LOF I S , qui les fait confentir 
Afe lai far toucher di'vn tulle repentir 
Ce ne fi pas , 6 grand Roy , la crainte de ta foudre , 
C’efi plu fa fi ton amour qui les y fait re foudre. 
Comme njn globe de neige en la neige e fiai fit , * 
Et roulant pardejfus en vn moment grofiit: 
Demefnetonarmee en fa courfe rapide 
S’accroiflde tour en iour , t'ayant pour fan guide 
Fait de fi beaux exploits ,que tous les Revoit e\_ 

Ne peuvent foufienir tes efforts indomptés 
Soudain ils fedeff ont leur remors les tue. 

Au moindre de tes coups leur force efl abbatuë. 
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Ils chancellent de peur, Cf fur ta Ma]e fié 
Ils remarient des traits de la Diuimté. 

La Champagne fie rend j & le Poictou s’affeure , 

L'on Empire commence d fier mer fa bleffure. 

L'on peuple langui fiant défions vn tri fie fiaix 
T) n profond de fan cœur te demande la paix. 

On voit en vn infiant tes Places reùnies i 
. * On s' en vient Explorer tes bon te z*in finies. 

Llu reçois amer c y les cœurs humiliez» 

Et tu nas plus be foin de tes bons Alliez* 

Pour te faire obéir de tes fiubiet s rebelles. 

On remet en tes mains ces hautes citadelles y 



Ces imprenables tours où la ‘Rébellion 
De ces forts orgueilleux en B fait fonllion. • j 

Le Bretonne voit plus tantde dîners gend’ armes. 
Il n ent end plus fourrer ces fianglantes allarmes , 

Qj4t luyreprc fient (d cntvnmalheuŸ continu , 

A pre fient le fiolddt'eftbien plus retenta : * 



Son esprit dénient calme , L) fionficu fie tempéré: 
On voit défia F effièïi du repos cptt on èfifierc : 

Le panure Laboureur fans crainte des tncfichans 
Conduit en liberté fies troupeaux dans les champs. 



Il 
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lin efi plus opprejfè de l’horreur de ces peines 
Oui luy glaçoit le fangdans fes timides veines. 

La Guyenne efi en paix , ce corps feditieux 
JSIe la confomme plus d'vn venin factieux. 

Le Ciel a difit pé cette fureur hautaine , 

Il donne à nos defirs vn ieune Capitaine, 

Dont le [prit aduancé pour conferuer f es droits. 

De f âges Lieutenant fçait bien faire le choix. 

Ces Reifires chatouillez, d’vne foie ejperance. 

Qui cherchaient leur fortune aux desfens de laFrdce , 
Four glorieux butin n emportent que des coups $ 

Les autres e franger s n en feront point ialous , 

Ils craindront déformais que mon ‘Roy lésa ffronte , 

Et qu’ils ne foient couuerts d’vne pareille honte. 
Lesvns par nos foldats fe trouuent terracez*. 

Ceux qui re fient du choc font rudement cha /fez» } 

Et s efliment heureux dans ces rudes querelles 
D’eflre les mejfagers de ces tri fies nouuelles $ ■ -ife 

D’apprendre a leurs fuppojls a s’enyurer devin 
Bien plu {lof qu’à choquer ce Monarque diuin. 

Le François efi rauy devoir fur fa frontière 

De ces lourds Caualiers le fatal cimetiere. 

. j x 
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Le bon-heur de mon Prince augmente tous les tours, 

C ejl en vain qu’on s’oppofe à fes ch a fies amours. 

Il s’a fieure des Chefs de ce fie violance , 

P our impofer à tous vn eternel filence , 

Pour monftrçr qu’il efi Roy 3 qu il agit en tout lieu. 

Qu i l ne dépend icy que de la main de Dieu. 

qANNE attire les yeux des âmes curieu fies. 
Chacun vient admirer fes marques glorteu fes , 

De rofes de Ij s les chemins font jonchez,, 

On batfe les endroits que fes pas ont tou chef, V 

Quand la terre a receu fes traces Angéliques , 1 

P our la mieux conferuer on en faiff des reliques „ 

Les Citez , d l’enuy beui fient fa grandeur, \ 

Le Soleil efi obfcur auprès de fa fplendeur : i 

P lut o fi de fus fa face on v erroit vn nuage, î 

Que defius les rayons de fon facré r vifage< 

Elle efi toute parfaiiïe, on la doit adorer, •>. 

Et rien à fes vertus ne fie peut comparer. 

Enfin ce grand Efiat efi autour d’huy tranquille 
Il n efi plus t our mente vne fureur ciuile : 

Mon Prince en peu de teps le réduit fous fa fa main] 
Le foldat ny fait plus ce commerce inhumain. 
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Ce s longues cruauté z* ri y font plus exercées. 

On ri y fçauroit plus voir de maifons tr aller fié es~. 
Vn calme vniuerfel y régné doucement. 

On y 'voit le plaifir dedans fondement. 

Le cry du villageois fe change en allegrefc, 
Chacun en liberté cou rt ife fa matfirefe $ 

Et le bruit du tambour qui réveille en fur faut 
jdux ejjirits a foupis ne donne plus d a faut. 

Le Mutin fe de fait de fes rodomontades 
Les lut s bien concertez* donnent des ferenades: 
Les voix fe font ouïr auec ces tnfirumens: 

Tout le monde efi charmé de ces doux changement 
Nous fommesd couuert de ces terreurs paniques 
Où nous precipitoient ces troupes tyranniques , ■ 
Ce ne font tous les foirs que deuis gr acieux , 

Ou aymables entretiens , que ieux délicieux . 

En ris , en pa fe- temps chaque ville efi fécondé , 

La femme ne craint plus d’y rencontrer la ronde 
On marche feurement dans l’ombre delà nuit , 

Si ce rit fi de chanfons on ri entend point de bruit . 

LaCourne fut iamais fi belle & fi charmante. 
Sa pompeufe beauté de iour en iour s dugment e. 
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Les Princes bienvnis au feruice du Roy , i 
Parmy les Eftrangers apportent de l’effroy. 
LeLouure eftle portrait des miracles du monde? 
C'e fl le cœur de l’amour où toute grâce abonde : 
Ledefordre pafién y produit rien d’amer^ 

Comme tous les ruijfeaux defgorgentdans la mer ; 
Et la conflderant tout ain fi que leur Reine 
Vifitent par refieft fa grandeur fouueraine t 
Et coulant en fon feinauec agilité 
Semblent payer tribut à fon authorité$ 
Demefmeles plaifirstë larefiouyjfance 
S* en viennent , Cjrand Héros , à ta magnificence , 
Choififient ton Palais ,fe de fchargent dedans , 

T montrent à chacun des appas euidens, 

Repai fient tous les yeux & toutes les oreilles 
Des obietfs & du fon de ces rares merueilles. 

On ne voit que tournois, que dances } que baletsl 
Vn printemps eternel parfume tout d’œillets. 

Les mirthes amoureux croi fient defious tes palmes , 
Ton nom eflabfolu, tes Trouinces font calmes ? 

Tu moifionnes les fruits de tes figes trauaux. 

Ton fceptre nonpareil n a point de coriuaux: 
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Ces grands Roy s tes voifins admirent ta vaillance , " 
De peur de t’offencer ils baijfent tous la lance. 

Et partes beaux exploits prefiageant ï auenir. 
S'efforcent prés de toy de fie bien maintenir. 

Vn 1? rince de ton âge auoir tant de conduite ! 

Sçauoir mettre fi to fi fies ennemis en fuite ! 

Jgnorer aux périls ce que ce fi que de peur ! 

^Montrer en ton confie il vn jugement fi meur! 

Cela fie peut-il faire , 6 Vainqueur débonnaire, 

A moins qri éfire fiorti d'vn fi genereux Ter es* 

Eu ri as rien que de grand , tes defirs font parfaits - 
Défia toute la terre admire tes beaux faits . 

Mais ce ri é fi rien encor qrivn ejfay de ta gloire , 

Ee s traits fieront toufiours fiuiuis delà Eiffoire* 

V Oracle en peu de temps promet de faire voir 
Que l’ vniuer s entier fiera fous ton pouuotr 5 
Que tu pourras vn iour efbranler les deux pôles : 
le te veux rapporter fies dernier es paroles . 
Magnanimes François , Athlètes valeureux , 

Que vous efies pniffans 5 que vous efies heureux 
D' auoir pour protecteur le plus grand Roy qui vint 

Qui le voudroit tirer d’vne couleur naïve, 

X iq 
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Il faudroit emprunter toits les fie cle s pajfez > • 

Ces Es frit s merueilleux , ces Héros ramaffel 
Ne pourraient pas encor imiter tant de char, n es, 

Ce qu’il va conquérir ef le prix de fes armes. 

Les fceptrcs quil va ioindre à fon feiour natal 
Sont encor au de fous de (on bonheur fatal. 

Il peut tout ce qu il veut fia terre efi trop petite. 
Pour o fer limiter fon extreme mérité. 

Le Ciel t fon doux appuy , l'ayme fi tendrement , 
Qufilri arien de plus cher que fonaduancement: m 
Et pour luy te fmoigner cette volonté forte , 
lia faitvn efirit pour lu y fieruir d' éfcorte. 

Jll'a fi bien orné de vertus & d'appas. 

Que cét homme de Dieu n agit que par compas. 

Quoy que ie fç 4 ,ehe tout , il cflvray que i'igno/e 
Comment ie dois louer ce Prélat qu on adore. 

Ses mouucmens diuins l'emportent dans le Ciel: 

Il efi fans inter efi ,fans aigreur & fans. fiel. 

Rien que l’honneur de Dieu ne gouuerne fon ame , 
Rien que fon cher L O VI S auiourd’huy né l'en fi a - 
Il efi fi defiaché des autres pa fions , ( me. 

Si fohdeéfi fi pur en fes aff cédons, . ; 

\\ j. 
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Qt£on luy 'verra bien-toft conduire cette barque. 
Pour féconder les 'vœux de ce ieune Monarque , 
Le rendre inacceftble aux f une fies complots. 
Comme les hauts rochers aux atteintes des fiots. 
Sa grande pieté , fa profonde fcience. 

Son cœur ferme aux périls , tS) fon expérience , 
Son efprit vigilant fa fidelité 

Lu j marquent le chemin de /’ immortalité, 
Defcouurent à fes jeux mille routes nouuelles 1 
Lu y couronnent le front de ces fleurs éternelles 3 
Que la Vertu produit dans ces lieux e franger s. 
Dans ces rocs e épineux entoure^ de dangers , 

Son ingement certain voit le point} des a ff aires , 
Il fçait examiner les chofes ne ce faire s. 

Il f cait donner le branle a tout ce quil luj plaift, 
La gloire de fon P rince eft tout fon intereft. 
Legenereux L O VIS connoiftbien fon vif âge. 
Mais il ne connoift pas ce que peut fon courage, 
2Sly.ee que peut encor fon admirable foin ; 

Ses belles qualités e flatteront fi loin , 

Que Rome fe plaindra de nefire pas vnic 
Aux decrets ab foins de ce diuin G enie : 
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' Deneftre point finette ace Prélat Gaulois , 

Et de ne <vture point fous fes pieu f es loix. 

Parler de fa Nai fiance ! elle eft toute diuine, 

De ces antiques Rois il prend f on origine ^ 

Ses Per es ont tenu le Sceptre deClouis t 
Et tous les bons François en ont e fier auis , 

On ne fçauroit faillir ayant <vn fi bon guide, 
oA fon cœur généreux b e Eprit de Dieu prefide , 

Lu y fournit des confeils 3 l’exhorte puijfamment 
De trauailler fi bien dans ce gouuernement. 

Que l'ame de LO V I S a fa ruertu coniointe , 

P ourfuiue le bon-heur de fa première pointe. 

Il veut que cet ARMAND le fupport de l'E fiat 9 
Soit tou fi ours le confeil de ce grand Potentat, 

Qu il veille à fes cofietz ainfi que fon bon Ange: 

De tons f w ennemis il en fait de la fange, 
fl efi au fi modefie en la profperité. 

Que fort & courageux dedans l’aduerfité . 

Son mérité pui fiant captiue fa fortune , 

St le trident en main, comme c vn autre Neptune 
l conduira J: bien ce v ai fie an glorieux , 

Qu on luy < verra dompter les flots impérieux. 
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ôt Empire François ne craindra point l'orage', 

Ny le choc de la mer qui eau fe le naufrage i 
Jl ne redoute point ce cruel fort mal. 

Tandis que ce grand Duc en ferais phanal. 

Cefivn adroit T ilote , incarne de lumière , 

Ou la fidelité fe trouue la premiers, 

Cefivn efirit actif, foli de, courageux. 

Qui cherche pour fonPrmccvn fort aduantageux: 
Etie fuis a fieuré que fon cœur ne re frire, 

Qjfd le 'voir triompher de ïvn l'autre Empire . 

Son zsle & fon addrefie iront de toutes parts -, 
Arborer de fon Tpy les dignes efiendarts: 

Et par fon entremife on verra fa patrie 
Auoir pour fes confins les terres de Hongrie. 

H veut qu onlereuere quels Lys put fiant 

Efface U clarté du fuperbe Croi fiant. 

le veux parler encor d'vne gloire accomplie ] 
D'vn pieux B A %B E RI N honneur de I Italie, 
D'vn home tout parfait, qui font le no £ VRBAUT 
Fera fleurir l’Eglife C le Siégé Romain; 
.lyiHufires Cardinaux, fans faueur C fans crainte 
Efrlouys des ratons Xyne grandeur f feunt e » . 
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Des Fielelies vnis le doiuent faire Chef 

Lu y mettant dans les mains ce fie put jf an te clef \ 

Qui nous ouure la porte a ces faneurs fupre fines , 
Qui dorment aux mortels d’illufir es di ad e fines. 
Des tbrefors infinis des rauifiemens , 

Qui font bien au defim de tous les fentimens : 
Onluy verra tenir ce fie eminente place , 

Sur qui Dieu fait pleuuoir •vue vifible grâce. 

Il fe pourra vanter d’eflre au de (fus des Rcysl 
Lors que le faint E [frit en aura faicl le chois , 

En ce temps bien-heureux les Princes de la terre, 
Efehauffez, de l'ardeur d'vne pieu fe guerre, 
Suiuront les mouuements de cét homme de Dieu, 
Qiii fe voudra feruir du pui fiant RICHELIEU 
A4on Roy fils de l'Eglife , fon fuport enfemble. 
Pour futur a l’Othoman qui frémit , qui tremble j 
. oAufeul bruit de fa gloire & de fa pieté , . 

Il aura peur d’VRB AIN et de fa SAINCT ETE\ 
Ce nom fonne fi haut , 65" fait tant de miracles , 
Qufil rompt facilement toutes fortes d'obfiacles] 
Qu'il pénétré par tout 3 Çf que A4 oh omet craint , 
Comme e fiant abfolu , maiefiueux, & Saint, 
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Que le Turc ennemy par fa honteufie brigue. 

Ta fche de dinertir le -cours de ce fie Ligue , 

Il ne pourra iamais en empe ficher 1‘ ejfetf , 

Je croy qu en peu de tours il doit eflre des fai ci. 

L’ Oracle nous apprend ce fie bonne nouuelle 3 
Et conclnd par la fin de ce Prince infidelle. 

La France efien repos ^ fies peuples font contcns 3 . 
A -te f une fie hyuer fuccede le printemps. 

Tout rit à ter de fie ins 3 * 1 victorieux Hercule , 

De ton fiacre Palais le malheur fie recule. 

Ta iufiiceefi toufiours auecque ta douceur , 

Et ce fit uierge Afirée efi ton ‘vniqtie Sœur;. 

Elle inuoque ton nom 3 ton fiupport ton a y de , 
Contre fies ennemis tu lu y fiers de remede, v»* . \ 

Tu la fifats protéger malgré 1‘ opprefiion: 

T m a?nour dans fion cœur fait tant d’imprefîion 3 - 
Que de tes fdinffs proiecls elle efi irtfieparable; \ 
C'e fi ce qui la cornue , 6 Prince incomparable. 

De faire yncrcque fie à ton fiage Confiai. \ w 
Alon Ray i et te les jeux fur ce bridant Soleil, 

Jl veut de ta ffiueur vn certain tefimoignage , . 

Jcfentens qui te tient ce gracieux langage-, // O 

Tq 
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t%fCon Frere genereux , que t ayme plus qucmoy y 
Qui te toins a mes 'vœux d’vne éternelle foy , 

Oui chéris la 'vertu bien plus que les riche fies 
Qui re fois fes enf ans auec mille care fies , 

Confidere auiourd’huy ces démons de fçauoir 
Qui bemjfent le toug de ton facrè pouuoir , 

Qui preferent le Ciel a l’honneur péri fiable. 

Qui n entreprennent point de baflir fur du fable l 
D'affetter des grandeurs , des btens , des dignité f 
Qui renoncen | plufiofi a toutei vanités. 

Mais confidere encor cette Reine des villes 
Ouïes ieux de T allas femblent eftre inutiles , 

Où la Religion fouïpire mille fois 

aApres le digne employ de ces hommes de poids , 

De ces prudents efprits , dont la ieunefie in fruité 
Admire la fcience la bonne conduite : 

Qui dans la pureté de leurs intentions 

JST ont iamais que le Ciel pour leur s prétentions : 

' Permets que la Vertu dedans leur fie min aire. 
Montre aux ieunes esprits vne fente ordinaire 
Qui dcflourne du vice & de fes hameçons 3 
Qu’ils foient accoufiumeg, par ces bonnes leçons 
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Acon feruer toujours vne pure innocence, 

Aviure confiamment dedans l obeyjfance. 

Dans l'interefide Dieu , dans l amour de leur Eoy, 
Dans l’ accompli fiement de leur ditiine Loy. 

Ces put fiant s retenons du glorieux J G N AC E , 
Qui des feintes grandeurs me firifient la bonace , 
Font vne pepiniere où l’on prend des Soldats, 

Oui plantent la vertu dedans tous les Eftats. 

Ces braues champions vont conquérir l es ame s , 

Sans craindre ny l’exil ,ny le fer , ny le s famés s 
fis refpandent leur fang pour la caufe du Ciel, : 

C’efila que leur trauail Je conuertit en miel. 

Et que leur pieté le plus fouuent attire 
La guirlande le prix dé vn glorieux Martyre^ 
La Chine & le lapon connoifi ?nt leur valeur , 
jls font tous pofiedefd vne fainte chaleur, ^ 

Qui leur fait vif ter les campagnes glace es , 

De grc fie de frimât s en tout temps h cri fie es. 

Ce difficile accès ne les peut empe ficher , 

Ce charitable amour les fif ait trop bien toucher. 



Tourne s’engager pas dans ce rude voyage. 



' Où leur fidelité ne craint point le naufrage. 

T Üj 
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Les quatre coins du monde apprennent à louer. 

Ce fie Foy dont le Ciel les a voulu douer. 

Far les foins continus de ce Corps magnanime: 

Qui fie donne foy -me fime a fort Dieu pour victime, 
Qjii cherche les périls pour le glorifier , 

Oui tire vanité de fçauoir dejfier 

La honte, le m esprit , l'horreur les fupplices , 

Et qui dans les tournions rencontre des délices. 

L O JL I S pour obliger ce fie Diuinité, 

Pour augmenter fa gloire Çfi fa félicité, 

Refiablit iufiemenp fies fuperbes Colleges ; 
ydccorde a fies Vertus mille beaux priai loges ; 

Et pour ne coder point au G encre ux H E N RL, 
Le reçoit comme lis y pour f on cher fiauory, 

y * ' » . 

Fin du quatricfrrvfi X-iurc, 
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■ A R I A G E du Prince de Pied- 
mont auec la PrincelTe Chriflinej 
Troubles furuenus en la Capitale 
Ville de Normandie par la malice 
des principaux qui tafehoient de 
peruertir les bonnes inclinations du peuple. 
Réduction du Chafteau de Caënà l'obeiflan* 
ce du Roy , au grand contentement de ceux 
de la ville , qui # demeurent fermes dans le 
feruice de faMajefté. Elle enuoyefcs troupes 
à Alançon, qu’on foupçonnoit à toçtde mau- 
uaife intelligence. Mais le contraire fe décou- 
ure par la bonne réception qui leur eft faite: 
Defcription de ce doux climat, ancien apanage 
de France. Fauorable predi&ion des Nymphes 
de Sarte. Secours donné au Mans en vne extre - 
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mcneccflicé. Infigne vi&oire de LO VIS LE 

IVSTEj &fon voyage en Bcarn,o£iile(lablic 

la vraye Religion , & remet les Ecclefiaftîqucs 

dans les biens que rHerefic auoit vfurpezfur 

£ux. 
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ANS la Cour de mon Roy la pom- 
pe fie déployé : 

Ce Prince généreux , ce VICTOR 
de Sauoyc , 
gA fi bien captiué les grâces de fa Sœur, 

Que de mm d’effett il enxfi pojfefeurl 
De Mirtes amoureux il couronne fa tefie'. 

Pour monfirer qu’il a faiéî une riche conquefie: 
CH RI STI N E efi le butin de fis chafies defirs , 
Elle s efi lai fié vaincre à fies brufians fiuspirs , 

Z 
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Le refie fl: tfi l’amour la perfeuerance 

Luy donnent de L’accezj dans la maijon dt France * 
fi achepte autour dhuy par J es fidélités 
L'honneur de pofieder ces belles qualités 5 
Beau fiere de LOVAIS mary de CHRIS'TINSj 
^allier de fi pre/^d’vne race diurne, , * 

Vrayment cela te fiert bien plus que tes ramparts , 
D’abimes ton ejlat ejl çeint de toutes parts , 

Les monts impérieux logent dedans les nues , 

La neige tfi les glaçons de leurs tefies chenues : 

Ils deffendent l'abord de ton feiour natal , 

Le canon ne *va point fur ces rocs de chrifial » 

Cela ne fi rien encor , ce fie noble alliance 
Le doibt donner , Viflor, bien plus de confiance. 
Quoy ne fçais-tu pas bien que les adroifls nochers 
Se mocquent des efcueils , des bancs & des rochers ? 
Vn enyemy pui fiant que la fureur emporte 
JSfe craint potnt d’attaquer *i me muraille forte . 
fi trouue des foldats dont la chaleur qui bçût 
En defiit des hazatrs les fait grimper partout. 

Vn cœur ambitieux mefirtfe ces approches } 
fi efi encor plus dur que ces maffes de roches . 
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S'i tu 'veux conferuer ta gloire, ton honneur 

Confidere à ou vient ton principal bon-heur, 
LOVJS fera toufiours ton port ( 2 f ton Afile , 
Pourueu qu'à fis protêts ton ame fbit docile] 

Que tu fiçaches ployer fous fon authorité. 

Il ne demande rien que dedans 1‘ équité , 

Son naturel bénin ne fait point de dommage 
oA celuy qui luy rend vn volontaire hommage : 
Tandis que tu viuras dans vn profond refpecl , 
Qu] à fis dejfeins ton cœur ne fera point fufpefî , 

Le fang confiruera l'amitié qu'il te porte , 

Il fiait bien efiimer vn Prince de ta forte 
Letranquile François commençait à choipr 
La douceur que produit vn bonne fie loifir , 

Lors que les enuieux par leurs noires pratiques J 
Piaüument le flambeau des guerres domcfiiques , 
Le deffain de mon fifoy fut mal interprété. 

Le foupçon l'emporta fur fa fidelité: 

Ces Efprits turbulens qui fi plat fient au change , 
Qui viuent dans le fang, qui meurent dans la fange , 
Que la rage nourrit , & dont l’ambition 
S’ énfiuelit au feu de la fi dit ion: 
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Peruertijfent les fens ,infettent la creance 
De ceux que leur 'venin émeut' fans apparence . 

Vne terreur fubite ejlonne ces esprits } 

Et cotture ouucrtement leurs armes de mejprisi 
Bellone encore e un coup 'vient batre la campagne 3 
Le de for dre la fuit , la fureur 1‘ accompagne y 
sMai* le puijjant LO FI S fi mocque de [es cousï . 
Et trouue fes efforts trop lafihes & trop mous . 

Dans ce trifle fubieB de monflrer fa 'vaillance . , 
Chacun par la 'vertu gaigne fa bienuetllance : 

Il fçait combler de gloire , de prospérité 

Le foldat qui le frt auec fidélité. 

La difcorde efl fuperbe en ces trifies rencontres \ 

Par tout elle fait voir fes orgueilleufes montres: 

Son malheureux Party s enfle en vn towne-mam > 
Et f voit difiipe du tour au lendemain. 

Mon Prince efl au deffus des pratiques humaines, . 

De l'Empire François fin Ægetient les refnes. 

Cefte fameuje Ferre ou les peuples du Elort 
Frouuerent a leur gloire vn délicieux port , 
Commençoit a ternir fs grandeurs amaffées , 

Et noyer dans l oubli fis conquefles pefees: 
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Lors que ce demi-Dieu par fon diuin aflect 
La remit puifamment au chemin du rcjpeft . 

Cejie grande Cité des plus riches du monde , 

Qui reçoit tous les iours des nouuelles de l'onde] 
Et qui J é peut vanter que la Heine des Mers 
S’en vient la vifitter auec fes flots amers ; 

Ce Lipüen fignalè pour fes marques illuftres , 

Qui vit dans la f tendeur, qui depuis tant de luflres 
Se rend recommandable aux cantons efloigneZj , 

Voit contre mon LO VI S fes enfans indigne 
L' aueuglement per doit cefle foperbe Ville v 
Si mon L 3 rince bten toïl- neufl eflé fon aflle ] 

Le peuple éfloit contraint de céder aux plus forts] 
L’artifice y jouoit fs plus fubtils re forts. - 
A l’infant qu’il paroifl 3 il donne du courage 
qA ceux qui ne pouuoient empefeher leur naufrage : 
Les foibles font rauis de voir leur protecteur. 

Qui defcouure à leurs yeux tét abus impofleur: 

Ce faux defguifement , cefle lafehe malice, - 
Dont les cœurs diuifizi, irritent fa iuflice , 

Sa graue Majeflé] fes yeux eflincelans 
La furent tout d’vn coup les e frit s chancelans. 

Z iij. 
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Jl prend occafion de rompre cefie brigue, 

Qui formait les proieBs ctvne honteufe ligue, 

Jl donne l’efpouuante aux plus authorifeZj* 

Il a compafiion de ces cœurs diuifiz. 

Que la témérité plonge dans la ruine , . v ■ 

Ce grand Roy ne veut pas que leur rage s obtint. 
Que fa rigueur le porte a Les exterminer, 
fl veut par la douceur & s troubles terminer : 

Ses defirs fécondez, d'vn fécceffauorable , 

Font par tout admirer fin heur incomparable : 
Quand vn mal s enracine , & qu'il a pris fin cours» 
A peine trouue t’il vn fijfle fi cours. 

LOF JS par fa valeur, & par fa diligence , 

A bien fçeu refifier'd cefie intelligence : 

Sa vcue eïl l'appareil dont on auoit befoing , 
fl fallait employer fin amour & fin fiing , 

Four conferuer fi bien cefie grande JSfeuflrie. 

La Seine qui chérit l'honneur de fa Patrie , 

Qui luy voit implorer fon Maifire fiuuerain 
Qui la voit confentir à fon pieux defiein, 
Tefmoigne dans fin lift vn tranfport incroyable , 

De la voir auiourdhuy défias fis loix , ployable . 
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Ces blondes Dcitez, qui logent molement 
Tarmy les petits flots de ce clair Elément , 
Bondifient de platfir dedans leur couche humide , 

Et fe mirent au fonds de cét argent liquide , 
S'afiemblent à L’enuy, pour bien folemnifer , 

Lafefle de LO VI S t qu’ils vont e terni fer i 
Elles font des bat te aux & dejfacretf d’Tuoire, 
T compofènt des airs en faueur de fa gloire. 

Béni fiant mille fois l’excès de fis bontez» 
Condamnent hautement ces mutins ejfrontez* 



Qui voudraient attaquer vn Tpyfi débonnaire. 
Si iufie 3 fi clement, & fi peu fanguinaire. 

tsdpres quil a réduit ce fie grande cité » 
Qu'il a bien fieu pouruoir d fa necefiité » 
fl va donner fecours d fin peuple fidellt? 

Caen fi voit diuife contre fa citadelle , 

Il ne fiauroit ployer fins l’orgueil de fis tours. 
Ces fiuplefies d’effrit , ces rufes , ces de fours , 
JSIe peuuent l’emporter fur fin obeyffance , 
fl a trop de refpett trop de connoi fiance 
T)u feruice quil doibt d ce digne Empereur 9 
Tour fuiure le party £vne chaude fureur , 



* 
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D’vn prompt aveuglement , qui préparé vn abifme 
A ceux qui fint portez, a de fendre leur crime. 

Alon Prince fait fommer ceChafeau fiurcillèux, 
Lnj fat cl reprefenter le fucccs périlleux 
Qii il doibt appréhender du courroux Ae fes armes ] 
Qujl ne fera plus temps d’auoir recours' aux larmes 
Si toft que le tambour aura battu l’ajfaut.: 

Qujl peut incontinent reparer ce defaut, , . 
6t que fans prolonger fa honte, fin audace] 
fl recueille à prefint les faueurs de fa gface. 

Les mutins afiiegefmefirifent cesconfeils] 

Et font dans leur enclos de cruels appareils : 

Pour empefeher l’accès de ces hautes murailles ] 

Ou leur imp/eté fera fes funérailles. 

S’ils perfiftenl encor dans l’ obfinat ion. • „ 

Se flater de l’espoir Avne abolition 
Apres aupir fuiuy leur pointe téméraire] 

Et s’eftre abandonnez* dans vn part y contraire, 
Pfef-ce pas abufir de la douçeur d‘vn Ppy , 
cSÜTanqucr en fin endroit de refpe&ff de foy. 
Provoquer fa tufttee, attirer fa dif grâce , 

Et voir leur felome enfeuelir leur race? 

Au lieu 
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Au lieu que le fildat fi rende a fa mercy] 

Il monfire a fin abord vn courrage endurcy : 

Et pour luy tefmoigner qu'il ne s ejl peu re foudre 
A fis iufies defirs, re/pond a coups de foudre. 

Ce grand Prince qui fiait punir & pardonner , 

Qui peut quand il luy phi fl les Mutins enchaifher 
Attaque viuement ce fie place efieuée , 

Qyi craint par de (fus tout fa fatale arriuéel 
Ces braues légions dignes trouppes de Mars , 
Qui fécondent toufiours l heritier des Cefats , 

Ces 'valeureux (guerriers que mon Prince regarde] 
Comme les bons Efpritsqui 'veillent à fa garde. 
S'approchent dufojfé, le perçent promptement , 

Et ne peuuent mourir plus honorablement 
Que dans cét exercice , où l'honneur les comie • 

Ils fiauent le mefiier de mefprifer la vie. 
D'affronter l'ennemy, dont l'œil tfpotmanpé 
JS'ofe voir qud trauers d'vn mur bien cimenté » 
Qui tremble de frayeur dedans fis barricades 
Quoy quil fiit à couuert des chaudes moufquetades » 
La valeur de LO El S les efionne fi fort , 

Qutls font tous refolus d'abandonner leur fort 

A a 
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D'inuoquer fa clemence , & par leurs trîfies larmes 
D’efuyer aufi-to/l la honte de leurs armes . 
fs font defefperezj dans leur témérité . 

D’ auoir fait ref fiance a fin authoritév 
« Vn fenfible remors touche leur confidence , . 
fk fint dans le defir, & dans é impatience ‘ 
D'implorer à genoux la fuprefme bonté 
D’vn Héros de qui II heur neft iamais furmonté. 

A ces refend mens , monTrince leur accorde , . 

Ce qu’ils ont efpcré de fa mifericordeï 
Les coniure de viure en fideües fubietts ] 

De ne / engager plus en de fi noirs proieéfs ] . 

De fuiure confiamment fies de feins légitimés ] 

Et de n efire iamais les fanglantes 'victimes 
T>’ vue Rébellion, qui perd fis Arboutans , - 
Et qui n efi en 'vigueur que pour vn peu de tans i . 

Ce Monarque pourjuit fa route glorteufe , 

Vne rumeur corfife, trop iniurieu fie, 

Rend vn mauuaü office au plus digne feiour. 

Qui iamais ayt. receula lumière du iour. 

Ce bruit fa ici vn a front a ma cbere Patrie , 

*A ce noble . Climat que fans idoldrie , , 
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On peut bien adorer pour fes fidélités» 
r Ponr fes rares vertus , fes belws qualité^ , 

Son refpecî ,fes debuoïrs & fon obeijfance j 
zAuoir pu foupconner le lieu de ma naiffance. 

ET e fl- ce pas procéder trop indifcretementt 
Grand Monarque permets à mon reffentiment 
Qjic ie maddreffe à toy pour en faire ma plainte : 
Je ne puisfupporter ce (le iniujlc contrainte } 

Jl faut que ie m’explique, que ie façe voir , 

La violente amour , le refpefi , le debuoir. 

Dont ce digne appannage honore tes beaux ge fl es, 

T es pieux mouuemens ,'fjf tes vertus celeftes : 
yfufli tu fais connoiflre a ce peuple vaillant , 

Que (a di fer et ion, que fin fiing vigilant , 

ji ton coeur bien inflruiët ne donne point d ombrage • 

ETu chéris fon employ , fin %ele fon courage : 

Et pour luy tefrnoigner que tu sren doubtes pas, 

Eu veux porter ailleurs les marques de tes pas. 
Dans ce fameux Enclos, tu nas point d auer(aires , 
Les efclairs de tes yeux n y font point necejfaires. 
Pour faire ouurir la porte a ces enfans de Mars, 
des tours , fes bafions, fon dongton ,fes rempars * 

Aij 
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» * 

Ne douteront point contre ton entreprises 
Cejle illuftre Cité qu\le Ciel fauorife , 

Qui Je rend formidable à tes foers ennemis y 
Qui fçait exécuter ce quelle t’a promis $ 

S’en va iufquau deuant de Us trouppes foigneufesl L 
‘Reçoit a bras ouuerts ces âmes genereufesl 
Les traifte auec amour , h e ni t leurs aidions , 

Detejie ces proieâs , ces foies poêlions y 
Dont l’effeÜ orgueilleux diuifè ton Smpire $ 

Elt adore fin Prince fa gloire ri afo ire 

Qrià luy faire paroifre en cefte occafion , 

Quelle fuit la difeorde la canfufion , 

Qu elle n a rien de cher que l honneur de luy plaire > 
Et que tous les humains ne la fçauroient diftraire 
Du dejjèin quelle a pris de luy donner vn coeur. 
Dont te fiay, que l amour fera toujours vainqueur. 

Ces nobles Citoyens d’vne ardeur liberale , 

Font voir fuperbement que rien ne les égale: 

Leur prompte affeilion nourrit tant de chaleur 
Quelle s en va du pair auecque leur valeur. 
Bacchus dans fis tonneaux eu fl creué de colère , 

& J? n gracieux à çefe trouppe cher. e 
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N euft firuy de Neffar de doux entretien , 

Sa fureur bouillonnante eujl rompu fin lien , * 

Pour monjirer fis rubis aux traitfs de la' lumière, 
St pour en re fouir ce fie race guerrière : 

Ce peuple courageux , (fi fidclle 3 (fi difiret 
Fut fur pris, 6 mon Roy, d'un fenfible\regrtt 
Quand il fe vit priué des rayons de ta veue. 

Il en ver fa des pleurs, (fi Sarthe enftut emeüe: 

Elle s en dejborda, pour montrer fis douleurs. 

Et pour plaindre fin deuil dejfui les trifies fleurs, 

L‘ a fur ance quelle euft de voir ton beau vifdgç , 
D'vn paifble bon-heur luy futvn doux prefage, 
Efioufia fis ennuis , (fi luy fifi efierer 
Quelle auroit quelque iour ihonneur de t adorer; 

P) ans ce fie vanité fa pompe fi refueille , 

St ne fçauroit agir auec plus de merueille. 

Les Nimphes ds ces eaux s diufient proprement , 
Recherchent dans ces lieux maint exquis ornement s 
Nont point encor paru fi claires ny fi belles. 
Cueillent dans les iardins des F ulippe s nouvelles, 
S‘en parent les cheucux , (fi d'vn ton gracieux 
\Rc[onnent ce difiojirs, qui monte iufqu aux deux:: 
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'Vitte le grand LO V I S, l appuy de l'innocence, 

L ame de la ‘vertu, dont la fublime effence , 
Mérité de fleurir toute vne éternité \ 

Viue ce fauory de la Di ni ni té : 

Cét Jugufle clement, ceflefiurce de grâce] 

Cét adflre de qui l'œil tonte lumière efface { 

Ce clair Flambeau d'amour, ce Dieu de la* valeur. 
Ce Brifan où l'on voit efboùcr le malheur: 

Vint ce Protecteur des. Filles de mémoire. 

Ce grand Héros conçeu dans le fein de la Gloire J 
Ce Soleil immortelle PortraiÜ de l Amour, 

Cefle rime où la franchifi a bafly {on feiour j 
*Viue cét Ennemy des Monflres de la terre , 

Viue ce Bras puiffant qui darde le tonnerre: 

Et qui punit le crime auec ftuerité : 

Viue encor fa juflice fon authorité , 

. Viue ce R I C H 6 L I E V, ce merueilleux Genie, 
Qui s'en va pojfedcr vne gloire infinie , 

Parles fldelles /oings qu’il doibt rendre à LOVIS, 
Les yeux de l TJntuers en front ef louis : 

Dans la bouche de tons fa louange efl entière , 

Jl fournit d' argument, & de digne matière • - 
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jl ceux qui font charmez* des aimables douçeurS 
Qnon puifi dl ordinaire au ruijfeau des neuf Soeurs ; 
Dans <vn liure À airain fè s grandeurs font e frites 
Rien ne peut ojfencer l'e filât de fis mérité x; 

Ses foibles emÿeux accroiflront fes lauriers , 

Dans les plus grands périls il ira des premiers. 

Son œil a le pouuoir d èueillervn courage , 

Qui du vent des canons appréhende l'orage 
Et quisenfiuelit dans la perte des fins; 

Son iugement ejl net, fis difcours font preffans, 
fl charme le Deflin auec fin Eloquence,' 

De chaque pointf d! E fiat il fiait la confie quencer 
Rien ne fuit fin fiauoir, & fa dextérité • 
fl fera le miroir de la Rcfierité: 

Les courages bien nez* amoureux de fis grâces 
Suiuront de fis Ver tus les glorieufis traçes j 
Ce qui deuore tout ne le peut deuorer : 

Son Nom a des appas qui le font adorer: 

Jl tient de tous coftef la Fortune captiue : 

En fin ce grand jMiniflre efi vne. glace viue 
Cü les plus aduifif remarquent leurs de faux : . 

Il fiait bien dif cerner le vray d’auec le faux. 
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Son SJprit ejl fiibtil , & les traits de fa gloire 
t'ont beaucoup au de fins de ce qu on en peut croire 2 
Jl apprend au Jubieil a bien feruir fon Roy , 
porter puijamment l’interejl de fa foy , 
terrajfer l orgueil , a bannir le defçrdre 9 
A conferuer une ame ou l on ne puijje mordre , 

Ou la f délité preftde abfolument , 

Et qui ne fit iamais dans le dejreglement. % 

V ? mortel ne fçauroit efplucher ce myfere 
Quyy qu il femble,qu Armand Joit du party cotraire. 
Non, cét Efprit de feu ne Je peut efgarer, 

Vn cœur comme le fien ne fe peut fiparer: 

Il adore L O FIS, le Ciel le de fine 9 

aA redutre aux abois ce fie race mutine . 

Ses mouuemcns font purs , genereux & parfaits l 
La France en peu de iours en uerra les effètf s. 

Ces chaftes D citez, dedans leur char humide 
Se promènent fur Sarthe,tf d’un rejpeéf timide , 
Regardent le foldat, qui parle hautement , 

De la courtorfe humeur, & du bon traitement 
Que ce peuple tefmotgne aux armes de (on Prince.: 
Ces diuines beautez » honneur de la Prouince, 

Font 
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Font des vœux pourLOVISfuy prefiet leur fi cours, 
Luy montrent que U Ciel les exbauce toufioUrs ï 
Et quil veut en faneur de fis grandes conqueftesi 
Leur accorder iefetf de leurs fainâes requeps: 
Celais y ô mon Roy, firoit bien glorieux , 

S’il eftoit quelque fois efilairé de tes yeux : 

C’eji le plus doux climat qui foit dans la Nature \ 
Les prés y font couuerts d’vne r.ichepainture , 

En tout temps le Zephir y voltige dans l’air, 

On n y craint point la foudre, on ri y voit point d’efilair: 
Les foings du Laboureur n’y font pas inutiles., , 
Céres voit d’vn bon œil fis Campagnes fertiles. 

Les iaunit tous les ans d'vne moijfon de bleds , 

Tfaitt voir au Soleil fis threfors affemble ^ 

Qui prennent la couleur de ce Flambeau du JlLonde , 
Et portent comme luy la cbeuelure blonde. 

Ce ternir eft ruoifin d'vnFleuue potffonneux . 

Qui coule dans les prés d’vn debord limonneux > 
j 4 ffin d’entretenir leurs ornemtns fuperbes , . , 

Et d’y faire efiaifir les feuts les herbes : ^ 
Ces flots enuironnefde ioncs t$de rofiaux 
Cachent dans leurs replis mille fortes ,d oifiaux . 



Digitized by Google 




1^4 LES PALMES ETV IVSTE:. 
t j Mon Prince exercetoy de fus ce beau riuage * 
ai- voler le Canard , (ÿ le Héron f aunage» 

Ils feront ejlonnezj de ce choc inconnu r ? 

Icy tu trouueras vn plaifir continu: 

Pfoui aucns des endroits qui portent la fougères 

Ou le Lieure difpos d’vne courf legere 

Dorme de I exercice aux meilleurs chiens courantes 

t f 

Il femble que ces Lieux te [oient indifférant , . 

Tu mes point curieux d’y goufler ces délices,. 
Peuuent-ils f apporter de plus cruels fupplices s 
Que de ne voir iamais ta douce Maieflc ». , 
tfflon Prince accorde leur cefiefilicité,- . ■? 
Vift* ce canton qui t'aime qui t'adore, . 

Et qui tes ennemis vifiblement abhdre \> 

'Ses fameuf s fèrefls fouffirent triflement 
De ne pojfeder point ce cher < contentement : . 
Fhilcmele s en plaint^ les -Dviddes empleurentf : ■' 
Diane s en afflige , Çg) les Hrbres en meurent . \v _ \ \ 

Quand ton elprit\a&if aura plus de loifir r 
j£? fiiour ddAlençon t invite a le choifir . . 

Je penfi auotr connu les plus beaux lieux deF rance ] 
Mais fur tous leurs appas il a la préférence. 
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Si tofi que ce Monarque a reduiB les Normans 
Jl s'en va Je courir la foiblejfe du Mans : 

Il met tout en efiat , fon ail fortijie 
Ces tri fl es habitans que la Fureur de fie. 

,L‘OV I S efi defiins pour toujiours triompher » 
Bien tant que la Vertu ne le peut efchaujfer: 

U Anjou fera tefmoing de fa grande viBoire ; 

Et les champs arroufès des belles eaués de Loire 
De fes premiers combats gardent le fouuemr , 

Jl laijfe à l'Vniuers dequoy s’entretenir. 

Son Nom efi abfolu, fr'Uieefl vn theatre 
Quon ne peur regarder fans en ejlre idolâtre : 

Le De for dre s’y voit honte ufement pany, 

JJ amour recompensé l’artifice banny, / 

Les vertus en crédit , la difcorde efiouffee l 
Et la Rébellion que Ion meine en trophée , 

Que le bon-heur enchaifne , éfi qui ne fçauroit plut 
Se fenuir contre luy de fes membres perclus. 

O Roy de mes defirs qui gouuernes ma fiame, , 
Qui te peux ajfurer de viure dans mon ame , 

De pojfeder vn cœur ou l’amour t’a placé , 

D’oâ iamais ton portraiB ne peut efirecjfacéi 

: * % ij ■ 
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Souuien toy que ie meurs dedans l'impatience 
D'acquérir par mes foitigs <une haute Science ; 

Où mon affèâion , £5* ma fidelité, 

Te fia cent <vn prefint de l'immortalité. 

Si tauois, 6 mon Prince , r unea[fez J bonne plumet 
Pour tracer ta Valeur dans <vn do fie ^volume, 

U enrichir de lumière , Çfi de termes difiers , 
le uoudrois rechercher les plus f ombres de fers, 

Tour nefire point âifiraitttô pour faire vn ouuragel 
Où tu vijfes ta gloire efieuer mon courage : 

Dieu fçait de quelle ardeur mon genereux dejfein - 
Par 'vit (lile coulant me for tir oit du fi in. o - 
pay donc que tes bontés , 6 Prince débonnaire 
Regardent ce trauatfqui ne fi point mercenaire i 
Ce ne fi pas mon me fier de compofir des vers? \ 
Je fçaurois affronter mille périls diuers , . . .. . 

Et de meilleure grâce enuifager la Parque, 

Où mon fang latjferott me immortelle marque. 

Où pour me fignoler fous tes commandemens. 
L’honneur me donnerait de fi hauts mouuemcns 
Que ces triftes glaçons qu on point dans la mort blefine 
Ne pourvoient reffrotdir cefie chaleur extrême. . . 



4 
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Je dy fans vanité, que tu proie content , 

De me voir dans l'employ que ma Fortune attent. 

' Mais tandis que mon cœur t offre ces tefimoignages \ 
Qui font de mon amour les plus fidelles gatges , 

Vn Linge député du Souuerain des deux 
Vient changer ce [le nuitt en vn jour gracieux 5 
Reunit ces Gftrits que la Nature affemhle , 

Qui n ont plus d’autre but que de bien viureenfemble,. 
Qui font defabufeZj de leur crédulité 
Qui s en vont defarmer l’aueugle Impiété, 

Qui vouloit empefeherauee trop de licence 
Va terre ou tes jiyeux ont ladis pris naiffance. 

Ce diuin tMejfager paré des me fines traits. 

Qui donnent au Soleil fies plus charmons attraits ] 
approche de ton liB, d vn air admirable 
Demande pour ton peuple vn ficours fauorable. 
T’exhorte a trauailler d ce dejfein parfaitf: 

Je croy qu’il me Jouaient du difeours quiltenfaiH ? 
En voicy la fubJlance^o^Cefar magnanime ,5 
Efcaùte les fiu/pirs , la plainte légitimé 
. De tes pauures fiubteâs , dont la calamité , • 

Ne fie peut figurer, que dans l’ extrémité,,. , 



V 
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Confidere les pleurs qui mouillent leurs vifages] 
L'miufie opprefiion qui leur fait tant d' outrages j 
Qui les affuble $ it à de fi dures loix : 

Que fi ce trait fatal dependoit de leur choix] 

S’ils ofoient du défi in preuemr la colere, 

Ils 'verraient tout d‘vn coup la fin de leur mifere 
Helas! fie peut il faire , 6 T rince vigilant , 

Quon ne puiffe cfioigner ce malheur violenté 
Situ veux haz^rder vn moment de ta peine 
A ta grande valeur , lavittoirc efi certaine : 

C efi par là, mon LO VI S, quil te faut commencer] 
.Ç'efl par là que le Ciel te veut recompenfir, 

Qu il / ouure le chemin à ce précieux T emple ] 

A ce Throne immortel -où l'Efprit te contemples 
< Deliure tes enfans de la captiuité. 

Du ioug de F Here fie , €5* de l'iniquité ] 

Ce cruel ennemj , ce ténébreux Monarque 
De ces traifires Démons conduit l'aueugle barque] 

Il veut perdre ton peuple , Qf le précipiter 
Dans ce gouffre où l'on voit les tour mens habiter] 
N efi temps de tonner fur ces Mutins barbares , 

De refiraindre autour dhuy leurs imerefis auares] 
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De rendre la Splendeur aux Autels violezf. 

De reparer l'honneur de sEemples défilé fy ■ 

De purger d attentats ce fie Prouincr illufirt 3 
D’y remettre lâfoy dedans fon premier Itfftre, 

D’y faire exe eut er tes dccretsabfelus , . 

Et de t’accompagner de fildats refilur y 
Qui dejlruifent l’efpoir à’ 'une perfide Engeance f 
Et qui fous tes Lauriers en prennent la 'vengeance J 
Va s Prince courageux % trauaille ■* utilement 
C’efi icy le chemin dé tôn aduancemént. - 
Cét employ vigoureux efi digne de ta force l 
De four dy ces malheurs > romps ce fatal diuorce : ‘ 
Cét jdhyf me enfçauoir y cét Ef prit' fi fécond -, « 

Dans ce chemin dé Honneur doitefire-ton fécond l ' 
Sa generofité vaut bien' mieux quvne armée y 
L’Europe , de fa gloire efi doucement charmée : 

Eu ne fçauroi* manquer en fuiudnt fon confié ik 
Jl faut qu’il f oit toufiours auprès de J on Soleil , 

Jl conduira tort Char par des routes diuerfes, 

Ou fon cours bien réglé nayt iamais de trauerfes f- 
Les yeux de fon Esprit feront toufiours ouuerts', > 
Il fc0it par tes rayons gouuerner l’Fniuersfi'y 
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Si tu ‘veux repofèr dans vn honneur durable, 
aApren à confruer cét homme incomparable , 

C’eft le plus beau trefor qui fiit fiubs ton pouuoir: 

Si tojl (pu il •vit le iour, ce grand Dieu feifi pleuuoir 
Sur le Sceptre Gaulois vne Manne celcfte. 

Qui deftourne de luy tout accident funejle$ 

Qui luy va procurer vne félicité , 

Qu il nepouuoit trouuer quen fa Natiuité. 

Que ton r Regne ejl heureux, & qu’il a d'aduantage 
2 y eflre fauorifé de ce grand Berfonnage ! 

La gloire de l'Eftat le touche entièrement , 

Mais il aime LOVIS encor plus chèrement. 

Bel <sAftre, en tes defirs fin ame ejl conuertie] 
Son cœur auec le tien a de la fympatie , 

Bour toy d’vn fainft amour il ejl toufours épris , 
De pareils mouuemens font agir vos Sfirits j 
Ce quil penfe 3 aufii tojl ta Valeur l'execute , 

Il s’arme de ton bras, fa vertu rebute 
Ceux de qui la fiperbe a depraué les fins: 

Ses defjeins releuefne font point languifans : . 

A luy feul appartient de regler tes affaires . 

De réduire aux abois tes fanglans aduerftires, 

D’eSlcndre 
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T)' e fi en dre ta Couronne en ces quartiers dîners. 

Où le Chat'du Soleil fait fin tour de traders: 

Il ne peut [apporter cefie rage infinie y 
Dont le Aîntin coupable .agite fa manie , 

Sa pieté s ojfence , & ne peut endurer 
Qjîtl ofi contre toy la finement murmurer , 

Qu il prophane ton Nom, chocque ton entreprifi > 
Braue tes Députez, , perfecute l’Sghfi 
Abufe ta Grandeur par des inuenttons, 

Qu il tâche d’oppofir à tes prétentions. 

LOV / S, ton Richelieu fi iointt auec mes plein tes » 
Jl fiait approfondir les malheureufis feintes : 

Et les retardement qu’on donne à tes defirs : 

B E ARN efl combat u de mille de filai frs. 

Les nom de ne voir pas les traitts de ton V ifage'. 
Qui feroient de leur bien vn ajfuré preffage : 

Et les autres touchez, d'vne effroyable peur 3 



Que ton œil ri y defcouure vn pretexte trompeur, 
Vne fedition de long temps pratiquée , 
y ne haine d Enfer contre Dieu fabriquée : 

Ne me refufe point ton Bras victorieux , 

Ny ces efclairs brillons qui firtent de tes yeux « 
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Ta prefenctejl vtile à chaffer l'tnfilence , 

// faut leur impofer vn mode/le filence , 

Leur difcours importun, fuiuy d’impieté* * - 
Se trouuera confus près de ta sofrCajeflé : 

Attaque chaudement leur fureur carnafiere , _ 

Ta main du premier coup en fera la poufiiere: • 

<s Allons de compagnie , ne différons plus. 

Tous ces raifinnemms font 'vains & fuperfius 5 
Déclaré ton vouloir a ce peuple farouche , 

Vn Prince ejl Eloquent qui parle par fa bouche ; . 
Chafque mot qu il proféré a des chaifnons d' Aimant 
Qui difpofent les coeurs à fin contentement. 

Qui fiçauent attirer par des vertus cachées 
Ces Mutins defireglesL, ces Ames attachées 
oAu bourbier d vn péché, dont la contagion 
S’ataque impudemment à la Tieligion: 

Qïefl a toy, grand Ce far, que mon d/fiours saddreffe J 
Tu ne fçaurois manquer d’appuy ny de fage fie , 

Tu peux incontinent triompher de 1‘ or gu eil , 

Çtft 0j] eZj pour vn Roy de s'expliquer de tœih 
LOVlSefi animé des propos de cét Ange , 
jl veut qu à fa mercy F oppref/on fi range t 
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Que Dieu fait obey, [es ^Autels reparcs, 
üuon ayt {oing du fa lut des ëfarits efgarés. 

Les longueurs d'vn 'voyage où les <viur es défaillent* 
Des {entiers de cailloux 3 où les faldats trauaillent 
r Comme s'ils che mi noient far des pointes de doux , 

Et fatigués auant que d'en 'venir aux coups , 

Ne fçauroient empefcher fan courage indomptable , 
D’eftoufar puifaamment cette Hydre efaouuantable: 
■H marche en combatant, & Bearn ejl confus 
De l'auoir outragé d’*vn injufie refus: 

< J > au fe trouue eftonné de fa <s5$Tajefté fainfte', 

Jl a des mouuemens de cholere îf de crainte , 

Jl nofe enuifager fan naturel Seigneur , 

Jl ne peut digeret cét unique bon-heur 
Dont le Ciel ef prodigue a fort ingratitude 5 
Les Prélats ne font plus dedans la feruitude: 

<d%Ton Prince ef offencé de leur calamite 
Et les reftablit tous dedans les dignités. 

On commence à bénir ce fa terre infeftée 
La JH’thre eft en fa tendeur, la Crofae eft refpeBée 
Le vray Culte eft remis dedans fan premier pointf. 

On fait 'venir le Tfle à ceux qui n en ont points 

Ce ij 
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ui l exemple du Ppy le peuple Je conforme y 
Il fai II confiderer cefe creance enorme,. 

Qui prefehe le tumulte, & le mefpris des loi xi, 
UexceZj de fon amour produit ces beaux exploit] 

‘Rien que fa Charité ri agit en ce voyage^ 

Elle 'veut retirer d'vn malheureux naufrage 
De pauures Vagabons, qui faute de Nochers, 

Sont le jouet des vents , des flots, Çf des rochers]. 

Qui vont à l’abandon on la mer les emporte. 

Et ne peuuent dompter vne rage fi forte . . 

Que mon Prince ef content de fe voir en vn lieu 
Où fa main refiablit la gloire de fon Dieu! 

P our mieux entretenir vne longue- bon affe. 

Il Je fert des enfans de ce pieux Ignace,. 

Ce grand Sain ft,. le miroir de toutes les vertus].. 

Par qui les fers Démons ont efié combatus. . 

> Ces grands homes diferets, qui mon firent leur addrefft^ 

A bien former, les mœurs d’vne. tendre jeunejfe , x 
ai retirer d’abus lès offrit s defuoyez,,. 

Se trouuent dans Bearn dignement employef \ 

Ils y font honorez . > . de rares priuileges. 

On y voit à prefent défi fameux Colleges 
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Que l’heretique plan y fera dêmoly. 

L’orgueil précipité, lefaux culte aboly. 

Mon TJrince met bonordre en ces Villes douteufes , , 
Jl y veut eflablir fcs trouppes genereufes, ■ 

Et pour y preuenir des dtfioursfuborneurs 
S’affure de Soldats , de nomeaux (Jouuerneurs , . 
Dont les fidélités ne fient point reprochables 5 . 

Auffl tofi quil arriuejl pardonne aux coupables, - 
Jl faicï gonfler d tous les fruicls de fa douceur. 

Et ne faicl point couder fon foudre pumffeur. • 
JAauarrin a bien tojl violé fis paroles, , 

Jl a fait à mon Roy des promeffe s friuoles ] » 

Au mefme temps qu’il perd la gloire de le voir 5 - 
Jl perd le [intiment, la honte , & le debuoir, 

1 Le fouffle des Mutins r allume fa manie , ? 

Jl Je veut raffermir dedans fa tyrannie, , 

Jl con fuite d'enfers. fe veut engager 
A trahir- le Soldat pour le mieux efgorger, 

Jl pratique par tout des flattions damnables. 

Médité en fin deffein < des .fureurs, exécrables. 

Et lorsqu’il entreprend fa. lâche trahi fon. 

Souks des propos de miel il cache fonpoifinr 
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jl imite en cela le pipeur Crocodile, 

J* furprendre vu naturel facile., . . 

jE> qui fiait contrefaire vncry, plein de langueur. i 
Afin d exécuter fa mortelle rigueur,' 1 ■> 

Son accueil dejguisé, fis feintes apparences 
Ne font point reufiir fis faibles efierances. 

Dieu qui fiait efearter les malheureux dejfèins. 

Fait voir aux innocens ces proiets inhumains , 

Du funefte habitant la trame efl defiouuerte, *• 1 
Dans fia rébellion , il rencontre fia perte 9 
fl tombe dans l’ appas qu il auoit préparé, 

Ses complots faBieux, fin efirit égaré, 

Defcouurent fans effeB vne maudite enuie 3 
Dont on luy fait confier la perte de la vie , 

Dn infâme fupplice apprend d ces Mutins t ' 

A ne s attirer pas de fi honteux défi ins: 

Fous ceux qui font d Dieu perfides rebelles 

A des Princes mortels font toufiours infideücs. 

Qui trait te cefie Engeance auec facilité 

Sera toufiours trahy de fon impiété ; 1 « ' • ' *- 

Jl fe faut defficr de ces âmes de boue. 

Ou le malheur s’ imprime , dont le vent fe joue± 
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De ces Caméléons qui ri ont rien d’arrefiê , 

Qui ne viuent iamais que d’vn air emprunté. 

Oui prennent la couleur des obietts qu’on leur montre] 
Et Je 'vont tranfformant dans le premier rencontre l 
L O VIS voit à quel poinfi d’infolence Çfi d’horreur 
Le mépris a porté l’heretique fureur. 

Ce/le orgueilleufi Ville en fes forts imprenables; 
Reçoit dans fin enclos des Miniftres damnables. 
Les cruels infirumens qui la feront périr , 

Sans que rien icy bas la vueïüâ ficourir . 

Elle tient a faneur de protéger l’audace 

De ces maudits confie ils, que mon Prince mena fiez ' 

Sa iufie authorité ne l’en peut empefiher , 

La crainte ny l'amour ne la fiaur oient toucher : 

V enceinte de la Mer la rend imper ieu fi 3 
Elle eft fi bien munie & fi vittorieufi , 

Que lerejfentiment de fa profperité 
Jette les fondemens de fit témérité. 3 

LO El S efi de retour , fa prudence confiait^ 

Les moyens d ! appafer ce furieux tumulte , 

Le Ciel le fait refiudre à punir ces Titans, 

Ces Monfires du péché, ces lafches P rote fi an * ( 

* \ •_ 
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S*j ™ nient eflablir vn ordre politique. 

Ou le fceptre dfs R,oys ne foit plus en pratique.. 

Ou le peuple commande , retienne fous foy , . - : 
Des Chefs bien Aguerris qui reçoivent fa loy. > 
Mon Prince eft afuré de fis places frontières f 
Jl fe faicl a ffifler de fçs Bandes gnerrkres: 

Et fondait: fe dijjtofè à quitter f on Paris , 

Qui ne le 'voit partir qu aucc beaucoup de cris l 
Cet abrégé du AP onde, en riche ffe en m?rueille, 
Ccfle augufie Cité q*i ri a point de pareille, 
qA l’abord de mon Roy fe plaint fi trifiemcni. 

Que rien ne peut cacher fin mefiontentement. 

He! bon Dieu, ce dit elle , où fait il que ie ujim? 
Où doibs-ie refit ire r, put /que le Çtel me priue 
De Pair que mon Soleil purge de fis regards A 
O Mort ! que ne vient 'tu m'outrager de tes dards, 
Pour me rendre infinfible à ce fie dure abfence? 
Funefies ennemis de qui la •violence 
Séparé de mon bien ce Phénix des mortels, 
PenfiZvous obfiurcir l'eficlat de fies Autels l 
Qvj pourroit fiupporter. Race dénaturée , 

Que contre mon LO FIS ta fureur conitirét 



m 
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j Vifi de fus cét Empire vn fi noir attentat: 

Cruelle , qui t oblige à brouiller fin Efiat? 

'Eu fais blanchir monpoy dans les fiings de la guerre» 
Et fans creindre pour toy l'effeiï; de fon tonnerre 
T ' 4 , veux par ta foiblejjc enchaifner fes trau aux , 
Eu crois que fis f ubiets feront fes coriuaux * 
j Que les démons liguer aue& leur barbarie 
Exciteront par tout v ne telle furie , 

Que l'heur de ce Héros ne la pourra calmer] 
Souuien toy que LOE f S te peut faire abifmer l 
Qu’il difpofe de 1‘ air, des vents f*> des tempefies *' 
Pour faire trébucher les orgueilleufes tefies: 

Ce terme qui Se refie efi bien to(l expiré , 

De ton corps affbtbly le fang s' efi retiré . 

A pre fient que Ion voit tes Synodes perfides ■ \ 

Chaf :un ne peut fouffrtr Ses rages parricides , " . 

O pefie des humains , fine fie embrafement l 
JJSiïfer efi pour ton crime vn trop bénin tourment 
Pies enfans attenter fur l'honneur de leurpere, . . 

Pt vomir contre luy leur finglantc colere! 

Des Subjets reuoltezj contre leur Souuerain, 

Dont les cœurs font formés ou de bronza ou d’airain 

Dd 
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O Ciel! que ton courroux deffus leur chef efclate , . 

F longe dedans les feuxcefe canaille ingrate , 

Fay-la périr de faim, donne luy déformais 
Des tour mens dont l horreur nefnijfe iamais: 
Difpofe, grand'. L0V1S, des biens de ma fortune 
Je partage auectoy ,noflre gloire efl commune > 

Et ie nay rien de cher pour te rendre abfolu \ 

Fuis que ceft, 6 mon F rince, un dejfein refblu. 

Que tu nés point touche de mon amour extrême l 
Qui te paint mes ennuie fur mon vifage bUme , 
Quand tu t oppôfehas à. ces defloyautezj , 

Sers-toy de la ferueur de mes CommunauteZj. 
çjftfa fainEle affctfioir te promet des miracles : • 
Seule , i entreprendrm. de brifèr tes obflacles V 
Ldrs que se mapperçoy • que tu me *va* qui ter] 
t%Tes larmes font de fang pour te mieux regreter . 
Et tu peux bien iuger-à mes foufpirs de famé. 

Quen ton eloignement tu me rauis mon ame. 

Je ne, me puis refoudre à te lâijfer partir , 

L’exctZj de mon amourny fçauroit confentir^ ■ 

Mais quoy? dcabs-ie efperer que te mal que t’endure 
^oblige, à covferuer wücrace parjure: : * 



a 
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Que pour t accommoder à mes reffentimens, 

Lu différés .encor tes iufies cbaffimens*' 

Je ne fais point de voeux a ton defauantage , 

..Et le bien le mal, auec toy de partage. 

Suy ton Sort gener eux i ma gloire & ma fplendittr. t 
Eurent aufjfi long temps que dure ta Grandeur. * 

Ce feroit empefcher tes conque fies futures , 

Et diùer tir le cours des belles aAuantures 
Que le. de fin refcrue a ton jfrm précieux: 

.Va Mignon de la T erre, fauory des deux. 

Dans ces cantons dimrsoù la Gloire t appelle. 
sMa. tendrejje àlafiÿ feroit trop criminelle, 
îihiuer dans fis rigueurs produit mille hazjtrs 
La neige refroidit les nourrirons de Mars , 

.De camper rune armée où la pluye & la greffe 
Aux boullets des canons Je chocquent pejle-mejle y t 
Où la faifon des vents dejfaift les bataillons, 

Où F eau dans la trenchée ondoyé à gros bouillons, 

Qùïiniure du temps frappe fans refiftance. 

Et des plus aguerris eftonne la confiance'. 

Ce feroit, 6 mon Trince, txpofer ta valeur , 

Brauer les elemens, & tanter le malheur : 

- - “ ' ' Ddij 
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Puis que tous mes fanglots ne te peuuent refoudre^. 
Que le Mutin te force a le réduire en poudre 5 
Satisfais tajuflice, & viens en z m infant 
Recueillir dans mon fem la pompe qui t âtent . 

Reuoji ta bonne ville , que ton fomg propice y . 

De fende fon efclat du cruel précipice ,, 

Où ton efoigncment Droit enfeuelir : 

De crainte de douleur ï en commence à pâlir. ~ 

Confdere , 6 mon Roy , combien ie fuis efmeüe 
En perdant les rayons que defcoche ta veùe : 
le ne vy qu’en regret t ^ ne veux point d'accueil , 
Que celuy que fefpere aux douceurs de ton œil. 

J ay dequoy contenter vne ame curieufe , 

En charmes , en appas ma terre ef glorienfi. ' . 

le fuis pour ton Jùjet la Reine des Citez» . 

*Pu eau [es ma dtfgrace Cf mes fehcitefg 
Eors que ie te pojjede il n ef rien fur la terre] - > 

Qui fit â comparerau threfor que i enferre. 

Si toft qu vn mauuais fert s’envient cbaffer laPaix, . 
Qui Jçauroit figurer U perte que ie fats S ' 

*5%Ces Palais enrichis font des objecls funèbres , 

Que ton trifie départ a couuert de tenebres. 
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‘Tout- le inonde me quitte, & ne peut demeurer 
En des lieux où ebafcun.fi dilpofià pleurer. 

‘Tour moy les étrangers manquent de complaifance ^ 
oAufi tojl que te pers l’honneur de ta prefince: 
fis ne viennent icy qu’a defiein de t y voir , 

St d'y confiderer ton aimable pouuoir : 

‘Donne vn peu de nia fiche a ton humeur attiue) 

Et te laijft' toucher a ma douleur plaintiue , 
Modéré ton courage te confier ue mieux , 

T <4 feras enrager tes lafches Snuieux: 

C’ejl le plus feur- chemin que ta Vertu doit prendre 
T on Empire à loifiir Je peut toufiours ej&klre: # 
le comtois ton adrejfe , & tes confie ils prudans j • 



Un corps dont U venin s enracine an dedans 
Doit efire nettoyé par vn pui fiant remede , 

A fia vertu diuine il faut que le mal ce de.'- * 
A l’vlcere objl inc le doux médicament 
JSle fiçauroit apporter qu’vn foible allégement : 
Eu fais bien de punir cejle TXace mutine , 

Car cejl dans ton Esprit vne cruelle ejjiine: 
Détache cejle pointfe, purge ton Ejlat , 

Du fierai des humains 



le plus grané Potentat. 
Dd iif 
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Lors qu’on veut efleuer vne forte muraille , i 

Et qu'on veut empefcher que le temps ne- 1‘ affadie 
Quelle ne foit fubiette aux moindres changement., 

On la. fiait appuyer de fermes fondement : 

J approuve , 6 mon 'LQVJS, tes confeils falutaires) 
Eu fais bien de pourvoir aux thofcs nece flaires: 
notais pour l’amour de may. ne t’.interejj'e pas , • 

f u fqu au 'poincl'de quiter mes gracieux appas. 

Ce que ton cœur defire, aufli tcfl ie l'affefte , ' : : v 

.Puis quà tes hauts, de flcinsï Herefte-ejlfujpetfç,, 
Que ces fers Parti fans confptrent . contreToy, 

Qu veUknt pratiquer vne nouvelle Loy_, .. 

Fay rafer promptement ,le ursfaft ions fuperbes a 
Et les reduy plus, bas que l* pompe des herbes , 

Qui fi voit'trejbucher fous- le vent de la faux 
Tes villes. auiourd'huy font autant d'efihafaux^ \ 

- Ou leurs impiété Zj, -leurs complots tyranniques 
S’en vont reprefintcr des allions -tragiques. 

Sitofl que le Printemps redonne lame aux fleurs r t ' 1 
Que l’œil eft arreflé fur l'émail des couleurs -, • 
Que L'air eft embaumé de J’ haleine des rofisi 
Et qu’au pla/flr^des flens , les volupté f tfilofisl 
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R' allument les cfirits, raffinent le fang, • 

Il faut que le fioldat fi remette en fin rang , 

Quil fiuiue les périls que taValeur luy trace > 

Que tantofi il /occupe à forcer vne place , 

A rompre 'unEfiadron, a défaire vn Conuoy , • 

A couurir. l’Ennemy de t erreur d’efroy , - 

oA fondre dans la brèche , ejfuyer les Grenades j 
Combattre à coups de main , faujfer les barricades^ ■ 
Et monjlrer ce que peut <vn tAfConarque irrité 
De te quon entreprend fur fin authorité.- 

Aufi-tofi que l’aAutûmne a perdu fis feuillages/ 
Que l’air ef embrouillé des ^vapeurs des nuages, 

Oue les prés , të'les champs, 'firtffés de glaçons 
Donnent aux Villageois ete continus frrjfons, 

Jl faup que dans mon foin -ta Gloire t accompagne , fi 
Que pour vn peu de temps tu quittes le campagne : 
Eu doibs, 6 mon L O El S, contenter ment amour 
Des douxramffemens que'prodàit tan retour . 
D'cfpcrer que ie'viue où ma lumière ab fente 
Donne a tous mes plaifirs 'une mort langui jfantet 
Non, il rie fl/pas pofible,o\Roÿ de mes deftrs , 

C’ef mourir que de- 'ùiure auec ces deplaifirs 3 i 
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Ce qu’on appelle Mort nefi que la fin de l’Efirèl 
Quad l’ Ame quitevn corps, quelle en 'veut difparaifire , 
La douceur de la vie abandonne ce tronc , 

On le voit triplement efiendu de fin long. 

Les fins nagifient plus ,ce ne fi rien quvne maffe 9 
Où le fang corrompu fi corner tit en glace , . 

De mefime je fuis morte à tout contentement , 

Et fiuffre en ton abfinçe vn fi rude tourment , 

Que ie ne pafic phss que pour vne Ombre vaine, 

Que pour vn corps fans ame, où l’horreur fipromeim . 
Latfit-toy dîner tir à la chafie,aux bolets , 

Ne fois point fi charmé du bruit des piftolets; 

Entens le fin des Luths, ta Vertu' héroïque 
Doit chérir quelque fois des concers de M. tfiqueï 
Ce Roy qui nous dépeint fis pieux mouuemens , 
oApres auoir pleuré, jo 'uoit des Inflrumens. 

V antiquité prudente a bien ofé mcfitire 
D'vn Chef qui meffrifa de toucher vne Lyre 5 
Son mdifcretion, fin refus apparant , 

Le firent en public eftimer ignorant . 

On parlera toufiours de ce diuin Orphée, 

Qui menoit les rochers 3 le s arbres en trophée $ 

• Qui 
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Qui fceut par fes chanfens émouuoir a pitié, 
L'Enfer qui retenoit fa fideüe moitié 
Pofede les plaifirs que mon /oing te préparé j 
Le traitait de U guerre efi <vn me fier barbare , 
oAitant que d’acheuer tant de braues exploits, 

Vien par foi é efcouter ces Ampbions Cjaulois: 

‘JRepo/c entre mes bra4 t cher appuy de ma gloire , 
Conferue ma grandeur qui bénit ta mémoire 3 
Et ne m’outrage, plus de cét efloignement. 

Qui cache mes rayons de fous le monument . 



Fin du cinquiefme Hucc. 
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A R G V M E N T 

DV VI. I I VRE. 




tVITTE des avions héroïques de LO VIS 
I } c Il afïïcge les Villes rebelles, 2c 
les réduit à Ton obeyflance. Defeription 
dû voyage de Mars; qui s’en va trouuer Vulcan, 
oc s offre a feruir ce grand Monarque, qui donne 
, fccours a la Valtoline, & en chaffc les Efpagnols. 
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E pourfuy les combats dvn genereux 
r Alcide , • ■ 

Qui dompte î înfolence, qui la tient 

tn bride : * 

Le temps ifi expiré que la r Rpbellion, 

Doibt ceder aux ajfaux de ce ieune Lyon] 

L O VIS, e fl appuyé d’vne faueur celefie , 

Jl s en va triompher de ce L’art y funefie. 

De ces cruels Démons, de ces Efprits dé fer 
Oui puifent leur orgueil des abyfmes d’ Enfer, 

^ , ' Est J 
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Sollicitent le Ciel , implorent fin Je cours. 

Comment, fabàntc de defiourner le cours 
Du malheur éuident qui menajfe l'Empire J 
Le Valeureux L O VIS, dont tame ne refaire , ■ 
Que de farntts mouuemens, que de parfaits dejirs , 
Du profond de fin cœur exhale ces foufpirs. 

Cjrand Dieu, Pere Eternel, qui connois ma penfée. 
Qui •voisdequel mefiris mon ameejl offenfie, 

Qui confirues les Roy s, qui les fiais protéger. 

Qui dtfiofes de tout , & qui peux tout changer 5 
P ui fiant u Modérateur du Ciel de la Terre , 

Qui •vois dedans les cœurs comme dedans vn 'verre 
Seconde mes defie ins , trauaille pour moy. 

Puis qu il y 'va, grand Dieu, de l’ honneur de ta loy] - 
Touche de ton amour cejl race infidelle , 

Jnsjpire mon courage } afiijle ma querelle, . 

Fauorife mon bras, félon tes 'volonté 
Tenge dans le debuoir ces Tygres effronteTj- • 

Que ton Nom foit bénit ma prier e exhaucee , 

Que de tes ennemys. la fureur terra fée 
Tefmoigne fin pouuoir tuf qu’a la fin de temps , . 

O mon bénin Sauueur, ce fl le but oit ie tends; 
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<tAinft le grand LO VI S, par fis vœux, par fis larmes 
Obligé fin Seigneur de protéger fis <*Armei . 

Vn defiein ri a ïamaus d'heureux euenement 
Si Dieu ne U bénit afin commencement . 

Auant que d’ entreprendre vn périlleux voyage , 

Tour fis Lauriers futurs mon ‘Roy luy rend hommage: 

Depuis qu’il a bajly dejfus ce fondement 

Son cœur de uotieux marche plus hardiment : , 

Jl retient près de luy fis vaillans Capitaines , 

Et ne veut plus f ouffrir ces faisions hautaines , 

Jl ojle les moyens aux efprits fiupçonnez, 

De fe ioindre au party des Mutins cantonnez** 
Tandis que le Pot Hou remarque fa conduite , 

Qu’au fubiet reuolté fin œil donne la fuite , 

Fontorfon, la terreur de fis peuples voyfins. 

Se rend fans coup férir par des rejfors diuins. 

Son fige Gouuerneur illujlre de nai fiance. 

Qui tire vanité de fin obey fiance , 

Qui nourrit fis enfans dans vn profond refiecl. 

De peur que mon L O VIS ne le tienne fufpett 
Va gonfler le repos dedans la filitude , 

Et s’y veut affranchir de toute inquiétude . 



r 
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Le redouté Saumur a l’abord de mon Roy~ 
i Dans l' enclos des Mutins fait naifre de l’efroy , 
Son'debuoir les fur prend chafque porte ouuerte 
F’refage leur malheur, leur naufrage & leur perte: 
fis font defèfperez, de fa facilité. 

(fergeau dont la malice efl dans l’ extrémité 
L afyle du de f ordre , de la 'violence , 

Qui 'voit fs Garnifons dans l'aueugle licence 
Efl fommé de f rendre : il demeure confus t 
Et porte fin orgueil dans 'vntrifie refus.. 

Orléans outragé de ces fer es canailles,. 

Qui 'venoient rauager auprès de fs murailles ,> 

- Fait marcher fs canons , afin de foudroyer 
Cefe rébellion , qui ne fiauroit ployer-, 

Sirtof que l’afiegé f 'voit battre en ruine , . 
Qujvne grefle de coups contre fis murs s ob fine,, 
fl quitte ce rempart } de qui la 'vanité, 

Seruoit de counert ure à tant d’impieté ; • 

farts font démolis : Chafeau-renaut plus fage : 
jiux defpens du Mutin fait fin apprenti (fage. 

Obéit promptement , nef refifer , 

o 'Aux dejf tins d-vn Héros que Dieu veut afifer f 
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Qfil comble de faneurs, que fon amour infpire. 
Qui le faiùt paruenir à tout ce _qu il defire. 

La Rochelle perflfte enflon aueuglement, 

Son audace efl venue a tel déreglement , 

Quelle expofe aux périls cefle trouppe fidelle 
Qui par fa charité voulait mourir pour elle . 

Les fot s Jont moins cruels que ce Roc endurcj , 
Si tofi que l’Océan la voit à fa merjcy , 

Glorieux du fardeau d vne trouppe fl fainBt, 

Elle applanit fes flots , la faitt voguer fans crainte} 
La porte auec refpeB dans les lieux ÀefireZj, 

Ou tous les bons François doibuent eflre dffeurez,* 
Mon Prince efl indigné de cefte barbarie , 

Se refout d'enchainer l’infolente furie 

Que ces eflrits hautains vomiffent contre Dieu] 

Les cruels habitans de cefunefle heu 



Se verront par fin bras punis de leurs hlafihemes] 
Cét F (Ire indépendant , fins qui les Diadefmes 
Rencontrent leur appuy, leur principal fupport, 

Scn va donner le frain à leur damnable eflort. 

Le rebelle SatnB Jean efl proche du nauflr âge. 

Mon Roy le tient captif vn furieux orage. 

< S’en 
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S* en va dementeler fis effroyables tours , 

Dans ce tableau de fang ien trace le difiours] 

Cependant que mon T rince inuejlit cefie place ] 
Le Dieu dont la valeur a des oAutels en < Thrace, 
Qui ne boit que du fang pour fi defidterer , 

Qui prefide aux combats, qui fi fait adorer 
De ceux qui donnent tout à ïaueugle Fortune , 

Qui luy font par leurs foings vne cour importune 
D’vn vol précipité pajfe comme vn efilair \ 

Et dansvn char de feu qui brille parmi l’air 
Fait fouetter fis cheuaux, la ‘Terreur if la Çraintt: 
Eellone efl fin Cocher Je s Soucis if la ‘Plainte , 

La Douleur if le Cry ne le quittent iamaù t 
Et toufiours la Vengeance habite fin Palais. 

Ce Roy fils de Iunon , à qui tout efl facile t 
Se fait en vn infant porter dans la Sicile , 

Va confùlter Vulcan, ce Forgeron fameux , 

Vifite fes Fourneaux , if fis Entres fumeux , 
Confédéré le fer que le fiujflet allume , 

Qui deuenu tout feu s’aplatit fur 1‘ enclume , 

Que les coups des marteaux difpofent aifement 
De puis qu’il efl firty de cét embrafement. 



* ® 
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R voit des Ltocsde fouphre, descaucrnes creufes J . 

Des ruiffeaux enfiammej^ & des mines affreufes. 

Si toji qui il apperçoit ceDieu précipité 
Qui faifoît peur au Ciel par fa de fformité , 

Ce qui fut le fubiet de fa cheute Iwnteufe , 

Dont tl retient encore vne alleure boiteufi: 
fl médité vn difcours en faueur de L OKI S, . 

Et luy tient ces propos quil riauoit point oüis, . 

O diuin Artifan , fouuerain de Lipare , , 

Qui fais ployer le fer d’vn artifice rare. 

Qui conduis ton trauail dans la perfection] 
Satisfay y ie te prie, à mon affefîion . 

CToy qui firs Jupiter , qui luy forges fs armes , 

CToy qui fus employé dans les chaudes alarmes , . 
Dont les cruels Crans efiouuentoient l es Dieux -, 

Qui leur fis refifièr aux ajfauts furieux, 

Dont on perfecutoit leur grandeur éternelle, 

Jl s’agit à prefent dl vne me f me querelle. 

Le Monarque ; François, le meilleur des humains] 
Sféveut plus pardonner aux outrageux dédains 
D’vn peuple malheureux, dvne race felonne. 

Qui luy veut vfurper fin Sceptre , fa Couronne ] 
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*. Ternir fa Majejié , luy prefcrire des lotx , 

.gW d’abolir le facré Jfom des c Rgjs* 

Qui ne fait vanité que de fa Perfidie , 

Oui ne veut fignoler fa noire tragédie 
Que d’ vn comble d’horreur , , qui vit d’impureté , 

Qui fe laiffe entraîner à toute lafehete $ 

Jngenieux Vulcan ces canailles traiftrefies 
£T‘ obligent à forger des foudres venger ejfe s , 

*T rauaille pour vn c jRoy qui na rien que de Sain£t r 
Que le Monde chérit , qu il adore Çjfcqu d craint . 

Vulcan fut fi fur pris d'vne telle vifite , 

Quilcreut quon en vouloit à fa belle Charité , 

St que Mars fe feruoit de ce defguifement. 

Tour adoucir encor fon amoureux tourment , 

Tour voir cefie beaute de Cypre di Amathonte $ 

L’hiflotre du pajfé le faiél rougir de honte , 

La cholere l’enflame , & paroi ft fur fon front , 

Jl ne peut oublier cét odieux affront , 

Dont ce puijfant (guerrier deshonora fa couche : 
Mars qui s’apperçoit bien du foupçon qui le touche 
Luy iure par le Styx } ferment trop folemncl > 

Que iamais fon amour ne fera criminel. 

F ft) 
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Et que cefi pour dompter les sfflonjlr es de la France 
Q &l s eri WM reclamer fa fatale Puijfance, 

Que ce grand Iupiter au Conclaue des Çieux 
Refolut d afifter ce Prince glorieux : 

Ce't augufle 53 O FR BON, luy de fine pour guide 
La prudente P ados, dont la 'vertu folide 
Luy fert de compagnie, ne le quitte point „ 

Dit qu’à fon grand pouuoirvn grand mérité eftiointz : 
Et que lors qu il aura paracheué fon aage, 

Tous les Diern: immortels par <vn commun fùffragS' 
Le placeront au rang de la Diuinite , 

P our auoir part comme eux à l’ inmortalitê . 

Ce Lemmen boiteux r ajjure fon courage , 

Il reprend fs efrits, Çff commence 'vn ouurage 
Où la fubtilite dvn art indufrieux - 
Le fait connoiftre ajfez, pour Forgeron des Dieux ', 

Les Cy clopes noircis, la (heur anvifage. 

Qui trauaillent toufiours dans cet antre fauuage* 
Qui font demy b?ufe%, quon 'voit les bras nui 
Courber défont le poids des marteaux continus, 
S’apprefent à forger des inftruments capables 
De reâtàge au néant ces Aumône coupable si 
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Le diligent Sterope attife fis fourneaux ] 

Conduit le fer liquide en ces rouges canaus, 

S' eflonne du pouuoir des charbons effroyables. 

Qui forcent les métaux a fi rendre ployables , 

Et qui font auouèr dans ces rabaijfemens , 

Que Vulcan efl le Roy de tous les Elemens. 
Pyracmon qui polit les Machines de guerre? 

Qui fait l'outtl fatal qui 'vomit le T onnerre , 
Amoureux des 'vertus de ce digne Empereur •>■ 
Contre qui le Mutin defcharge fa fureur , 

Dans ce digne me fier fi irome infatigable ; 
travaillant pour LOVIS, Hercule incomparable f 
*1 couche de fin reflet dÿ d‘<vn bras 'vigoureux 
Forge mille canons pour ce Roy Valeureux . 

Et fi fait a fi fier de 1‘ ingénieux Bronte, 

Qui les fiait tous choifir de la meilleure fonte. 

Ce Boiteux dont l' e f prit trauaille auec effeB, r 
Bar fis coups redoublez* rend l'ouurage par fai B 5 
Et puis incontinent fi raffraifihit la gorge • 

St 'veut pour quelque temps abandonner fa forgel 
fl, tire le Dieu Mars de ces antres corners • 

, Et fi vont promener fur des cofleaux diuers , 
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Que l'hâleipe du feu rend de couleur de chaume : 

Poy , dit le Forgeron , qui conduis le Royaume , 

Et la pr o [périt é du genereux François , 

Grand Prince des combats, qui par ta feule voix 
De tes fiers - ennemis rends l'effort inutile , 

E [coûte mes dif cours, Çfi d'vn efiprit facile 
Comprens -tout d- loyfir les fiecrets de monjirt. 

Pour le braue L OV I S mon cœur ri a point de fard» 
fe fiime fia Grandeur , i admire fia Vaillance., 

J e Ü a 3 Prophetifier , s entens la Pyromance, 

Par le moyen du feu ie comois l’auenir j 

Ce fi dequoy mon efiprit te veut entretenir 1 

Au lieu de confidter vn Cydope effroyable 

Tu vois vn grand Deuin, vn Prophète admirable: . 

S fâche donc auiourd’huy, valeureux Phracien * 

Ojse le Sceptre (qaulois , dont l'èfclat ancien 
Laiffe deffus t airain (es viUoires eficrites 
Va redoubler fit Gloire, eftendre fis limites , 

Accroifre fion bonheur, fie rendre fouuerain 
Plus que ne fit iamais l'Empire du Romain 
Ces Gens déterminez*, que i abus tyrannifi. 

Verront incontinent que LO V JS les maifirifè*. 
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Ils ri auront plus de forts pour loger leur orgueil 
Cet Héros leur apprefie vn infâme cercueil» 

J'ay dequoy démolir leurs Juperbes defences , 

Les Dteux ont en horreur de pareilles ojfènces'l 
fl. leur fiouuient encor des Geans effronté z. ,, - 
De leurs oppref ions, de leurs impitez >: 

C'ejl ce qui les anime', & qui ma fait refoudre 
U employer* tout mon art a forger 'une foudre ^ 
oA mouler des- Canons , qui portent de fi loing 
Qriil ne foit nyrampart , ny baftion, ny coing . * , 

Ou leurs boulets ardens riexcitentle carnage , 

Et ne facent par tout vn affuré dommage, : , 3 

Ce Surgeon de H EN RT, ce put fiant demy-Dien 
Sera fi bien feruy du fage RICHELIEV , 

Qu’appuyé feulement de fin Confeil fidt llé, 
jLpourroit terracer tout le Party rebelle : 

Cét homme vigilant 3 ce radieux fambeau» 

Qui luit par fis vertus, qui ri a rien que de beau , 

Que depur,quedegrand»que de fittnei , que diüufire', \ 
Farauant que Saturne ait fat fl: rouller vn lufire 9 . 
tiendra le Nom François, fi haut , fi feurtfiant, 

LO El S fi Souuerain, fonEfiat fi pui fiant,.* 



■ Digitized by Google 




LES PALMES DV tVSTE.’ 

Qu’on ne parlera plus que de leur renommée. 

Qui fera dans les cœurs diuinement femée . 
aA dire vray, grand cJ%Vars,le Soleil ri a point veu 
T>e Nef or fi parfait, d’Efprit fi bien pourueu. 

De tout ce qui peut rendre vn tFXCinifire adorable : 

V Antiquité prudente, augufie vénérable 

Ne prodmfit tamais vn fi digne fubiet, 

Vn Seneque ne fi rien, vn Socrate efi abiet, 

Zln Caton langui fiant, & fotble de courage , 

*Vn Iule efi peu Joigneux prés de ce perfonnage » 

Qui pofiede tout feul , plus éminemment , 

Ce que 1‘ Antiquité neufi que fèparemsnt . 

Mars efi impatient d’acheuer fin voyage , 

Jl met dedans fin Char ce fanglant 6 juipage , 

Et luy qui de nature agit abfblument , 

Et qui peut, comme vn Dieu, paffer envn moment 
Du Mire basané iufques au Mofcouite, 

‘ T rend congé de V de an , s'en vole plus vifie 

Qye l'oifiau mefiager, dont 1‘ œil audacieux 
(Regarde fixement le clair Flambeau des deux, 
Aucefin attirail il dsfeend fur la terre , 

Jl pre fente àLOVIS fis boude ts, fin tonnerre. 

Ses 
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Ses poudres, fis mortiers , mille inuentions 

Tour punir les Autheurs des noires faÜions? 

Jfl fe promené au Camp, place l'Artillerie , 

T rend luy-mefmt le Piq , 4# Cauaüerie, 

Confidere le plan, départ fin attirail. 

Exhorte les Soldats, fi met dans le trauail, 

*Affin de s'approcher de rendre inutile 

La bruyante fureur qui tombe de laViüe 

Lors quon veut aduifer aux lieux du Campement, 

L’Snnemj fort vn peu de fin retranchement , 

Quitte fa Contre (carpe , & vient d l efiarmouche '. 

Il monjlre a cèt abord vn vifage farouche , 

Et ne croit pat combattre auecque des Guerriers, 

Qui fiient accouftumeZj à cueillir des lauriers, 

Tous nos , jeunes Soldats courent de violence, 

Affin de rembarrer ce fie prompte infilcnce. 

V Heretique fi voit honteufement chajfé. 

Combattu, pourfuiuy jufques dans le fojfe'. 

On s'attaque au Faux-bourg, on rompt fis barri cadet 9 
On voit de tous coftez, pleuuoir les moufijuetades , 

On n entend que des cris, que des gémi [femens : 

Le bruit ne permet pas que les commandement 

, . Çs 

; 
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Soient bien execute^ dans l'horreur de la preffe ] ' . - 
V Honneur qui fait bouillir le fang de la Noble fje %: * 
Lu y monflre Us trauaux ^quelle doit furmonter,. 

Sa Vert# ne fe peut dignement raconter- 
Les feux & les pénis ne la peuueht. reflraindre] 

Elle apprend a mourir n apprend pas à craindre . 

La Gloire fait porter mon Prince en des hazjtrs* 

Ou l'on a veu pâlir laffurance de sPütars. - 
L’Afliegé refolu dlnjne ardeur criminelle ,. 

Touffe à l extrémité fin injufe querelle ~ a . ■. 

Corne fe ïaduantage aux Armes de fin Roy] 

Jl bannit de fin cœur le refieft l'fffroy- 
Dans fa Rébellion le defespoir l’anime, 

Jl fi monflre 'vaillant à defendre fin crime], 

Jl fuit à fin falut courant à la mort 

En attire plufieurs dedans- 'vn marnais Sorti 
L'Enfer qui fut l'autheur de ce cruel diuorce , 

Qui de tant de malheurs fut la fanglante amorce , 

* Tafche de maintenir le P art y qu'il a fai A, 

Et de peur de latffer fin trauail imparfait. 

Entretient la fureur de ces âmes perfides, 

De pe fiche a leur ficours Lesferes Euménides] 
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Supporte leur audace t aiguife leurs couteaux. 

Et du fiujfle mortel de mille (erpenteaux 
Forme tous les difcours dont la Rage s’ auife, 

* Four faire exe eut er vne chaude entre prtfe , 

Four mieux perfuader de crédules efprits 
Qui vont a l'abandon ,fi toft qu ils font furpris 
F>e cefte impiété la plus lâche du monde. 

En mille inuentions l’Herefie eft fécondé , 

Son venin eft fubtil',fes propos enchanteurs, 

Et ceux qui l'ont en mamfont tous des Impofeurs. 
Cefte contagion eft vne frenaifie. 

Qui na que du menfonge , de l'hypocrifie$ 

Et quand la Vérité la fonde bien auant 
On void que ce neft rien quvn tourbillon de vent , 
Qu vn gouffre de malheurs,^ quvn noir précipice, 
Ceft le cruel refuge , £$* le rampart du vice , 

Ceft ^punition quon reçoit du péché, 
sflors que dans fes fers on fijrouue attaché, 

Qu vne ame en fis deftours fe promeine s efgare » 
Elle veut imiter cét Oracle barbare , 

K 

Dont les mots ambigus, accompagnez* d’horreur, . 
Semblaient rendre toujours vne Idole en fureur, . 

G g h 
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Qui feignant de fiuffrir quelque fafcheux outrage 
Vouloit du fang humain pour appaifer fa rage. 

De mefme ces Tyrans dans leur defloyautê, 

JSJe cherchent déformais que de la cruauté: 

fis s enyurent de fang, s’immolent eux-mefmesj 

Ils viennent au combat auecque des blafphemes: 

Et les Démons liguez, font leurs derniers efforts l 
pour empefcher LO VI S d’abattre tous leurs forts, 
Mon Roy de tous coflez» poinde fes Batteries „ 

Il e/l importuné de tant d'effronteries , 

Son infigne Valeur ne fe peut efpuifir. 

Il braue les Enfers , fg) les fiait maiflriferv - 
Il dompte les périls , & Mars qui le contemple] 
Rauy de fis vertus , trauaille à fin exemple . 

On le voit triompher des malheurs euidans 5 
L’Ennsmy fe retranche, {jf ms boulets grondans 
Font ployer les ramparts foubs la terreur dpéfoudre: 
On diroit que le Ciel eft prefl à fi diffoudre. 

La Mine prend les Tours , tS) leur fait faire vn faut , 
Le Feu dont la nature efl de monter en haut , 

Se voyant dans la terre, captif en fin centre. 

En plus de mille endroitts luy defihire le ventre y 
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Se fait iour au trauers de ce fardeau pefant] 

Et fipare bien loing ce qui luy va mifant . 

Jufques dans le fojfé nos 'Bandes ha^ardeufes 
Se logent à couuert , les Grenades affreufis. 

Les pierres , les cailloux rien peuuent approcher y 

Çefie horrible fureur qu’ils ofent décocher 

Br end fin cours autre part ^ s'amortit dans l’onde. 

Que mon F rince eft heureuxî que le Ciel le féconde! 
L’Ennemy n en peut plus , il demande pardon , 

Et l’Snfer fin appuy le latjfe à l'abandon. 

LOVIS qui veut monfrer que fin cœur inuincible £ 
fiAux traits de la- pitié ri eft iamai* infenftble 
Reçoit cet malheureux , dont la témérité 
Deuoit eftre punie auec feuerité. 

Bergerac fait profit de fa mifericorde 5 
Il redoute auiourd’huy le pillage la corde: 

Vn Vainqueur débonnaire eft bien plus irrité ». 

Quand il void qu on refifte à fin atithorité , .. 

St quon tient a mefirà fa nature benigne. 

Ù eft alors y grand LOVIS \ qu'une offenfi eft indigne 
D’obtenir quelque grâce au feruice des Rois : 

Il eft digne de mort qui s’oublie vne foin 
" <?£>/ 

, { 
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Et fi tqfi qti il aduient quvne ame efifif donne 
Que de vouloir encor attaquer la Couronne* 

En ce cas il ne fi rien qui puijfe iufiement 
T unir tant de furie , (fi de dérèglement : 

'Les gefines (fi les feux (fi les plus grands fupplices 
' Ne fcaur oient expier de fi noires malices, 

Tonnins que la Garonne inuefiit de fies fios , 

Tour tenir contre vn r Royriefi pas ajfefbien dos] ? 
LO EJ S* efi diligent* (fi prompt en fa pour fuit ej 
Sa valeur, fin addrejfe, (fi fa bonne conduite 
/ Frennent au Hèpourueu .ces zStitutins foiileuez » 
Tandis que leurs tr anaux ne font point acheuezd 
Nerac efi ohfiiné * la fureur le maifirife 
Ses Soldats violens vont propbaner f Egltfe, 

Ou le feu qui s ef prend dans leurs munitions * 

V rut eflre l' Infirument de leurs punitions. 

Le falpefire efchaufé d’vne ardeur vengerejfe 
Faifi fauter dedans l’air cette engeance traifirejfe:. 
Le perfide habitant s efpouuante 3 (fi s'enfuit * 
fil cherche fon falut dans l'ombre de la nuitl * 

On voit en vn in fiant fin audace amortie , 

La fureur le pofiede* il quitte la partie % 
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Ses tri fl es compagnons fpeft actes mal-heure tix > 
Efprouuent dans la jlame vn dxfiin rigoureux, 

Les vns fout confommez, , tous réduits en cendref 

Les 'uiuans enterre!^ font contraints de Je rendre 
udux l'angueurs d %r vne mort qui fait mourir cent fois ] 
D’autres demy bruflez, font long- temps aux abois , 
Ils foufpirent leur perte, & non pas leurs ofences , 
fis s’en 'vont reçue Hier des tripes rtcompenfes 
Que ce. grand Dieu referue à leurs impiété • 

Jls ne trouvent par tout que dès calamite ‘Q • 
Alifèrables au monde , agitez^ de furies 
F enfant mettre en crédit de foies refueries. 

De cruels fentimens , des meffris d vn Dieu 

Qui. le s fait tre [bûcher dam ce funeïledicu. 

Or* les Gemtjfemensjes Tortures, les Plaintes , 
Donnent à ces Efirits de mortelles attaintes, . 

Où parmy les douleurs ces pauures Criminels ■ 
Souffriront fans mourir , des trauaux eternels . - 
Bergerac ebeyt, ne fait point reffiànce : 

Ce Phénix des Guerriers réduit peur fa confiance- 
Tous ces triftes Cachots de la Rébellion, 
zdchille fut. neuf am à fùrprendre Ikon * .] 



Digitized by Google 




.TT ? tl V*Æ IJfESMÏÏ.' * 4 î 

Prpphàné des goujats, (f àiptiffinà Veuxfi^ fûts? ' 

Punira ces jfyîutjjtf'qui fifintwabliés \ tü&i 
Jufqu au point .de 'porter iedr ttatxreljM^^A\v^y, K \ 
<*A mal traitterleur Prince i & caufirie rauage yi 
^ Qu'il fouffre indignement à leur otriàfio'ri^ vtiv\ ^ r y\ 
SadiqHèHrfemera de. U cmjùfioh^\ x?&\ 'S\ ^ \\ 
Au lieu de re parer les força efouifeès: O V* ■ ? • . " -ji . ' » 
Parfoneiprit fùbttl, ces troupfres diuiféts t v, «.»•„■» v - O 
Perdront le ittgement t f$ ne pourront guètir: «tV.Vv* 
Il fera le venin qui les fora périr : a. 

Leurs viures ne feront que de la pourriture . , y ^5.1? • 

Et de peur que fin jus férue a leur nourriture , 

Ajfin de les fier prendre, & de les ejlonncr , i *> 1 

Il fe veut d la fin y luy me fine empoifimner. ' . ‘ t iM 
Cét As^yle d’horreur ri e/l plus rien quvn village ; '• _ 
Trop heureux de fi voir dehuré du pillage. A 

Le perfide Albtac eforouue ta rigueur >0 . 

Tes Armes de mon Royale foin & la vigueur] 

Tu gêner eux Soldat font brefehe en fis murailles . 

Luy de finirent le fim t luy percent lesyntraiiles. 

Jl pille t il brufle tout , , (5> ,ne -pardonne à rien. , s < 

Cét exemple tragique efi vn fiuuerain bien, . /» . ^ 
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Tour wdàtemt't Empire, & pour U rendre calme 
Tour cultiuer ÏQüke au fi Me» que la Palme. « > * 

L’ orgue ilfidkiïfitœr, dfiàf>quc{ara/fim , ;*:*/• , 
^frftfiaj^oe t amas s contre Jàfrahi/on. . ' - 
En marier efùEfla&y dfkut qu 'un trasfire meure ] . 
Et que fis noirs forfittfÜ\fiêe?à> pmtu deffaLheutt*- 
Ce grand Chef dès Çauhns; oe dium Potentat, : >. 
Qui uoit que vjfâantauban^dimeyrt en me fine efiari*> 
Oujl monftreyn fis dépeinte,:, \::l\ 

Et quel faitf redouter fin orgtmlleufi encesnte , , ; ï 
Tafehe de JicmponUK, par f es yopkn^guemers r. k 
itMaiS' dws\pewtfisejl ritcueiftrr lt* paqri*rs: ' . 

Le Ciel à ^mÊKtùçtekfk diffère! cefté:prxfil V» • ' ' 

€e peuple, cme&fisfortt .dtiibt perdre [à franekifi y . \ 
*du: vouloir dtmonTrtmeÜ ft^rra-fiufini^ - v/J 
le croy que kEïeflm ri a pas emor permis^" > «\ffTT 
Qjfvn gentrtm^tffih *A 

Il faiit'auparaua)w affamer mhe Place* j> W^v x*>CT 
Empefihe^^V-letpii h^ puttfent fofgr*ef?\ 

Et ïoiichtr IbCdnalou tçn 'O u - 

Lcs viùres eftràfigerfi çoridtM*par la' Fortune," v \ 
Sur les fillitos trèmèfansxdti kixrtnîœ F^èptme - 
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Lors que. ce fie ‘RptiheUe aièra perdit, fort fang» 

Que fonde nirapltt* lu y raffraifcktr ie fane. 

Que L O'V I S indigné f ar fit mfte colere , ' à- . 1 * 

Portera daris fin fitn là mort 65* lamijere j . V- 

’ Ce fameux Montouban rimfim plus 4mr 
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Contre <vn Qtyÿ (pii le peut fiuerentent punir* 

Le pm fiant RfÇHLLlEV l’ Jfire de; belles amesl 

Que Lieu finfélemem efihmfi' de fii fiamu , , 5 

Qu il Comble de faueurs^qu tl façonne en fi / rnains^ 

Qui defiouure à fin coeur tôt# lejfecrtts humains^ 

Refirue à fin efinrit lefatal firafagetrte* v \ vv'Vi 1 ; 

Qui doit mettre vn« fin a ce m alite ur- extrême. S\ 

Si tofi qu'un Cardinal aura le fem.tmploy y , O 

Son zjelc * fis btnttez» fin courage të fit fey ,olfv 

Feront fi bien fleurir les (grandeurs de fin Maifre y 

Quen tout cét l Lnistcrs on n a point veu paroifirà 

De plus digne fàbiefi, de mériter, des «vœux: 

flpftfidlieft dfs Cœurs* l’entretien des Neueuxl 

. La boité des Vertus ;le Mignon de la Gloire , 

LSnnemy des Mutins, ie Fils de la Victoire: 

Et ie puis bien iurer que U Pofierité 

Dre fiera dei' Autels w fa fidelité. ■ - - ; 

Hhij 
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Conferuera fin Nom, luy baftira des 'Temples, - 
Et prendra fis Vertus pou* de parfd/éîs exemples T . 
Tandû que les François attendent cet Atlas, 

Qmd vnfaix fipefant ne fera ïamais las,, -■ v. 
Qui ne fçaUroit courber fiat* le poids des affaires », 
Et de qui les, aduis fit#, toufçurs filutasres, *- 
iJtiton Êrince ne veut paseonlre des b ajl ions • . 
Expo fer Jfi feuuerit de braues Champions., r '■-* t -- 

*Lf glorieux ARÆAISED ,ce sÏÏCiniftre fidellc 
E rendra- fans coup fcrir cefte ville rebelle , 

7,<? nef pas venu que 1er figes. Etejlins^ . . 

Réduiront le part y de nos foibles tFXCutms. $ , 

LOV I S aura par tout vnevitîoire entière .. V. _ 
MbnhemrÇef d prefintepu vos fatal ximetserey 'u 
j Vous fis efforts font vains , fd frreurefi à bas , 
CeÇuerrier quês’efibauffe aux périls des. combats,: 
Qui defigm le port ait, lekVerttÇd embarque > > v j à 

*wwjpr bal aidons, qisi faicî r blefmir UE arque, 

Alonfi/e quM efi grand Chef que tout ççmbat pour luy. 
Que fin cceurniagnamme, eft, le plus, fort appuy, \\ ■ 
Que la Religion prenne pour fa deffence* 
fl va de bonne grâce affront çrj infilencefi 
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De ces «[prit* mutins 3 qui tafchent tant de fois - 
D’enjeuelir ï honneur du plue iufte des Rois. 

Riez, eft le teftnôin. d’*vne pnrtipt* dejroute • 
L'ttert tique eft perd», ïevtrien-eft plus en doute, • 

Jo que ce& Mutins rU fi fintiamafftf{ ' . > 

j Que pour voir de mon Roy la Lauriers entqffe 
Tour feruir d’efchelondfes hautes conqueft es. 

Dont les tours glorieux feront autant de Feftes . f 

Grand Augufte' il eft temps d’attaquer ces brouillons, 
La prefence d’vn Roy •vaut mille bataillons \ 

Tes yeux font des efdatrs qui percent & qui tuent 
Auprès de ta Valeur les. faibles s'éuertuent : v \ 



Suy ton fur naturel , endoffe. le harmk»; v? 

Mais ceft trop expoferUdsynssi dcsxT&si-; v s.G! 
« Mon T rince empefcke^toy defuivtetonÇeme^ wiL 

sdpprens à dominer fan arduee mftnter ^K v. ;v '.':i 
]Sfoftre feliçitfne gift cpeen tonfutftien,--:: * « 'w.' ;« 
Veille pour ton Eftat, •veille- pour npfire. bien\ y «. ^ 
Et fur tout, que nos foings^nos faijjçns, tô nos larme* 
Tempefchent de courir trop avant dans fai armes 
Ta fanté nous fait •vivre , \ nous tient en reppsy ^ 

Vn Roy pour fes-fub jets combat ^propos 
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Quand il feroit , miracle H prend toufioursie père, * 
Jl expofe k ikeftâ lame de££ mptre^ \ \ •< ^ , ; . V. 
Quand vn corps xfiprûsé.dexe digne ornement 
Ce mfi plus rien qu<im trimc ptmr.de œauuementl ’ 
Cependant Lgrœnd EQVd S, contre tnoy t% te fafchek. 
Tu Crois que mes difeottrs fine des confedstroplafchet. 
Si ma peur te dejj>laifi*exGufè mon amour, w , ' ;t •/ , 
Tu fçaû que lr Soleil, bim que pere du urne vA 
Se trouve quelque fois attaqué de tcnebresl, V..v. . 

Et comme enfèuely dans des tvoUes furtebres: y ; 5i \ 
line fkut quttn -malheur pour te mettre au ‘Eontbextii 
Vne nuiâ rfieindroit Le plut divin flambeau 
Qui iamaà efilturadefiis naftrc Hemjphere^ 

Dans cefle occafim que ton coeur me défère „ i ■ A ’ 
Souuien*toy x granâ Héros , que te parie pour tous, 

Et que ta Majefléfi ntettrop dans les cous y ; * 

Que Lintereft public èfiioinâ 4 *4 ptrjonne, *>. * ' / 
Que tu doihs coh feruet Ce fie riche Couronne, 

Ces Peuples généreux , ces (fautais fleuri fans, ^ - 

Qui fans toy demehdroient foiblei languiffansi ; L 

Qui ferment orphelins d >r un Pere favorable. 

Qui rertâ de toià cojlez, leur bon-heur defirable 
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Qui les faitrtfie fier qui dam lesbafars;. 

Leur montre comme il efl le plus grand des Cefkrs . 

C ejl luy qui dans Unw& leut fert toufiours de Phare , . 
De peur que fur ies flots Uwr 'vertu ne sejgare , 

Et qu ,e vn cruel orage, ou qu'un funefle efeueil, , * 
De leur propre vaijfeau ne. face leur Cercueil. 

LO VI S efl reJoUrde donner la bataille , , » - ' 

H attire au combat cefte aueugle' canaille, r w •- v 
Il s’ expofe luy *ne fine à la mer cy dés traits; 

Jl pourfuit les fuyars, les chocque de fi prés,, — < 

Et les frappe fi fort, qtiil fleroit feul capable ' ‘ 1 * • 

De réduire à néant cefle race coupable. 

Ce Prince ambitieux monté fur Bucephal , , • 

ET ' anoit point tant dfadïefé à pique* v» Cbeual fi ‘A: 
St le précipiter dansées 'Armes- contraires-,, ■ " " - 
Mon Roy fiait ' mieux- que luy dompter fis adùerfdiresé 
Minent* qui ItfuiMuy prefit fun armes . \ • * i> 

Luy régir fié de feins, tafliflt, &-luy promet: , 

De ne quitter i ornais fon frugufte prefènee, 

De k' jbfnir toufiours d'adreffiÔtf de prudence: ^ 

Ce grand Fibs de Eélêr, en qui j tout efl compris ,■ < ’ 
Sur tous les combat ans doibt remporter le pris y . - 
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Dans fin œil Martial Ja Valeur efinceHe, '• 

Il acquiert pat* fin bras *vne gloire immortelle^ * ' .. .• 
Ces braues Sapions dont laUofterité . v.v* ;v*. r. . • V J> 
Honore la vaillance la dextérité , / v.:' - 

S^joeuuent s'égaler a ce foudre.de Guerre- 
Jl choc que, il brife tout, il renuerfe par serre ? \\ 

Ce qui 'veut arrefler le cours deffis exploits , \ i‘ \ 

Sa gcnerofité , paroi fl en mille endroits.: - -, -, r. 

Le Mutin- fe dififie, £$ de peur, de la corde -é 

S’efirie en foufiirant , LG VI S , rfufertcorde, 
Pardonne, grand Monarque, à nos defloyautef^. 

Et ne nous puny pas félon nos cruautés^. - v 
Le foldat outragé de ces efprits de fout, 

\ Dont le malheur fe rit, £5* dont le fort fi ioüél . 

Les voyant dejhande hors de fie, $$ de rang. 

Pour fi defklterer ne cherche que leur fàng, / • 

Les traitte auec furie, fburd a leurs paroles * 

Leur fait lien efprouuer que leur crie font friuoles ♦ 

Les <vns pour fi fauuer d'vne effroyable mort 
Courent dans leurs vaiffeaux efckouejfdans te port;^ 

* Hors d'efioir de fortir 4e ce Iteu mifirable, \ 

Où l'onde tout exprès fi retire du fable > > t v 
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IXIVRE’ "SIXTESME. V . ■ i 4f - 
«sAffin qu ils [oient en butte au foldat irrité , 

Sans trouuervn refuge à leur Impiété. ' ' 

Celuy qui tient le frain des Campagnes humides , 
Qui commande aux Irisons, aux Fents, aux Nereides, 
Pour donner a LQVI S vnfe cours apparent , 

De fis eaux retarda i ordinaire courant. ' ' 

La M.er ne voulut pat emporter ces vi tûmes. 

Qui deuoient;àl’ infant repayer tant de crimes: 

Jl faloit refiruer ces cœurs troublez, d’effro y, ■ 

Pour feruir de trophée aux Armes de mon Ppy. 

Cét Alcide François qui hait C ingratitude } 

Et qui voit que Tethü met toute fin ejlude 
qA le fauorifer des pim rares bien faits. 

Que fin «Amour produit de (es defirs parfaits-. 

Pour le recompenfir de tant de bons offices , 

De fis fubie&s vaincus luy fait des facrifces, ■ 

Prend le sMutin qui refte, & pour le mieux ge/her ' 

Le tient ferré de court, & Le fait encbefner. 

Le condamne a feruir cette Pleine de l'onde , 

Luy conjacrer fit [oings, fa peine vagabonde , 

Admirer les ficrets de fa diuinité , ^ r 

Ramer dedans U calme auec fidelité, 
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AV blafphemet iamais contre fa prouidence , . .*»;• V- - 
Adorer fin pouvoir, refpecier fa prudence, .0 ,■,>> v A 
Et bénir pour iamais LDicn des <z%fTatelots, 

Qui pour feruir la France a retenu fis flots* ' • ~ 
Apres, auoir foufinis cefie JJlc fi fuperbe ; ; - . A v ü \ 
Et tant de corps fimglam r entier fi de fus ï herbe f 
Pour la fécondé fois il regaigne Tbnneins,._ l : v 

FaiS breche dafis Royen. qui hrauefs dejfeins,. 

Qui trop infolèmment contre ruts Héros difpute ; . 

Dont tEfprit.agguerry jamais ne fe rebute : . , v 
• Clair ac repris fur mus, ioint auec Saihcbefoÿy^ v '.j 
Malgré les- P rote pi ans t obeïta mon Ppy. •• ' ", 

Ce Monarque puijfant fignole fa Iufiice ,. 

Faitf faeçager par tout. le fier. Nègrepdijfo,. . . - 'C 

Dont la Rébellion ne méritait pas moins, . ... y, » . 

La flame uengerefe efi mifeaUK quatre coins» \ ' 

On y 'voit ces Mutins fiçonuertir en cendre , ,, ; \ V. 

Et leur fang criminel- dans Irfepi f refpendfe. \ 
Saine} Antomn réduit prefque d l-^tremiML^s, 
Sfe fcauroit efehaper à- fit calamité* '' wy* \ - 

Son orgueil imprudent attire fa ruine, * * V 

Pont plus il Je de fend, & tant, fusons obfiiite ^ 
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-4 creufer:le tombeau de fis gens infinfizj. 

On leur prend. aufiirtofiContrefiarpe, 65* Fojfe'xj, v. f .^ 
Et Corne, 65* Demydune f on entre dé furie * 

O# remplit l'air dufiU de noftre artillerie, . . , ; \\ 

Et les plue -refilas. qufgardoicnt leurs dehors, - Y} 
Sont en moins d’svn moment, mts au nortére des mort Y, 

i - « : 

La fraye ter e forma le Mas, SdinéÜe EjperwUc $ -, 
Carman ne peut, tenir, 65* fimonftre docile'. -, v. . 
Bedarjous attaqué fi rend en •vn moment , Y. 

JMauguiot eft fur pris d'vn tel eft ornement .. . 

Qujl n'attend pas le coup du canon effroyable l *,* 
Et fe range au 'vouloir d'vn Vainqueur pitoyable ; -V 
Le Fortune efi d’accord auec le grand LO VIS, * 
De fis rares vertus Us coeurs font ejbloüû *<: v 
Il imprime par tout fes glorieufes marques , 

On U voit triompher de Lunel 65* d'aAimarques » 
ji peine croira ton des fai &s fi merueilleux, r . 

Comme en fi peu de temps l’Heretique orgueilleux 
6JI de [ch eu de fa pompe 65* défis priuileges : 

YPour auoir médité Ls contpfots fkçrileges m \ 
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S'efire notrcy dvn crime autant audacieux. 

Que s il amit voulu faire La guerre aux Dieux* 
Sommieres obéît apres beaucoup de peine , 

U voit à fis fejjèfce puijjant Capitaine, 

Change fa barbarie en vn prompt repentir y 
Le cruel Mompeüier ne fiauroit confintir « 
Aux légitimés vœux de ce Roy débonnaire 
Il tafdhe d’affouuir fa fureur fianguinaire * 

Ses peruers citoyens fi font trop mutinez, J-, 
le croy que les Lutins y font tous défichai fiez,» 
\eur forces àprefint y font prodigieufis 
Je croy qu'ils ont quitt Us ondes Stygieufis , ' \ 
Le brùflantSPhlegeton , les aby fines Jouphreux 
Ce fie profonde nuiâ, ces tourment a freux. 

Tour venir au ficours de ces hommes impies, 

Et pour encourager ces infâmes Harpies , 

Oui prodiguent leur vie, & defchargent leur fiel 
Sur ceux qui nont pour but que t interef du Ciel, 
Et qui font tous portez, de iufie violence * 

A retirer les forts que tient leur fnfilence ', ,r * 

Ou la Tabellion fi veut faire abyfiner. 

Où la rage d Enfer prend plaifir d’efiumer. 



m • 
< 



Digitized by Google 




1IVRE SIXIESME Ï55 

/<* crainte eji bannie , où tous les marnais linges * 
'Portent leur defefpoir à des effefis ejlr anges, 

• Engagent les Mutins, à tenir conjlamment » 

6t combatre à lenuy pour leur dérèglement '. 

' Jamais impiété ne fut mteux défendue , 

Cejîe pefie d'enfer eji trop loing répandue: 

L O V IS écrafe la par tes puifiantes mains , 

1 Tes proietfs font confi ans , laborieux 0 * fainBsy 
Et quoy que l’afiiegé d’vne ardeur refolüe : • 

Vueille emporter le prix fur ta gloire abfolüe )' 

L’indifiret ne fixait pas que fis tours, & fis fort* 

Ne peuuent refifier à de fi longs e forts 5 
Et qu’on r verra bien tofi fis fureurs amorties y 
Si ie vouloir traçer l’attaque, les finies ,~ 

La valeur des Soldats , leur peine ffi leur fiucy , 

Si ie les vouloir peindre ,. ou les defcrire icy , 

De ce feu glorieux dont ie guide ma plume. 

Il faudroit tout exprès en tirer vnvolumet « . * 

i me fuffit de dire, oE rince glorieux,- 
Que ^Montpellier reçoit ton Nom victorieux. 

Et que ton bras défait ces Centaures perfides. 

Dont la brutalité les rend toufiours autdes . 
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• />te carnée, d'horreur, & de Rébellion j 
Leurs lafches cruautés^ irritent vn Lion , 

Ti/ ^r/r <p<? /<rw r«*jr<? i ta gloire oppofiee 

Rencontre en vn L O VI S vn genereux Thefiee» - 
F n grand Pyrithoüs qui triomphe de tous* 

Vn redoute Cenée inuulnerable aux coûs. *•, 

Z/é*/ fuppofis d’vn P art y malheureux & damnable 
S'efforcent dempefeher le progeZj admirable 
D'vne tujle valeur qui ne ^épargné point , s ,\ 

Qui monte apurement iufques au dernier poinct» 

Et qui ne laijfe rien d'imparfait en arriéré , 

■Mon Prince a des deffeins que fin ame guerrière 
Exécuté fi bien fifidéllement, -, 

Quaux moindres allions tout marche ègallementl 
Ce Mansfeld vagabond» ennemy de I Sfipagnei 
P enfitt trouuer accel(jjledans nofire Champagne^ 

T couurir nos guerets de malheur & d’ejfroy , 

Pour diuertir le cours des Armes de mon Roy- , '* 
Le valeureux François s d'vne adrejfe infinie , . * 

S oppofi puijfammant fi cette felonnie, - • * ■ \ 

Jpsjonfidere point ce cruel Efiranger , * 

Rt fit vertu s accroifi au milieu du danger $ 
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Jl fiait que tout fléchit fom les loi x de fonMaiflre, . 

*1)’ où la profieritéfemble tirer fin eflre. 

Vin filent Tfickelois auec finPicoreur 

Sur nos vaifleaux anchrez, defioche fit fureur '. 

Blauet eflfaccagé des troupes aduerfaires y 

Ces rebelles Titans , ces infâme s Cor faire s 

Reflent impudemment parmy cis trifles lieux ! 

Où l’on 'voit ef dater leur courroux furieux: 

Le defirdreeflfigrand, quà peine peut-on croire , 

Que £ Enfer ait produit nme 'aüioh fi noire : 

Les Pr eflre s font' bannie, tés Sepulchres fouillez^: 

Les Temples abbattus , Çfi les Autels 'fouille^ 

* \ J \ . 
On 'voit monter fi haut leurs infilehtes rages >■ ’ k 

Qpfils pŸénnent du plaifira brifértès Imagés , _ 

Et y chofi abominable * & pleine de terreur 

Qu on ne fçauroit ouïr qu’auecquedè thorreur, ' * 

Ces Juifs pernicieux , ennemis de leur eflre , , 

Ont encore *vne fois crucifié leur Maiflrr: ' • v • A 

Ils ont tous employé leur damnàblel efforts y v/v.. ' ^ 

Leurs parricides mains à déchirer fin corps: 

O Ciel , 6 iufle Ciel! panifiera: furies * 

-JD u slftCuiin qùifi attaque au Dieu, J ils de. Afariei '* i 
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Qui fi veut oppofir d fies fiacres difiours , 

Qui tafihe d'aueugler dans ces honteux deftours , 
Ce Soleil qui voit tout, dont les viues fiâmes 
Chajfent P obfiurité qui fait périr les âmes. 

Tout efi de fi fier é dans, ces trifies Cantons 
Qui font perficuteZj de ces fiers Assortons* 

Le Pjrate effronté rauqge fur laCofie, 

St le cruel folda^ enfanglante fin hofie, 

Jl court fus aux pajfans , fin aueugle orgueil 

Remplit tout de frayeur , de trifteffe de due il, \ 

(tout gémit fous le ioug de ces cruels (je nf dorme s 
La Bretagne frémit de ces chaudes Alarmes. 

La crainte la deuore , (fi fis Communauté^ 

T> c te fient tant de maux, & tant de cruauté^: 
Chafcun j fint le coup de ce fie tyrannie , 

Cefie grande Duché député fin G ente. 

L’oblige de fi plaindre d fon iufle Seigneur, 

En qui loge fin bien, fin fidut, fin bon-heur. 

Elle paint d LOTIS ce diuorce funefle, 

Cefie infidélité , cét abus manifefie , •« 

Ce perfide attentat dejftss la liberté. 

Ce tumulte fâcheux qui bruit de tout cofié. 



\ 
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Elle exprime l'horreur* Cf les fanglanl ravages 
Qui nai fient fûtes Us pas de ces Tigres fumages. 

Et repre fente an vif ce qui po irrott toucher 
*Un cœur de diamant , vne ame de rocher. 

Tes lieux font expofiz, à mille mille ge fie s. 

Les vaincus font captif fbubs le fardsati des oh e fies , 
La Rébellion fiffie, la rage y pareft , 

L habitant affligé quitte fon inter efi , 

Et fait bien preferer la perte à l’infamie ; 

Il abandonne tout a l’audace ennemie , •. 

Et pour famer ï honneur de fa pauvre matfon , 

Voit écouler de loing ce fie rude ftifm. 

Ou l’on entend les cris des filles defolées 

f)ont les pudi citez, lafchement violées r " '•» v\ 

Jmplorent la vengeance le f ?cours du Ciel , 

Leurs ejfrits font remplis £ amertume de fiel.: . 

Leur fecours n efi qu aux pleurs que Ion leur voit répaâre 
Tour la perte d'vn bien qu’on ne leur fçauroit rendre: 
Qt horrible forfait ne f peut pardonner , 

Le Ciel pour le punir bien-tofl s’en va tonner . 

Mon Roy viftorieux animé de ces plaintes , \ / ' - 

contraintes y v; - v 

Kk 



Qui voit nos libertés honteufiment 
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Fait fiçauoir à fies Chefs le defièin qu'il a pris 
De ne fiuffrir iamais vn fi lafihe mefiris : 

Jl arme fis Soldats * leur donne des guides. ’ 

Bien expérimentez, à punir les perfides. 

Si tofi que le <sMutin apperçoit le Soldat * 

Qui d’vn Prince abfàlu s’ en va purger l' Efiat\ - 
Et qu'un V IV E LO VIS reforme, dans la riùe l - 
Ouil fient pleuuoir d'en haut 'une grefie menue- 
De ces boulets de feu quif filent enpàfiant , ‘ 1 
fil s’enfuit en de for dre* ou Mars le •va prefidnt* 

Et luy donne la chafie auec tant de courage, • *- 

Qujl demeure, émnon Prince •un entier auantage. y 
Les fuyars font battus* tout efi paué de morts* 

Et le •va fie Océan iroit empourprer fis bords:\ V^ ( A 
Les vàs font emportez, d’vn carreau dx tonnerre.,: fi 
Les autres en mourants attaquent a la serre* jA 
* La tiennent de fureur ferrée ■ entre les dents , .. an A 
•. Lat fient tufqu a la fin des fi gne s cuidertr^ < • v. J 
D’vne obfti nation* tragique- desplorable* J) 

Qui leur donne par tout vn defim miferable , , A *A 
€t qui le f preaptte en ces ombres d'horreur^ \ v,A \ 
Ou des ma ux ramifiants agitent la. fureur, tssv IvA 
LE 
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Ce Canton efi purgé de l’iniufie licence ", > 

Dont l'ennemy barbare opprimoit i innocence s w 
On y vit fans péril, chafcun réprend fis droits , 

Et s’ en vient rebafiir dans les mefmes endroits. 

Où les cruels autbeurs de tant de maléfices \ : 

u 4 uoient infilemment brufié les édifices „ 

La Bretagne efi en paix, & braue la fureur 
Du Soldat effronté, du Mutin picoreur. 

Ce T art y ri efi plus rien , tout le monde s'en mocque^ 
Tel que le hmajjbn qui rentre dans fa cocque. 

Qui renferme fa baue en fin fioible rempart. 

Si toft qu'il efi picqué de la pointe d'vn dart , 

JL fimble retourner dedans fa prïfon morne, 

Four y cacher l’affront qu on a fait a fa corne 5 
Et pour entretenir fin malheur languifjant , 

Pfsijque pour fi venger il efi trop impuijfant . ; • 

LÏEffagnol altéré d'vne fitf importune . . 

Uaccrotftre fis Efiats, fin Sceptre é fa Fortune , ‘ 
■Qui fait crime d’auoir des dejfeins modérez „ 
Enuahit les Cantons de nos confédéré/^: . . , : 

il prend l’occafion de nos guerres civiles, . * 
Jjort que mon Roy soccuppe a regaigner fis villes : 
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Dans ces lieux ‘vfurpezL, il met je s garni fins. 

Et traitte infilemment les ■ 'valeureux Çrifinsl 
E ardeur du grand L O VIS qui t ornais ne décliné, 
Chajfe ces Orgueilleux, remet la Valtoline 
Dans le premier ejlat de. fa. félicité»,. > » ...» . 

Et par ce prompt fecours luy rend, la liberté:, 

... Fin du fixiefine Liure. -, , 

!.. 



A RG V MENT 

' DV VII. LIVRE. 

» ■ r f ' - . ' . * « . 

■ . > i .... J • ï \ \ j „ 

Egalement de CHARLES, Prince de 
Galles. Il vifitelaCouidç LO VIS XIII. 
y deuient amoureux delà Princcflc HEN- 
RIETTE MARIE, de fait vn voyage en Efpa- 
gne. Prière de HenryléGrand, à Dieu, afïïni qu^il 
luy plaife donner au Roy Ton Fils* vn bon & fidcJe 
Miniftre. Mutins chaffcz du Pays deMcdoc. Dc- 
gaft fait à Gaftr^s ôc à Montauban. Secours donné 
au. Duc de Sauoye. Combat Naual, ôc prife des- 
Ides dçjllié. v r*- 
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:\ ; ,»«.*•* 1 Y S T E • •/ 

: t . \ ^ ‘(Iv R * C;M * w V 

. ' » . . » . ^ T . + v • . .\^x. - J **y •*• 

1 ., 1 V." ' ". . ; / 

« k ^ ^ ^ * 

L IVRE v SE ftie-sme^A>^ v ' 



E C H R'LJES heritier 'dt la grondé 
. Bretagne, 

Voit- l'Jmour près ; lïty, qm tou four s 

v. v < » '':L*occonfpogie^\7 ws*. v 
St qui ne l’ entretient que de cefte' Beauté,^ . 

Tour qui. me fines les Dieux perdraient ta liberté. 

Jl •vif te la France , la ^uafle Jberie, . v - : t y f. 

Jl •void ce qu’à produit la fécondé Ad A R I E , . * 

Son œil ejl efblouy de tant de beaux • obieéls 
fl •void comme h O VI S agit fur fis fubieffit- - 




r* 

I 
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« Comme il cfl tout. pui font , comme fa Couronne 

Vie dépend que, de Dieu, fans redouter perfonne , 
LaAmour a dans fin ame vn brafier attife , 

Qui le fai II promener en habit defguifé. 

Qui lu y fait imiter ce Pere du tonnerre. 

Oui parauantqu entrer dam l'jammreufi guerre) 
Souuent changeoit de forme , Çf pour confderer 
' Les beaux jeux que foin ccèUr fififok voeu d! adorer, 
‘Tantofl prenoit le foing de courre fÿ de parefre, 
Soub s l'habit emprunté de quelque homme champtflre: 

• Tantofl faifort profit de t mille anuentjons^ j 
Pour mieux venir d bout de fis intentions *j 
Ce Dieu chérit fi fort le feu qui fenucbpe, 

Qujijfin de poffeder fa gratimfe Stiropfy f- . V ! 
Il tr'avurfi la Mer, fisfiux bien. enclos 

Conferuent leur vertu mtfme dèdans les flot si. .. 
Ainf ce ieyne Prince enflammé des meruéiHes ... 
Dont le Fils de Venus chatouilloit fis oreilles* 

Qui figure à fin cœur les mérites diuer.s „ • 

Des deux meilleurs Partis quifiient dans IV ntuers. 
Suit fes proietts hautains , fuit l'Amour qui l’engaigje 
Dedans les longs trauaux d’vn pepifiltvoj/tge, , , 
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St referue à fis jeux de faire iugement 
Qui de ces deux Beautez, doit folemnellement 
Arrefler fin courage , & guigner fa franchi fi: . 

Le dejîr de partir le prejfe & le maijlrifiy 
Venus auec le foing die fies petits amours ^ ^ 
Dedans fin lieu natal luy promec du fi cours ] • 1 

Luy fait beureufiment quitter le port de Douure, 
Tour admirer bien tofi Us merueilles du Louuref ■-> 
m Cét Amant fortuné dans cét air gracieux ' 

Ne peut rien remarquer de plus délicieux y • 

Voit <vn peuple courtois 3 adroit £& magnanime* "* ' I' 
Oub’culttuc tou fours ce jle Vertu fublinu v g..‘ ù 
Dont , : fis Bredecejfeurs apprirent aux Anglais • A 
<±A quitter les Lauriers à leurs, brauts exploits. \ 

Jb admire £ émail de rws belles: prairiës^b . * v ^ 
Il voit de tout cofez» les campagnes 'fleuries, . ' 

Et ne peut >efieïer de plus puiÿans rempotes \v.sv o A 
Que de i oindre pot fie. auec fit, Léopard " C\ b. 
Ce jle vinon [arflajfff-sjl f honneur qu’il rejpire , Vv 
Qyd de plus, hauts de finis fppafliptk nasfire^; • T 
En fin ce terne ‘Prince auec fis Panaris '■ V, • 

arque, la-grandeur , l# pompe de Paris ^ , A 
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Ët fins e/ire connu, pour le Prince de Galles :* 

Du redoute LOF' IS 'voit les marques ‘Royales, 
Confidere fkfititte* d'vn œil curieux 
Enuifage de prés ce Soleil glorieux. • 

Si to(l quil appercoit la diurne H E N R ÎEË TE \ 
fl eft tqut confommédvne.flamefecrettei EX 
fl fond cotome U cire auprès de ce flambeau* 

Ses, yeux (bnt'ejblouis par vA üAftrefibeau, . >-'\X \ 
6t fon coeur. amoureux adore fa lumière. \ 

(Ce Prince au mefme temps fait deux pas en arriéré* 
Tire fon. Confident , l’entreticnt ainji : ' ' < 

C’en e fl fait ie \flay point vu courage endurcy 
Tour parer aux appas que ce bel Oeil defeoebej 
jimy retirons mus, tant plus te- m 'en approche* Vvs v 
Plus mon braflér s attife au vent de mes foufpirsl 
Et plus ce fit merueille allume mes defirs. •> V,: . 
le craindrais quàl’ajfaut d' vue ardeur continue ' - , ‘- 
Ma paflion ne fufl fufpcBe connue* - v > . 

Que mon defguifemcnt ne fufl interprété 
Pour vn traicl de foiblejfe & de legere tel ' • • 

C HA R LS S qui veut fçauoir ce que la deflin&e 
Conclu à de fon bon ■ heur* & de fon Hymenée , - 

sicheue 

i 
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Aéheuefon Voyage, & forte f on ckaudmai - V 

Iufques dedans l'enclos du grand Efcimal^ 1 > i 

Votd fis tàrùbrUdoreXj fin marbre, fit peinture*, 

S approche de ïjnfantè, & n y ftmàrepie pas 
Ny cés traits pencftans , ny ces febtils appas \ 

Que la Nature amis fer U belle H GNRI6F C T& 
ANNE vont t emportes dejju/ vo/lre Cadette: 

TJ E/pagne, èptoy qu'on die, d produit vh Soleil , 

A qui tout tVniuers lia rien fait de pareil. 

* Gt la France en *vn poinB lu y cède tàüantage % 

D'arnir par vue Fille afiruy le courage • -> 

Du plus Grand des humains, du plus digne des 
Le pinceau qui Ta fait n‘d firuy quvne foi*. 

"Son eftre efi tout diuin , affin que te m'explique f - 
Je diray que le Ciel l'a voulu faire vnique : 

Que les fiecles prefins 3 Çf futurs, fj> pajfez. 
Admirent en L GV IS le* threfirs ramaffez , » 

Qùjvn Dieu fiigneux de nous a ver fi dans fin ame% 

’ oA prefent cét Anglais T inuoque (f le reclame , 
fl prend congé d'cjpagne , & s en retourne efprù 
De cét AJire nouueau qui trouble fis offrit s. * 



« 
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^ cefie K Princeffe ait pitié <£ vn Amant ; 



•V iv.fc 
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c Du celejle Portrait qutl adore, quiCaime. *- 
dQJJES fiaitles 'trruiaHxdontfin Fdt efibatu 
Jl connoifi HENJUET'TP , 0* /* rare vertup \ 
Son pouuoirejl fi grand, qm fit gloire ififemée - 

Parmy tons les cantons m é* dapgmmmse, * - *L 
Il chérit ce0 amour , mms tien Craint teffètt. 

Il a peùr que brujlant pour ce thref&r parfait. 

Pour ce't Aftre diuifaxetmràde vifiblt, r - v -' - ■ 
Ce ne foit entreprendre vne ch&fi tmpofitble: - ' 

Poule sfou ce bon Pere expofi' ouuerternent 
Les brajiers defiuPils, quîne'vitquen têùrrneïtiS 
Depuis quvn bel objet! luit aux jeux de foname, * 
Jl void ce papiltoài confimmé dans lit famé ^ 

Et fiffêle s'offenfir. dît fit témérité y v -' 

’ c De vouloir ajferuir vne Dtuinite\ 



* ’) V M 

lV. \î ^ ‘Jt 



-.4 VÏV.V 



\ V/ 



( De croire poffeder ce bel &Ange qui Wfie y" 

Il craint que.Jondefr ne fia vn 'Vdt 'funèjh} v 1 ^ 
Que fis plumes de erre approchent d'vn fambeku ' V- *\ 
Q/ttduyftce. .tsiïnMçtpun * V V ' ’ 5 

Ll q 
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St qui le précipité en 'une mer de larmes , 

Tfefoufiirs & d'e/muis: il craint que tant de charmes - 
Ne troublent cét e/prit fenfiblement touché , > . 
L’amour nefi point efprù de fa belle SP fiché " >• 



« 




Ce proicB entretient fit douce réuerie : '.V 'va.. 

Il admire fis yeux, 0) fis graves dédains , 

Le diuertijfement de*la chajfe des Daims L 
Ne fçamoit diuirtir cefte, aimable penféP , , : /’ *' 

nui&0 ’ le tour fapauure ame efi blejfée 1 - 
Londres na point d’attraits qui. le pmjjent charmer * 

* Cf bel Oçilfouurain Ha voulu de fariner . ^ v ■ 

DteUy que neufi il point fai ft s'il eufi eu comroiJfancc: : 
*D’ ‘‘un. P rince qui venait adorer (àXLuifameh ' x \ 
Luis que fans y penfer fis regardi tnmcens *. ■ 

Sçauent fi bien rouir le plus noble des fensf 
JA QVES craint que la ikf srt alAmourne.[uccede r \ 
Jl tafche dé trouver v.n facile remede: . \f.\' -i v i, 
X our monfrer.epps f on. Fils efi: *v mentent ,^ttasntr Xi 
r On ecçcefde douleur couvre de lys fin Saint , . * /. 
jl (fi tri fie 0’ penfi f malade, 0 [dit aire: W v \ \ • ‘ 
Quoy qu’on difti vngrand mal ne fefeutLiwai*{taireXl 



: riVRE. gixiesme; * »**-• 

Sa peine Çf fon fiitey fana l’autre ajfemblèZj , 

Sa plainte continue , fis cris redoublez. 

Montrent bien ton. pouuoir , 6 Tyran de la 'Vf', 

Sous ton Sceptre fatal la terre efi ajjeruie, 

Tu fais entrebaijer les fots Cf les ro féaux. 

Ton Empire s eft end fur les petits oy féaux, 4 -, 

Les 'vents font amoureux -, font la cot\r aux arbres] . 
Ton Arc^uandil te plaift, peut efchauferles marbres * 
Le fer y quoy quilfoit dur, fan fecretmouuement . *’ 
Se latjje captiuer aux apposée l’aimant. 

Les Zepbirs au Trintemfs voltigent fur les rofesl , * ' 

T prennent des baifers d lêures dcmy clofesy 
L’abeille vient Juccer dans fis grandes chaleurs ,% 
Lame , le teint fiétil,& thaleine des fleurs,^ <>\ rit 
Les poi fions dedans l’eau reeognoifient ta force, 

Du pefeheur inutile ils mefinferlt l amorce , • • 

Et ne fe quittent point dans leur fe jour natal , l 
On les voit . en vn gt'os à trauers le crijlal , 

A chafque obieél > Amour 3 ta put fiance ejl connue, - 
Les petits papillons fidtaifentAnnsla nüé^ \ Q 
L ambre attire la paille, Ion ne fiait comment 

Tu peux en ro ute chofi agir fi putfiatnment v* 

U iif • . 
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Charles tu nés pas fini, chacun (bits fin Empire ' * 

Ver fi vn torrent de pleurs, fie lamente , fioufpirè t v - 
L'ahfençe du fuieü qui caufetes douleurs? ' 

Et tes affctlions mentent bien. de s pleurs v v.\ • vl 

/ A Qfifi ES veut fccounr fin Heritier. vntque> ■ ; 
fl s'adflrejfcrà LO VJ S \ té clairement s explique 
Des volonté fefù il a de demander fa Sœur, : -«. 0 
'Tour, en faire Vnprefentafion.cher Succejj'ettr: a * 
fl promet d adoucir fi fieucre police ; - » ,*àV * \ 
Et de ne gefihsr plus aueffiant d’miuftice ^ v \r \ v.» 
tSV/ fibtcts dànt le &elle, dont la fermeté EES r* \ 

JY’ <?«/• tamat* fait dhutrage À fin. authorite. v • ^ * • 

Jl accorde à fa Bru mille beaux pr mile gts, * 

*5V/ fer me ns folemnels font de fdelles.plejgej^ \ , ’L 

fl promet-d? chérir ce fie rare Beauté , ■ . ' . <v. ■ 

6V ne la troubler point dedans fi liberté . . \wX- N y, ..Ci. 

L O VJS voit fin EànfiU de fus ■ ctfle ^Adi^mje-, iS 
fia peur que cenœudblejfefi confidence ; ? \S C": 

Que CC venin contraire à fia Ji^igWrfrSCi .-E g' :. 
Qui peruertif [les cœurs-de fi coqtugiQn, ; ^' \ m ;i\ 
JA Q^donna f à fi Sœur vne mortelle attainte , * . J . -»M 
Et que fi pieté ne fufl dans U contrainte. \ :S:. \ CE 

\ -- v-4 
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Cefie inégalité le fait beaucoup penfer, - 

Il ne fiait fi le Ciel s en pourroit off enfer, - 

Son cœur deuotieux tr au aille à s y refondre, 

Jl craint d’ irriter Dieu, dont la fanglante fihidrt 

S'attaque à l’ Herefie , ï£ ne s épargné point ‘ - - 

<$A terrafjer nme ameenqm ce -crime eft iàint ? 

Jl confeulte a chafcun cefie affaire importante , 

On voit qucME N R J £ TTE'efifideüe & cofiante 

Dans la deuotronoù fon cœur efitnfiruiftî 

Que ce ferme ramport ne peut eftre feduiji ^ j 

Par le foujfie impoHun Je ces cruels M mi fi res, " 

Quelle peut re fi fier à leurs charme sfimfire s. 

Et par fion bon exemple i$;fii deuùtion /• 

Son addrejje admirable, & fon affeÜron / 

Retirer de\l‘ abus celle ame criminelle r v 

«/ 

Qui fitça. l Herefic en jupant la mammslle: 

On affure mon Roy.^ue ccT rince efi bénin 
Qrftl peut déraciner ce dam noble roenin. ■ - 
Que Cio tilde autrefois par- fa paficuerance * 

'Toucha cegrandC LOV / S, Monarque delà France, 
Luy fiji abandonner le culte des faux- Dieux , 

Luy -monfir a. le chemin qui nous conduit aux Cieuxÿ 






v r > 
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Et fut par fa vertu /’ antidote célefte , 

Oui ferait aux Frarifoü a cbafler ceflepeflt, v 
Cét abus idolâtre, cefle impiété, t.\ 

O/#. peuple confits fe ternit arreflé. 

Mon Prince efi infpiré touchant ce Mariage, • 

Et te Ciel Ifiy p s omet d affermir le courage, VN - 
y; bien appuyer les vert ut de fa Sceur, , 
fa court oi fi e, 0* fa grande douceur , 

>On verra refleurir cefle - Eglififiillüe -E'} 

Par les dereglemens d'vne ame diflolite, \ 

D’vn T rince qui confond par fit témérité 
Le fucce fleur de Pierre, 0* fin autboritc. 

# Enfin toute ha Cour efl pleine d'alegrefle ', 

.Cét Hymen accordé difippe la triflefle, ■ / 
fAQffES s'en alloit voir ttfleft defindeflein. 
Quand vn venin mortel fi glifla dans fonfèin , 
Quand les traits de la Parque impitoyable & dure 
Enuoyerent fan corps dedans la fipulture b 
Il eufi fait courtifer ce Monarque François 
Pour obliger fa Sœur d prefcrire des Lois , 

Et les mettre en crédit parmy fis Infulaires , 

Mais il en fut priué par des reflorts contraires* 

{CHARLES 

• * * 
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CHARLES , ce jeune Hoy, ne fi plaint pas a tort, . 
Il éjl frappé des traiffs de l’Amour du Sort, 

De l'Amour d Henriette, de ta <Mort de laques , 

Il fent en me fine temps de diuerfes attaques 5 
fl arroufi de pleurs ce tri fie Monument, 

Ce fijoux de l’Horreur , qui loge froidement 
Dans vn coffre de plomb les cendres de fin Dere : 

Il void comme la M.ort defibarge fa colere 
Sur les 'Rois fiuuerains , comme fur les petits , 

Quon ne peut affouuir fis fanglans appétits , ♦ 

Oiie ceflc aueugle Fille efl fourde à la priere. 

Et fi trouue toufwurs au bout de la carrière . 

Le temps guérit l’ennuy jquifi trouue à fa Cour ; 
Modéré fis douleurs, non pas fin amour, 

fl eft plus enfammé qu’il rie/loit point encore, ~ 

Vn feu continuel le brufle & le deuore : 
fl defiouure fin mal , (fi fis brafiers ficrets , 
fl déclaré fa peine a des hommes di fer et s, • 

Ota forment le deffein de députer en France 
D'adroits Ambaffadeurs, qui donnent ajfeurance 
De la fidelité , de l'amour de leur T{oy, Y ; . \ 

Qui puijfent engager fa Parole & fa Foy. '.\ \ 1 1 

M m 
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. IL veut cueillir les fruits de fin Jlmour pudique „ 
Et voir auprès de luy cep Reine Angélique, * 
Ce Threfor enrichy de vertus & d'honneur , 

One ce grand Roy promit à fon de f unit Seigneur . 
^ Ces Minipes d’Èjlat fuiuu d'vne jeune Je 3 
: Dont les rares vertus fignolent la Noble Je ^ 
S’adrejent à LOF J S, font leur légation 3 
Tefmoignent leur refpett, leur affetfion. 

Mon Fr ma les reçoit d'vn accueil favorable. 

Ces Anglois font rouis de l’obiet adorable 
T)e ce jeune Soleil , qui par j es traits vaincœurs 
Se peut , comme il luy platft , ajubietir les coeurs 
Euyfont la reuerence au nom de leur Monarque,. 
jBeniJent l entreprise où leur Maipe s'embarque 
. La conjurent cent fois de ne mefprifir pas,. 

Qu il fe dife captif de fis divins appas, • 
j QJil ofe publier fon amoureux martire , 

Et luy faire vn prejent de fon petit Empire, 

Jls l’ajfurent du cœur de ce cher Fauory , 

Qui fi veut allier au Sang du grand H £ NRf 
La Prince Je e (L émise 3 6t ce nouveau me f âge \ 
Luy point incontinent des refis au vif âge. 

i ■ ' * * ' 

«.‘V ' t » 



Digitizecf by Google 



LIVRE SEPTIESMÊ. ” * £ff - 

‘Tout es fois fon efirit refond moâejlement , 

Quelle efi bien obligée à ce fdelle Amant. 

Dans le Temple facré de la celejle Efioufè 
Cejle 'union fe fait dont l'Efpagne efi jaloufe. 

On n entend plus parler que de bals , de fe fl ins , 

Et mon Prince a bien toft réduit tous les Mutins . 
Chafcun fe reiouït de ceftefoy promife , 

Et les flots amoureux de la belle Tamifè 
En murmurent de joye , & s en vont molement 
n Annoncer à la Mer ce digne accouplement. 

HENRT qui voit au Ciel ce qui fi fait en Terrei 
Qui regarde fin Fils, que les fiings de la guerre 
Font blanchir tout d’vn coup , qui troublent fin repos , 
Sadreffe au Dieu viuant, luy tient ce propos: : ' ^ ' 
Qrand Soleil immortel qui defiouitres ta face, • ‘ > 

Ou l' efirit bien-heureux , comme dans vne glace, 

Void tout, & connoifl tout , Source de nos defirs , 

Qui nous fais en ton œil treuuer mille plaifirs , 

Qui nous combles d’vn heur qui jamais ne fe paffè, •' 
Qui nom as ton firme f dans vn eflat de grâce,' ^ * 
fay pleuuoir tes faueurs de fus ce digne Enfant , 

Fay qt{e par fon ' employ * ton - Npm fiôit triomphait*. - 

Àdm ij 
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O P ere fouuerain jhrefir de nos délices , 

Qju plonges les mefchans en d'éternels fi upplices, 
One ce jeune Guerrier , comme tu nias promis, 
Chajfe l impiété de tes fiers ennemis , 

Qjgil fioit juflc en fin cœur , bénin charitable , 

Modéré dans Ja gloire, Cf toufiours indomptable 
Aux appas enchanteurs des fides volupté^: 

Qjfiil f mue confiamment tes fainttes volontezl, 
Donne-luy , mon Seigneur, vn Minifire fidele , 
Plain d'amour, de reïfitf, de prudence de zjlet 
O mon dtuin Sauueur,o mon Per e t Eternel, 
Pattens de tes bontés. i, ce prefint folemnel. 

, AufiLtofi ce grand Tout d'un afieéi fauorabl 
Luy monftre les vertus d’vn Prélat admirable : 
Son P f prit détaché des foies vanité f. 

Et qui riajfetfe pas les grandes dignitef. 

Députe de fa Cour deux Anges de lumière, 

Leur enjoint de trouuer ce (le Race guerrière , 

Cét oAlcide Gaulois, & de la part de Dieu 
De luy faire ün pre fient du /âge RICtihLIEV \ 
Soudain ces Aîejjagers approchent ce Monarque, 
Luy font voir ce Lyphis qui conduira la Barque , 
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. Tiendra le Gouvernail d’vn EJlat feuriffant 
Tiendra par fes confeils l’Heretique impuijjànt , 

L’Othoman dépouillé de fes ‘villes célébrés , 

St ïefclat de fa Porte obfcurcy de tenebres. 

* Le genereux LG V I S reçoit d bras ouvert 

Cét A R M AN D dont la gloire embaume l’Vniuersl 
Défia fon entremife efionne tout le monde , 

* fis en ‘va maifirifer l’infolence de l’onde , 

Difiiper les brouïüars de la J édition 
Retenir vn chafcun dans fa condition , 

Approuver le mérité, eflouffer le divorce, ^ - 

Faire obéir mon Roy par amour , ou par force , 

Soulager la mifere , la necefité 

De ceux qui font plonge ^ dedans l’aducrfité, 

Produire des efjeits hors de toute apparence , 

Et fupporter luy feul tout le faix de la France, 

Que ie te trouve ‘JRiclie 3 6- merveilleux . Objetf , 

D' avoir fioubs ta puiffance vn fi digne Subjeét, 

Cefi vn Flambeau divin pour qui ton cœur fouptre , 

Cet homme fignalé vaut iuyfeul-vn Smpire: • . 

Tant que tu retiendras ce Threfor précieux , 

Ajfure-toy toufiours. de la faneur des Cteux . 

Mm iif 
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Jl eft de leur vouloir le fatal interprète , 

Jl eft bien au diffus de tout ce quon proiete. 

Excufe moy, ‘Prélat, fi trop léger ement 
le me lai fie emporter à mon aueuglement $ 

Et fi lofe employer mon loifir , mes veilles., 

oA dij courir fi mal de tes hautes merueities., 

Mon Prince m en aduouè $ aufii fans meftonner , . 
fie feay bien que ton cœur me le doibt pardonner ■: 
Je dy , fans vanité , que le Ciel ma fait naiftre 
Pour chanter les vertus de ton glorieux JMatftre * 
Et parlant d’vn Héros fi puifiant fi fiaint , 

P arm y tous mes eferis tu te verras dé pain t : 

On t y verra conioinéi auec ce Chef infigne > 

‘Fout ainfi que t ormeau s énlajfe dans la vigne : 
Dieu qui t‘ a fait pour luy , l’a fait aufii pour toy, 
]l vous a faits tous deux pour maintenir fa Loy, 
F u feras le Turpin de ce Grand Charlemagne ] . 
fil ira conquérir la fameufe Allemagne , 

L’ héritage ancien de fees Predecejfeurs , 

Vous en fere'f tous deux les dignes pofiejfeurs , * 
&Con Roy doibt efclairer par (es brillantes fiâmes > 
Et vous ferez, par tout le direfieur des âmes. 
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■ m * 

IéSfrit de ‘Dieu prefnt a cejle eJleBion 

‘Te fera prefder fur la fainffe Sion , * ■. '• 

Tu frai adoré pourde Chef de iSglifi » 

Rien que ta Pieté n en fera l’ entrera if, 

Jl faut vn tel Patron pour vue telle JA (ef 
Et le Ciel permetra que tu gardes la Clef 
Qui nous ouure la porte a la Béatitude, 

Ou l’efrit ’ef exempt de toute inquiétude , 

Où les diuins transports d*vn 'vray contentement), 
Semblent eflre attachez* auec des clous dé Aimant ~ 
Ainfi que les efclairs, té la pluye, té lagrejle. 

Se chocquent de furie , té tombent pefemejle 
Sur les champs reueftus de leurs efpics dorez». 

Et retiennent le poids des cailloux acerez » 

Pour foudroyer le grain, té d'vne attainte forte 
Brifer infolemment lappuy qui le Rapporte, 

Terrajfer les tuyaux, té faire cheoir les fruicrs, 
Ouvne trife fatfn a> vainement produisis 5 
Comme on 'voit en 'un gros le 'venimeux infeéle 
Qui fai éi mourir la plante, té l herbe qu il infeBe, 
Qui fatét fcher la feuille, té luy Jupe l humeur 5 
De mefme- le Aîutin confus dans fa rumeur 



ê 



Digitized by Google 




iSo LES PALMES DV l.VSTE. 

Sans rien confiderer, fe met dans le carnage 
Et fait dans le çJÜTedoc vn fi fanglant rauage, 

Que le trtfle habitant ne fe peut affurer 
En des lieux où la mort ruient pour le deuorer . 

Où le déreglement de ces trouppe s infâmes 
Triomphe des maris , de l'honneur des famés. 

Où l'horreur Je répand, où le meurtre e f permis , 

Où les plus aduifezsfont place aux ennemis. , 
Laijfent à i abandon leur Patrie affligée. 

Qui rie fi que de foufpirs, de pleurs foulage e: 

Le*, cris des Innocens pénétrent iufqu aux Ci eux. 

Et c Dieu les fait ouïr a ce Roy gracieux , 

Il touche fin Efirtt, l’exhorte à la ‘vengeance", 

'E oblige d’efiouffer cefie perfide Engeance. 

L’ incomparable ARMAND afiifie fin Soleil, 
Par vn fatal dejget luy. fournit de Confie il. 
Emprunte fis rayons, fi fiert dé fit puijfance, 

SPour remettre chaficun dedans l’obeïfjance , 

Pour purger fion Efiat de ces zMonfires pcruers, 
Auant que d’entreprendre à dompter lEniners: 

Lors quil aura fiubmis cefie race Mutine 
ARMAND le conduira dedans la P alefiine. 
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De moment en moment fis exploits fleurifians 
Luy feront pofieder ce qui produit l'Encens, 

Et par les mouuemens de cejle Ame fùbtile. 

Il réduira les lieux où le Baume dijlile. 

Far les prudens aduis du Pieux FICHELIEV, 
En tous les coins du Monde U fera fieruix Dieu . 

Cét homme fut pejlry par <vne main celejle, 

Au fi to fl. qu'il eft né fin Ange luy protejle , • . 

De ne le quitter point, & de luy reueler 

Fous les moyens cachez . „ qui peuuent fignaler , 

La gloire , la fortune t le bien d'vA Hercule , 

Qjii defirte le -vice, ï affronte, € 5 * l'accule. 

La France eft glorieufe , en cét illuftre Obiet] 

Ses Rois n'ont jamais eu de fi digne Subie t\ 

Fous les Eflats rauis de ce grand Ferfonnage] 

Le fur nomment tout haut le Phénix de noftre a âge] 
L'Eglifi connoift bien que ce grandCardinal 
E/l a tous fis Enfans <un glorieux P banal, 

La Noble fie d‘ admire , brille dans fin luftre , 

Elle n ignore pas cefle grandeur illuftre , 

Dont ces puifians Guerriers, fis F eres généreux. 

Ces Hommes redoute Z j, ces grands Comtes de Dreux , 

H t » 
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Ont fi bien faitt fleurir Leur Race , tfl leurs mérités V 
Dans les âmes de tous, fes Vertus font e frites, 

La Iuflicc l’ honore y ïfl voit fin équité, * 

Bénit fa confcience ffl fin intégrité. 

Forme fes aidions fur ce graue Miniflre , 

Qui pouffe loing de nous toute chofe fmiflre: 

Le Peuple foulage, le reuere autour d'huy. 

Comme fin ProteÛeur, 6^. fin fldclle appuy. 

LOVI S fai II commander fis trouppes Martiales ** 
St veut que les e [clairs de fis grandeurs Bûjales 
séueuglent le Mutin, le chaffent promptement , 

Et le façent périr à fin délogement. 

' Si tofi quil apperpoit ce fie Valeur confiante, 

Quil fie voit bien defcheu de fia cruelle attente T 
Que nos vaiüans fioldats le talonnent de prez> > 

Et qu au lieu de Lauriers il cueille de Çiprez,! 
fil s enfuit tout confus, & fi toff quil s embarque, 

6n diuerfes façons il rencontre la Parquet 
Ses inutiles fiings fi font mal employez» - 
Les vns perce f de plomb, & les autres noyeZj 
Prennent vn fort égal dans leur prompte mi fer e , 

Et reffi entent les traits d'vne iufe colère.. 
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Cajiillon ne tient plut contre fin Souuerain , 

JL efi à la mercy d'une puijfante main , 

Mon Princb a nettoyé cefte panure Contrée 9 
Où l infile nt Pyrate auoft fat & (on entree • 
Languedoc fiecouru de ce Poy •vigilant 
Verra bien tofi la fin de fin mal violant, 

JC e fie rage ri efi pat encore difitpéei * . ' 

Bonetl trop endurcy pajje au fil de F effet, 
Montaüban imtefiy voit ofter les moyens, 

A la rébellion de fies fiers Citoyens, 

De fie fortifier de viures neceffaires-, 

Cafiresvoit empe ficher f es protêts fiangtmaires , 
Par le degaft quon faiét a fies cofie.au x voifins , 

On enleue fis bleds, fies féconds raiftns : 

Huicî jours font employez, parmy les efearmouches, , 
A donner l efipouuante a ces ame s farouches , 

A defipoüiller leurs champs, a piller tous les lieux 
Dont ils pouuoient attendre vn fecours gracieux. 

Le pouuoir de LOF l S de toutes parts efilate , 

Jl emporte d‘ ajfaut Saintt Paul, l’oAmiate, 

£t fies Chefs valeureux par leurs exploits guerriers 
De moment en moment prennent des prifonmers. 

Nn jj 
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Cependant que mon Roy veut purger Jon Empire t 
LEJpagnol conuoiteux, de qui t orgueil riafpire 
Quji fi rendre abfolu de fus tout les EJhtts , 

Qtfà triompher luy feul datons les Potentats 
Pille de/Jus chafiun , force tous les Princes • 

A luy faire quitter ces petites Prouinces, 

Quil tafche d'vfurper de/fus leurs Allie^j 
Le Sauoyard s'en plaint, les aAngloù font liez. 

Contre l'ambition de ce Monarque auide , . 

Qui voudroit bien tenir tout IVniuers en bride l 
fl nef oit point befoin de ces puijfans reffors ^ 

Ely de cefe vnion , pour brauer les efforts 
De libéré outrageux : ton infgne vaillance 
Peut tou four s, grand L O VIS, brider fa violancfr 
Soubs ton authorité mille mille François 
Sien vont etemifer leurs illujlres exploits. 

Ces dignes Caualiers endoffent la cuiraffe , 

Et dans le Mont ferrât reprennent mairttePlace, 
Dont ce Duc courageux fe croit depoffedé: 

Son Efatfe perdoit alors quil fut ayde. 

Sans le diuin appuy des armes de la France 
Le Sauoyard pillé naubit plus d’efperance: 
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C'eftoit fait de fa Terre, il e fl oit impuiflant, 
l’efgal du pounotr Tvn Prince fleunflant , 

Qui faifoit tous les iours de nouuelles conqaefter. 

Il efloit englouty dans ces rudes tempe (les , 

' Si ton bras y grand LO VI S, ne l’en eufl retiré*- 
Ton EJprit agiflant, de chafiun admiré 
Ale dite à tout moment des chofes incroyables 9 
De fous tes volontés les Défi ins font ployables . 

Tu roules des proie II s en tortentendement , 

Qui ne manquent iamais d heureux euenement . 

Cernes eft en frayeur: fa trifle Seigneurie 
Voit le Soldat François dedans la Ligurie * 

Gauy , fin bouleuart sobfline contre nous 5 
Mais fa deflence eft vaine , il obéît aux cous 
Dont le bruyant Canon le bat fans interuale: 

Il apprend ce que peut fa Majefié %oyate. 

Il connoift fa- valeur , if le fatal employ 
De ces Gens, aguerris quiviuent fous fa loy, 

Farm y tant de combats ce fie digne Noblefle 
Signale fa Vertu, fa Force if fon oAdrefle , 
Ejfagnolsy Milanois if Neapohtains 
Trébuchent auprès. T elle, if tombent foubs fis mains» 

Nnitj 
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(jeunes eùft cfprouué , nos fanglantes colères , 

En defpit du fecours de fes fortes 'G aller es. 

Si Celuy qui peut tout fur ï E/prit de mon Roy 
Neuf appaife le trouble, if fait ce fier Peffroy: 

Si cét homme de Dieu, le Pafieur dés Ridelles, 
Par vn fage Légat n'euft vuidé ces querelles. 

Si par luy ce mal-heur ne je fitft diffipé 5 

Ainfi quvn ver de terre en pièces découpé 
Par des moyens cachés je remué if s ajfemble. 
Prend fes bouts fe parez,, if les reioint enfimble$ 
De mefmc ce 'sfflutin, ce perfide arc-boutant 
Qui rampe fur la terre , if marche en ferpcntant.» 
Se raiuHe aufii tofi ,repret}d force nouuclle, 

Suit la pebellion, if, veut périr pour elle. 

On nofe plus voguer parmy ces fiots connus] 
Nos cruels ennemis fe font trop maintenus 
Dans la poffeffion de piller tout le monde , 
jl efl temps d'arrefier leur fureur vagabonde : . 

Le trafic ne va plus, les vPélarchands efirangers 
Se trouuent tous les tours en de nouneaux dangers, 
L‘ Heretique infolent , dévne foible furprifè 
Croit en fes brigantins que rien ne le maiflrif. 
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Ott il fcatf mieux que Minos faire vn combat nauaU 
Qt£il peut tout efeumer , qu'il nefi point d'sir final 
Qui donne de la peur a fis courfis lointaines, 

Qu il ejl fiourny ci audace , de bons Capitaines. 

Il rauage la Cojie , il pille , il brujle tout. 

Il vient brauer nos Ports, & va de bout en bout 
Sur les premiers trouuès exercer fis furies-. 

Nos votjins ont horreur de fis pyrateries, 

\ Remonfirent a LO VIS le notable malheur, 

Que caufi ouuertement cet effronté Voleur, 
nPXCon Prince veut chajjer ce Brigand domefiique. 

Il voit trop offenfer la liberté publique ; 

Il tire de fes Ports vne fore fl de Mas. 

Si to ft tpte tout ejl prefi , qu'il a fait amas 

D’ ^graphes, de Harpons, d'injlrumens neceffairesl 
Jl déclaré la guerre k ces fanglans Corfaires -, 

Et fuit les mouuemens de ce braue Romain, 

Qui desfit fur fit Mers le Pyrate inhumain. 

Dans- ce fie occafion vn chafiun fi hasarde, 

Nofire digne (Mdmiral difiofe l’auantgarde : 

La rencontre fe fait desVaijfeaux ennemis, 

Chafque P arty combat comme il s efioit promis: 
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Perforine en cét éndroit ne manque de courage , 

Jl faut vaincre t ou mourir, ou trouuer le naufrage] 
Cefle approche ejl cruelle , ce premier ajfaut, " 

Sft de tout les coflez* £ 5 * violent , £ 5 " 

• Les bouches des Canons font des effetts terribles, 
Chafcun eft ejlonné de fjreftacles horribles : 

Ce Combat furieux demeure iufiqu au foir. 

Et tous ces deux Partis s’ entretiennent d’effoir ] 

Si toft qu’on apperçoit, le pointt du jour efilorre. 
Que le Ciel ejl marqué des rubis de l'Aurore, 

Ces Joldats animez* s'accrochent derechef 
Les Mutins infolens accompagnent leur Chef 
Qui vojant de LO VI S la genereufe trouppe] . 

. S’ejlance de fray eur dedans vne Chàlouppe, 

Craint de fer uir d exemple : & de peur deftre pris, . 
^Abandonne les ficns , fuit ancc mefpris. 

La fureur des Mutins ri eft pas fi toft réduite , 

Ils ont perdu leur Chef & non pal leur conduite. 
Bien qu’on les'batte en Poupe, quon les tire en' Flanc, 

Que les Flots irrite^fbient rouges de leur fang. 

En -cefle extrémité, pour jouer de leur refie. 

Ils fi firucnt encor d’vn defijpoir funcfie, 

■ . - y 
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Ils meurtrit dans leur crime affin de fe vanger ; 

Leur objlination ne fe veut point ranger. 

Ils aiment mieux périr que de fi laijfer prendre , 

Le defifioir les tué, £$* ne les peut de fendre. 

Ce feu mixtionné , qui brufie dans les eaux , 

Tour comble de leur rage embrafoitnos Vai féaux. 
Sans l'utile ficours cCvne force diuine, 

Neptune, Talamon, Thetisla marine 
JMontent fur le Tiüac où le malheur s accroît, 
Efaignent au fi tofl la famé qui parait , 

Entrent dans le Chaf eau, prennent garde à la Quille» 

* Vifitent le Trinquet où le feu s'entortille , 

Grimpent dedans la Hune, £ 5 * iettent voiles bail 
Secourent Us aAubans qui foufiennent les sffilas-. 
Saunent les ponts de corde où le Canon demeure: 

Ce fie chaude fureur s'amortit en 1 me heure. 

Les Ennemis trouble ^ a l'enuj fi défont. 

Et leur aueuglement les fai fl: couler à fond , 

Ils fientent bien tefefl d'vne famé allumée, 
effilais ils ne fiauroient voir dans l’efpaife fumée i 
Dont Æole fi firt pour leur couurir les jeux-, 

L O VI S e fl appujéfies hommes îf des Dieux, 
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II triomphe fur Mer , il triomphe fur 7 'erre , 

Cher j dedans la Paix, £$* craint dedans la Guerre 7 - 
Ce Prince 'valeureux efl riche du butin. 

Il réduit aux abois l’infortuné Mutin, 

Ses Vai féaux font à nous , fa pui fiance cf captiutl- 
Et ie croy que pour luy la Fortune, efl craint inc , 
Quelle jure fa perte, & nafiflera plus 
Vu Corps demy pourry, dont les nerfs font perclus ; 

Les "Tritons fur le flein de la belle Amphitrite 
Font retentir le nom , la gloire & le mérite 
T)e ce jeune Vainqueur , /’ Hercule de nos jours I 
Cyprès y 'veut paroi fre en fis plus beaux attours f 
Toufe d’vn air diuin fis Vertus Héroïques , 

Et compofe pour luy de glorieux Cantiques, 

Le 'vieillard Océan efl contraint d’adnouèr, 

Quil nef point de mortel qu’on puijje mieux louërz 
Glauque efl de l’ a f emblée: St par tout Meliçerte , 
Auec les autres Dieux , di'vn ton charmant concerte * 
Les ITimphe s de la Mer vont d’vn fioing curieux 
Chercher au fond de l'eau des thre for s précieux , 

Des perles dont Ce filât fioit brillant à la vette. 

Les mettent aüentour d’vne Couronne blette , 
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La donnent a T'hais, qui la doibt prefinter 
A ce Roy que la Mort ne peut épouuenter , 

Qui dejfus les périls, comme dejfus les rofis 
Marche d'un pas égal, qui preuoit tontes chofis, 

- Qm fi tient préparé contre les accidens , 

Et qui fieme par tout des Lauriers euïdensi * 

C'ejle T)eejjè e Antique , Çf de belle apparence , 

S’en vient au grand LOVI S faire la reuerencél 
Luy met dejfus le front ce TRoyal Ornement, 

Que Melite broda fur l’humide Elément , 

Et luy tient aufii-tofl de fimblables paroles : 

Miracle des humains , grand Roy qui me confolesl 
Et de qui les attraits fi doux fi charmans 
Vont que vous pojfede/^ tous mes contentemens , 

O Prince, des vertus ï inuiolable A file, 
le penfi en vous voyant regarder mon aAchile: 

Il auoit me fine taille, il auoit me fine port , 

Et tou[ ainfi que vous il affrontoit la Mort. 

Quand ie vous confédéré , 6 Flambeau de mon ame , 
Je voy ce digne fruitt de ma première flame , 

U os yeux eflincelans font tous pareils aux fiens. 
Vous enchaifhezj les coeurs par de mefmes liens: 

Ooij 
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Il ef oit modéré, courtois, doux (f traitable * 
Valeureux, patient, aux armes inâom t table : 

Je puis iurer, grand Roy , que vous luy rejfemblez» 
Que les Dieux immortels vous ont tous deux comblez. 
Des plus rares vertus qui un nous pu i fie dépeindre ,. 
Jamais homme viuant ne vous fiauroit atteindre. 
Lors que ce Prince Grec auoit quelque dejfein ,. 
Jl demeuroit enclos au profond de fin je in. 

Et rencontroit par tout vn fuccez, fauorableb- 
Jl auoit à (k fuitte vn Nejlor admirable. 

Seul, à qui fon esprit nef oit iamais fermé. 

Seul, de qui mon cher Fils efloit toujours charmé: • 
Jl ejloit affuré de ce grand P erfonnage, 

Jl aimoit fes V ?rîus, & prifoit fon Courage, 

LOV I S riauez, vous pas plus d’auantage encor 
Ef il rien de pareil à ce prudent Nef or ? 

Oui luit par fs Vertus fi claires , fi nettes \ 

Comme fait le Soleil fur les autres Planettes, 
Parmy tous vos Subie £1 s, il fera comme vn Dieu » 
Et dedans vofrt Efat tiendra le fécond lieu: 

Jl vous aime en fon coeur cent fois plus que fo y -me fine. 
Sa vie ef le portraifi de fin amour extrême , 
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Et fin amour fmuy d'vn parfait jugement 
S'attache à t m Vertus qu'il fait •voir clairement. 

L'autre tour quel' eftot*fur la plaine azjtrée , 

/ entretins à loifirde Prophète J^ere'e 5 

Il me difiit qu Armand ri auoit aucuns deffùuxy 

Et me parla de •vous en des termes fi haut s , 

Qu on ne peut mieux louer, ny de meilleure grâce , 
Il vint à difcourir de vofire augufie Race , 



De vofire Pieté , de vos rares projets , 

Du foing que vous aués de vos panures Sub’tetts, 

Il prédit plufieurs fins la fanglante auanture , 

Qui nous débutât couurir d’vne rouge tainture l 
Jl nous encouragea parmy l’ étonnement 
Que nous eu/mes au pointt d’vn fi prompt changement, 
Jl tient pour tout certain que la P lace rebelle. 

Que l’on nomme auiourdlhuy l infolente ‘Rochelle , 

Sera dans peu de iours fous vofire authonté. 



Que ce honteux P arty fera de crédité: 

Jidais pour approfondir ce glorieux myfiere, 



P ne m a point celé, que fans le minifiere 
Du genereux Armand , honneur des bons Efirits 3 



Ce fort impérieux ne pouuoit eftre pris. 

Oo iij 
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Employez^-le , grand Prince , en toutes vos affaires] 

Et ne reiettef point fes aduis falut aires* 

ConferueZj chèrement cét Ajire glorieux , 

Oui vous fera regner malgré vos enuieux. 

Les armes de LO VIS de jour en jour profèrent] 
St ces Mutins battus a ce coup dcfèjperent , 

La Fortune aujourcthuy trauatlle vtilement % 

Pour nos profferitez,, pour npjlre aduancement . 

JJ Efirit d’vn Cardinal par tout fi fait paraijlre a 
De fin diuin employ nojlr-e bon-heur va naijlre 
fl renele à fin Roy des fecrets inconnus > 

Sa grande expérience , fis fiings continus 
Feront à tout motnent des progre ^ admirables j 
Deffus des fondement filides durables , 

fl va baftir la Gloire t la Félicité -, A: . 

D’ vn Monarque affranchi de tonte aduerfité * 
fl luy fait remarquer de valeureux G en fd’ armes , 

Des hommes de bon fins nourris dans les aJIarmcSj, , 
Luy monfre quel chemin fà Valeur dçit tenir , 

Et les plus feurs moyens qui peusueny maintenir 
Son Sceptre glorieux y fin "Royal Diadème^ 

L'entretient dans l’amour de ce grand Dieu fupréme y \ 
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De cet Efire fans fin, tfi fans commencement , 

Qui s'afied au defifus du vafie firmament , 

Et qui voit à fes pieds le Soleil (fi la Lune. 

Ce Prélat qui nafquit pour la gloire commune , 
Tour iè bien de fori Prince, efi agile (fi difios 5 
. Lors que la nui fl; nom plonge en vn profond repos , 

Ce grand Homme eft aflif par fes foigneufes veilles » 
A faire des projets , à tracer des merueilles ; 

Et rencontre fi bien dans fin travail par fa/ fl s 
Que teufours fon defifein efi fuiuy de l efifiefl. 

fl ne fçauroit foujfrir que es Peuple rebelle. 

Que ccfte vanité , fi long temps criminelle , 

Ce de for dre inoûy , ces confie ils turbulens , 

Ce fie confufion , ces mefirts infolens , . 

S* oppofent aux defirs de ce ieune Monarque ] 

Qui veut fauuer fin Peuple , (fi conduire fia Bat que > 
fftCalgrc l’opprefiion de l' infidélité , 

Malgré ce Pharaon , de qui l’impieté- 
Se moque du vray Dieu, qui par fon impofiure 
Veut , trop aueuglement , defiruire fa Nature . 
qAKMAND vend cePampart, cefte infameCité 
Qui loge l’Herefie, (fi la témérité ,.l 
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fl 'voit que iufquà tant quelle foi t démolie , 

Elle per f fera dans fa chaude folie , 

Qu'il faut pour reffer à la Rébellion 
Renuerfer promptement ce fuperbe Ilion : 

Le redouté L OV I S 'veut regaigner fies ff es 2 
Hjfin d’ajfubietir la plus forte des 'villes , 

De fe rendre abfolu de fus fes habitant , 

St de 'vaincre lorgueil de ces fiers combatans . 

Rhé peut confderer auec combien de joye , 

St de rauiffement cet Hercule s’ employé. 

Comme fes bons Soldats défendent hardiment. 
Comme ils font maigre tous leur de f embarquement» 
JUinfolent Ennemy les attend de pied ferme. 

Il efi dedans fa crifi, {fi proche de fin terme. 

Sa fureur fe renforce au poincl qu'il doibt périr $ 
Ce ruiffeau de malheurs fi va bien tofi tarir. 

Nous fornme s offrez, d'vne plaine vittoire, 

Alars adore mon P rince , Çf combat pour fit gloire. 
Tout efi de fin part y, finon ces cœurs de fer. 

Qui luy quittent le Ciel pour conquérir l'Enfer, 

On voit les bataillons de fin Jnfanterie , 

Secondez» du Gendarme & de l .Artillerie. 
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Qui tâfchent de garder par leur ambition 
Ces lieux qu’ils ont réduits dedans l'opprefiior?. 

Les canons ennemis a cet abord nom grondent '. 

Et dans ce bruicî confits les noftres leur ref pondent, ' 
Nos Chefs font fi vaiilans , qu’ils ri ont pat le loifir 
Tour monjlrer leur courage , fj> leur brufiant defir 
De je faire approcher de la terre voifine , 

Ils font tous tranjportezo d’vne ardeur fi d 'usine, 
Quvn moment dure vn fiecle a leur fidélité:, 
fis fautent dans la Me? auec agilité. 

Ils feparent les flots , y font iujquaux efpaules] 

Et pour feruir pluftefl ce grand Thenix des Gaules* 
Seiettent tous mouille si, deffus ces gens perdus , 

Qui de ce premier dwc demeurent confondus. 

Ils cherchent leur falttt dans 'une fimbre fuit tel 
N telle extrémité leur mifire efl réduite , 

Qu’a la faneur de i ombre, Çf des Aftres ‘votiez*. 



Jls courent au trauers de leurs marais faleTg 
Jlss’en vont en defir dre, ils quittent la partie, 
La plus part des fuyars y demeure engloutie. 
Et fans fàbfcunté du temps, if de la nui A, 
Tout ce Tarty confus allait effre dt fruit. 
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‘Deux fois nofire ben-heur paroift en ce rencontre ÿ. 
De Ciel bénit mon Roy , la Fortune luy monftre 
Quelle fiait appuyer fis belles aidions: 

Quelle À faicl auec luy de fainctes pallions, 

Qjfelle promet toujours à fon puijfant courage 
De luy faire calmer la tempejle & l'orage , 

Que les démons liguez j foufieuent contre luy: 

JSle te laffe iamais , grand ^Monarque y pourfuy y 
Tu n as pim que- deux iours a porter la cuirajjb ' 
Contre ces Orgueilleux que ta V aleur terra Je 
Ma parole tarir , te ri ay pim de difiours , , 

Tour dépeindre ta gloire , & pour fuiure le cours ; 
De ces profieritez, qu’on remarque en ta vie, 

T rs celejles vertus font enrager ïenuie j, • > 

Je fi ay bien que te peefse en ma témérité ’*> 

De vouloir hautement louer ta Mayejlé'. 

St tu nauois , L CFC' IS y dès qualité J bénignes^ 

Tu firoù courrouce de te voir dans ces lignes , 

Ou le f y le efl trop bas pour chanter dignement, 

Vn P rince r de s Vertus le parfaUl ornement ..j 
t Vn Héros le fubieft de toutes les louanges^ 

On ne doibt obliger que la bouche des anges .* . 
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oA parler de ta Gloire tfi de ta 'Pieté , j 

Excufe la fioibleffe ou l'amour m a ieté. 

Si tu portes les yeux fur ce petit volume, 

Eu ven as que mon cœur efl au bout de ma plume \ 
Que. le dejfein efl grand pour de foibles ejfrits , 

Que j ce mefl trop d bonne ut de l’auoir entrepris. 
Admirer ta grandeur, & la vouloir de fer ire, 

O Prince glorieux cela me doibt fuffire: r 

■Quand bien ie me ferais moy-mefme fiir monté > 

Si ie ne ni djfurois en ta grande bonté. 

Je mejprtfèroü bien cefle foible victoire, 

C'e fl a te bien feruir que confifle ma gloire. 

le ne veux mériter qu en cefte affection, 

C efl mon v nique efpoir, ma fatisfaSion j > Wi 'v*'* 
Dans i extrême de/ir qui me prejfe me touche., ' 
le m'explique du cœur plu flot que de lafioHcher •» ^ . 
Le prefent que ie fa*s Je dotbt bien fignolen t , m v 
Puis qu il vient d’vn amour quon'ne peut égaler: • 
aSftton ouutage efl petit, mais U fera durable., v » 
Pource que mon amour le rend recommandable: 

On y verra pour tr ai etc vne fidelité, V w . 

Qui dotbt eflre. attachée auec 1 éternité. ■ 
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le fors de mon chemin tout transporté de- \ele , 

Il faut mener battant ce fie Erouppc infdele r \ . •' L 
Varier de nos guerriers, pourjuiure le nSelutirr 
Oun va reprendre halai?ie au fort de Satnft Martin* 
U ardeur de nos fbldats s'attaque d l’ Heretique, y 
Ils fe soignent de près ; dfafctm a coups de pique 
Eafie fonennemy dvrt vigoureux effort: 

*}{bé demeure affranchy,.mus emportons le Fort , . - 
Et par terre tâ par mer noue leur donnons la chajfiÿ 
Ils font au defefoir, la peur les embarrajfe. 

Le malheur les prameine, tâ tons les Eleniens 
Semblent efire indigneZj.de leur dé porte mens. 

O Héron efi encor cejle infâme retraite ■ . a. 

.Ou leur témérité fera bien-tofl' défaite . . . 

Mon ‘Prince les afiiege, tâ les faitt embrafer ,, 

Les itns en fe iettant aiment mieux s' é cr a fer 
Que fonfiir tout filvn coup la famé tâ la fumée: d , 
La face du Chafteau paroifi toute allumée, . 

I,e feu qni les pourfmt les force de quitter * 

Ce grand. Corps âefolé qu’on ne peut habiter::- " • 

On les entend crier. Soldats, mifericorde, ' \ ^ 

à la rigueur du feu mut préférons la- corde, 
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Trenezrnotis a mercy , ne fouillez, point 'vos mains 
Du fang des malheureux : foyezç, no tu plus humain s 
Que nous nattons ejlé dans nos fureurs auides , 

JSfpus fommes des légers , des ingrats, des perfides, 

On ne peut, trop punir noftre dcfioyauté , 

Nous fommes trop auant dedans la cruauté 
Pour efierer de vous vn fetd ejfeft de grâce-. 
Cependant on les tire y if cejle aueugle race 
Confiante à demeurer dans l'infidélité >. 

Se voit recompenfer de fin impiété. 

Les Goujats irrite fies pillent , les defpouillent] 

Les efiouffint de coups , if puis apres fi fouillent 
Du fang de ces zPXCutins , if leur font éprouuer 
Ce jufie chaftiment qui leur doit arriuer. 

Les vns font langui fans, if plus froids que des marbres. 
Lors qu’ils font condamnez, d’efire pendus aux arbres, 
Et que défia la meche attachée à leurs cous 
Leur 0 fie la parole , & leur retient le poux. 

Dieu vengeur des forfaits if des noires malice* 
Empefche nos Soldats de leur efire propices , 

Il veut qu'on prenne exemple a ces punitions y 
Pour ne rengager plus dans les oppre fiions. 

P È '? 
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Soubs le joug de mon Lloy ces [fies (ont paifibles , 

Ces cachettes de mer ne luy font plus nuifibles , 

La Rochelle fou {pire, meurt de defplaifir , 

Ce grand progrès l’ejlonne , vn due/l la vient faifir* 
Luy prefage f on mal> fa perte prochaine j 

Elle admire le cœur de ce grand Capitaine , 

De ce diuin Héros qui Je voit appuyé 
D' vn homme que le Sort n’a iamais ennuyé , 

D’vn Prélat généreux , qui ne veut point d'efiime 
celle d'eflre aimé d’vn Roy fi magnanime: 

Qui donne tous fs foings a le rendre abfolu , « 

Qui demeure tou fours confiant , C) refolu , 

Dedans la volonté de feryir ce Monarque, 

Cét Alcide immortel qui luy commet fa Barque \ 

Le charge du fardeau du Royaume François ; * 

Il ne pouuoit iamais faire vn plus digne choix , , 

Que de ce fort Hthlas, qui defus fes efpatdes • 
Porte fui tout le faix de l’Fmpire des Cjaules : . \ 

Il reforme l’ Efiat, le vice efi combatu . v 
Par la/faut glorieux de fa grande vertu,* v 
Son Nom vole par tout , (f l’air qui le f ipporte 
Embaumé d’vne odeur fi charmante (f fi forte. 
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Communique aux Zephirs cét Ambre gracieux* 

Cet encens tout duin qui parfume les deux, 
jucontincnt apres de [J us l'email des plaines 
Les Z ephirs amoureux promeinent leurs haleines , 

Et départent aux fleurs cefle agréable odeur , 

Que le beau Nom d’ Armand produit par faGradeur. 
L'Oeillet* la Marjolaine , la Rozje 'vermeille 
c Attirent aufli tofl la curieufe Abeille, 

Qui compofe fon miel de leur Juc embaumé 5 
Il nefl rien, grand A r m j 2^ d , qui ne foit animé 
Des rayons de ta G loue, Çfl de ta fainBeVie : 

< Tant plus ie penfe a toy , plus mon ame efl rauie y 
A dire vray ton Cœur efl bienvm Riche lieu , 

Puis qu'il efl tout ranply de l’amour de fon Dieu, 
Qui ne t efl imeroit à voir cefle conduit te. 

Qui met fans coup ferir tes ennemis en fuit te ? 

St qui ne t’aïmeroit d voir ta pureté, • 

T on courage fi de le ta dextérité) 

Plus ie te confidere, Sf tant plus je balance 
Si je dois , prefcrer le difcours au filcnce 5 
Le (ilence efl tefmoin de mon rauijjement , 

La parole ne peut exprimer hautement 
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Ces threfirs infinis, cejie vertu profonde, 

Oui rend ton Nom fameux par tous les coins du monde: 
aAufii ne chanter pas tes belles aidions. 

Ce fi trahir mon debnoir & mes affeftions . 
le fuis interejfé dans la gloire publique. 

Lors quon te • veut louer perfonne ne s'explique , 

Tous nos Chantres Cfaulois quand ils parlent de toy 
Ne fçauent par quel pointf commencer leur employé 
Ils imitent l’enfant qui dans vn pré fùperbe 
«Admire ces rubis qui nai fient parmy l’herbe , 

Et ne fiait quel obietf fis yeux doibuent choifir. 

Tour contenter fa veuë, fin ieune defir: 

Tantofi s’il voit briller v ne fie ur bien nouueüe, 

Pne autre d me fine temps juy paroi fi aufii belle J 
fl demeure confus. dans ces diuerfinez^. 

Ou fies petits efprits demeurent enchantez*. 

De me fine tes U er tus font aùiourd'huj fi grandes. 
Que lors quon entreprend den faire des Guirlandes* 
St de les agencer en de faibles efcris. 

On ne peut enchérir fur ces pierres de prés: 

On tr auaille par où commencer fin ouurage , 

Dans vn fi haut défi in on manque de courage, 

•St • 
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Et craint on d’approcher de la témérité 
*De cét orgueilleux fou qui fut précipité. 

Grand merueilleux Duc Ajlre des belles âmes* 
A qui le Ciel départ fes plus diurnes famçs* 

Infpire mon ejprit , garde mon pinceau , 

Ajfin que tes Vertus dans <vn parfaitf tableau , 
Apprennent aux Nepueux que ces fuperbes marques 
Peuuent dompter leÈemps, £5* triompher des Parques, 
Et que noflre LO VI S r viuc image de Dieu, 

N’eut ïamais de Miniftre égal d ‘PICHELIEV, 

i . ' - • . * 

Fin du feptiefme LiUre. 
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E S François renuoycz d'Angleterre en i 
font des plcintes au Roy. Retour des 
Ambafladeurs de France, & leurs raefeon- 
tentemens. Diuerfes pyrateries des Anglois fur 
les Marchands de ce Royaume. Leur defeente 
en rifle deRhé, fuiuie de leur défaite. Inuention 
de la digue. Prife de la Rochelle i & defeription 
* de la mifere de fes Habitans. 
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’OMBTtE de l’Jmpo fleur qui fema 

l'herefe, . 

Qui logea dans les' coeurs fa noire Jre~ 

nefie 9 . .,à > . ’ 

Sort du Coctte affreux, 0 tout couuertl horreur . 

S 1 en 'vient au Prince Anglois jnfpirer fa fureur $ 

JL ejl enuiromé / vne efpatjje broute, -..i \ \ v 

Et luy fait ce di fours d’vie voix enrouée. . > 

Charles vous auezj tort de tenir près de vous, . 

Ces François orgueilleux,, infolens 0 jaloux , > ; 

Qq tj 
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Si vous les retenez^ ma gloire diminue. 

Et fi 'vous les chajfie^, ma grandeur continue ' r 
LO VI S vous entretient d'vne fainte douceur. 

Ne vous abufiezj point des appas de fia Sœur, 

Que cét Hymen ejiroit qui vos efiprits ajfiemble. 

Ne fi pare iamaisvos volante ^ d’eçfimble , 
Henriette eft fubtile, elle fiçait bien charmer , 

Son efiprit & fis yeux me peuuent defiarmer , 

Elle abolit mes loix , fion cœur me fiait la guerre. 

Et me veut exiler du fie in de ï Angleterre : 

SU* a dans fia maifibn de furieux Agens, - 

Vous ne deuiefi iamais permettre que ces Cent 
Qui font profiefiton d’ejlouffer ma doctrine. 

Fi [fient dans vofilre ejlatvne playe inteftine: 

-Tous leurs confiais fiecrets ne tendent qu a brouiller i r 
Et tout ouuertement ils veulent d' efipouïller~ 

L Eglifi du Seigneur de fion manteau celefile », 
Oppofiz» vous totifiiours à ce complot fiunefile 
L’ Eternel vous promet vn ajfiuré fiecours. 

Certes , o mon cher Fils, il faut rompre le cours r 
De ce mal violent ,, qui confipire ma perte,. 

Vous e fi<s aduerty, la rufie eft dccouuerte ,, 
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Jl ne tiendra qu'à vous que je ne fois contant , 

En matière d EJiat il ejl bien important 
De retrencher du corps les membres inutiles , 

‘Tous vos Ambaffadettrs ont ejlt trop faciles > • : , . 

U accorder ce fie fuit te , cefe liberté, 

Ce fi eflre bien légers, ceft pour vne beauté • • 

Vous mettre en grand hafard de trouuerle naufrage) 
Jl fe faut degaiger, Charles, vous efies fige. 

Pour ïinteref de Dieu fcauefjvous pas quvn Roy. 
Peut faucer fi parole, violer fi foy: . 1 

Jl eft plus à propos de manquer de promejfe,- 
Que de voir en public l' vfage.de la Jidejje 
Si vous fouffrez» grand Roy, ce cruel attentat J ' , 
Ce fi le commencement de perdre voftre Efiat » 1 ’ 
Renuoyez* cefie trouppe : contraignez* la Reine 

A nefcouter jamais ces appas de Syreine, 
Monflrezs-vous courageux dans ce gratte dejfein y 
Et riobeïffezspoint au Pontife Romain, 

Ce Speéîre efpouuantable agité de Furies 
Plonge l’ame du Prince en tant de reueries 
Que ce propros conft en des douceurs de miel . 

La remplit de venin, de poifon , & de fiel , • 
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Jl séueiÜe en fur faut, (fi porté de cholere , 
jN' appelle pins fin Oeïly fin Ange tutelere , 

Son Flambeau , (on Soleil , ce bel oAfire d'amour * 

Jl s en va luy donner vn finiflre bon tour, 
jl prononce a [es yeux vn Arrefi lamentable* 

Il luy veut annoncer le départ regr etable 

Dp fis prudens Pafieurs , de ces Dames d‘ Honneur* 

Jl 1 va luy déclarer la mort de fin bon-heur. 

Il donne à fin efprit de fi chaudes' allarmes, * 

Qu’ Henriette fie pafme en la mer de (es larme si 
Et tous fis fient imens font prefque enfiuelù , 

Dedans vn clair tombeau de Rofis (fi de Lis, 

A vpmfis y eux fer mis, p .la merueille efirange. 

Si les Anges (buffroient , on la prendro/t pour Ange, 
Elle vit* elle meurt dedans chafque moment , 

Elle fiemble, mourir a tout contentement 
Et viure aux defilaifiirs, aux gef ne s, aux tortures* \ 
Ce coup inefipere , ces triftes aduantures 
Ne luy permettent pas de compter fis douleurs, 

Ces fiufiirs eloquens fie méfient à fis pleurs, 

‘Perfenne ne l’afîifie à plaindre fa difgrace. 

Quand on aide d pleurer vne ajfliftion pajfi* , , 
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Vne grande douleur s addoûcit au dedans 
Si tofi qu’on en fait part d de chers Confidens 
Mais cefe trifie Reine, efi fi fort defolée» ~ . 
Qtéelle iette des cris fans efire confiée 
Sans la faueur du Ciel qui ne luy tnanque pas , 

Son deuil luy cauferoit vn. rigoureux treffar. 

Et f ir tir oit bien tofi de cefe. tyranie > ' 

Ou l’on rauit fin heur, fa chere compagnie. 

Son efioir,fd conduit te, & fes affections ; 

Se Vertu, fa Natfimce, & fis Perfeftwns 
tPtâeritoient de trouuer vn armant fauorabte , , 

Qui fieut confiderer ce Threfbr admirable , v • "• 
Cefe Perle de prix, cefe Pierre £ Aimant, « 

Ce Rubi lumineux , & ce clair Diamant . v - 
LO VI S voit a fis pieds cefe trouppe affligée', * ’ 
Oui reclame le Ciel, qui fera vengée 
De l’outrage- qu’on fait à fa fidélité, • » 

C efi violer les droitts de l’hofiitalité, v • 
Sfegliger l’amitié dévrt illufire Beau-frere , 

Et trop infolemment prouoquer fà colere , 

Mon Roy fige di fcret, qui fait tout par compas > 

Qui de chafque vertu poffede les appas , 
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S eficlarcit du jitbiet de cejle violence. 

Et ne peut fiupporter cejle cruelle ojfence. 

Onfatft voir, a l’ oAnglois ces meffris important. 

Et nos Ambajfadeurs retournent mejcontans. 

On ne les a payez, que de foibles paroles , 

Ces dijcours inupntezj font des comptes friuoles* ; 
On ne commence point par l'execution , 

On debuoit différer cejle punition , f 

Et ne courroucer pat vn Cejdr débonnaire, 

Qut jçait bien mal- trait ter vn Prince temeraire i 
Punir jon injolence, arrejler fis dejfeins, V v. • 

Et je rendre abjolu dejfus tous les humains. 

L Angloit mal confie illé pille nos marchandifesl 
*■ Pratique tous les jours de nouueHes jurprijes. 

Se moçjîre ingenieuxà jüer fon malheur, > . -.j 

Alejprije le François, vtut chocquer fa Valeur, 

Il ne peut demeurer dans vn ejlat fi calme, . A. 

Il veut, a ms de jj?ens, faire jleurir la 'Palme, 

Sa vieille inimitié fie refùeilte en jon cœur. 

Il prendra mal jon temps d’attaquer vn V tin cœur. 
Qui fié me en mille lieux vne gloire immortelle,. 

Et qui s cfi appuyé d’vn Lieutenant fidelfe. 
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D’vn homme que le Ciel fifi naifire tout exprezj 
Tour couurir l'ennemy de ces trijles CypreZj, * 
Dont la Turque fe fert dedans les funérailles 5 
Ce grand Duc qui fçait lart de forcer les murailles 
De fonder les projets de ms traiflres V oifins j 
Nous fera profperer par des rejjorts diuins. 

L‘ Efiat voit vn Armand qu’on ne fçauroit depaindre. 
Il peut tout ejperer, if “ne doibt plus rien craindre , 
Ttiis qu il efigomerné de ce digne Prélat , 

Jl brillera toufi ours dedans vn pur efclat , 

Son lufire s accroifra dans le cours de fa vie. 

Défia l' honneur le place au dejfus de l Enuie, 

Et tous les Efirangers d’vn defir curieux, 

S en viennent admirer ce Fauory des deux. 

Voir te doux entretien des yeux if des Oreilles, 

C'eft voir le ractourcy de toutes les merueiües : 

En le confiderant, if fans forttr d’vn lieu. 

On y peut remarquer lès qualiieZj d‘vn Dieu : 

Jl a des atfions fi belles if fi grandes, 

Quon luy doibt à l’enuy pre /enter des offrandes. 

Ce fi vn Ange facré fous ï habitat vn mortel , 

On luy peut fans blafihéme efleuer vn Autel. 
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Ces threfors infinis, cefle vertu profonde, 

Qui rend ton Nom fameux par tous les coins du monde : 
dAiifi ne chanter pas tes belles aidions, 

C'efl trahir mon debuoir & mes affeêîions \ 
le fuis interejfé dans la gloire publique, 

Lors qu’on te veut louer perfonne ne s’explique , 

Tous nos Chantres (faulois quand ils parlent de toy 
Ne fçauent par quel pointt commencer leur employé 
Ils imitent l’enfant qui dans vn pré fuperbe 
e Admire ces rubis qui naijfent parmy l’herbe , 

Et ne fçait quel obiecl fes yeux doibuent choifir , 
Pour contenter fa veuë, fl) fin ieune defir: 

Tantofi s’il voit briller vne fleur bien nouuclle> 

V ve autre a mefme temps fuy paroi ft aufi belle i 
fl demeure confus. dans ces diuerftez. >, 

Oh fes petits efprits demeurent enchantez,* 

De mefme tes Ver tus font aujourd'hui fi grandes. 
Que lors qu’on entreprend d’en faire des Guirlandes* 
St de les agencer en de foibles efcris , 

On ne peut enchérir fur ces pierres de pris: 

On trauaille par oh commencer fon ouurage , 

Dans vn fi haut dejfein on manque de courage 
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Et craint on d’approcher de la témérité 
De cét orgueilleux fou qui fut precipi te. ^ 

Grand merueiHeux Duc Ajlre des belles âmes* 
A qui le Ciel départ fes plus âiuines fiâmes * 

In fpire mon efyrit, garde mon pinceau , 

Ajfin que tes Vertut dans *un parfait tableau , 
Apprennent aux Nepueux que ces fuperbes marques 
P euuent dompter le Temps, triompher des Parques* 
Et que noflre LO VIS r viuc image de Dteu 3 
El’ eut iamais de Mini fl re égal d P.I C H E L I EV* 

t 

Fin du feptiefme LiUrc. 

•? . P / > , « 

. » i » ' * 

« , ■ • \ . 
î ’ . - ’ • ‘ • 
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DV VIII. LIVRE. ' . 



ES François renuoycz d'Angleterre en 
font des plcintes au Roy. Retour des 
Ambafladeurs de France, & leurs mefeon- 
tentemens. Diuerfes pyrateries des Anglois fur 
les Marchands de ce Royaume. Leur defeente 
en rifle deRhé,fuiuic de leur défaite. Inuention 
de la digue. Prife de la Rochelle > ôc dcfcription 
• de la mifere de fes Habitans. 
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Si vous les retenez ma gloire diminue , 

Et fi von* les chaffe^, ma grandeur continue ' r 
LO VI S vous entretient d'vne fainte douceur. 

Ne vous abufeZj point des appas de fa Sœur, 

Que cét Hymen eflroit qui vos efprits ajfemble. 

Ne fepare tamais vos volante ^ d’cnfemble , 
Henriette efi fubtile , elle fçait bien charmer , 

Son efprit & f es yeux me peuuent de far mer,. 

Elle abolit mes loix , fon coeur me fait la guerre x 
Et me veut exiler dis fin de ï Angleterre : 

SU a dans fa maifin de furieux Agens, « 

Vous ne deuiefiamais permettre que ces Gens 
-Qui font profefton d’efouffer ma dottrine, 

Fiffent dans vofre efatvne ployé in te fine : 

- Tous leurs confeils fecrets ne tendent qu à brouiller*. 
Et tout ouuertement ils veulent d* efpouïller 
LEglife du Seigneur de fon manteau celefel 
Oppofz> vous toufours à ce complot funefe ,, 
L'Eternel vous promet vn ajfuré f courte 
Certes , o mon cher Fils, il faut rompre le cours ? 

De ce mal violent ,, qui confpire ma perte , 

Vous € fl is aduerty, la rufe ef dccouuerte „ 
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fl ne tiendra qu’à vous que te ne fois contant , 

En matière d' EJiat il efi bien important 
De retrencher du corps les membres inutiles, 

Tous vos Ambaffadeurs ont efe trop faciles, ; 

D’ accorder ce fie fuitte , cefie liberté, 

C'eft efire bien légers, cefi pour vnt beauté 

Vous mettre en grand hasard de trouuer le naufrage j 

Jl fe faut degaiger, Charles, 'vous efi e s fage , 

Pour tinter efi de Dieu fçauejjuous pas quvn Poy 
Peut faucer fa parole , violer fa foy: : j. 

fl ef plus à propos de manquer de promejfe,, 

Que de voir en public tvfage.de la AîeJJe 
Si vous fouffreZn grand Pgy , ce cruel attentat l 
Cefi le commencement de perdre vofire Eftat * ■ • 
Penuoyez* cefe trouppe : & contraignez* la Reine 
A nefeouter iamais ces appas de Syreine, 
Monfrezs-vous courageux dans ce graue deffeiril- 
Et ri obeïffeZj-point au Pontife Romain, 

Ce Spetfre efpouuantable agité de Furies 
Plonge lame du Prince en tant de reueries 
Que ce propros confit en des douceurs de miel . 

La remplit de venin , de poifon, de fiel, \ 
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Jl s' eue Me en furfaut t éfi porté de cholerc, 

M’appelle pim fin Oeil , j on singe tutelere , 

Son Flambeau > fin Soleil , ce bel <*Afire d! amour ^ 

Jl s'en va luy donner vn finiflre bon iour , 
jl prononce à fis yeux vn Arrefl lamentable* 

Il luy veut annoncer le départ regret able 

Dé fiés prudens Pafieurs , de ces Dames d’Honneur* 

Jl va luy déclarer la mort de fin bon-heur , 

' Jl donne à fin efiprit de fi chaudes allarmes, - 
Qu Henriette fie pafime en la mer de fis larme si 
Et tous fies fient imens fiont prefque enfieuelù , 

Dedans vn clair tombeau de Rofies éfi de Lis \ 

A voMfies yeux fermés, p la mer uej lie efir ange* 

Si les Anges fiu jfroient , on U prendroit pour Ange* 
Elle vit* elle meurt dedans chafque moment » 

Elle femble : mourir à tout contentement 

Et viure aux Aefilaifirs, aux gef nés t aux tortures* 

Ce coup inefieré, ces trifies aduanturcs 

JSle luy permettent pas de compter fis douleurs* \ 

Ces fioufiirs eloquens fie méfient à fies pleurs* 

* Perfinne ne ïafiifie à plaindre fia di (grâce. 

Quand on aide à pleurer vne ajfiittion pajjè* J A , 
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j/ n e grande douleur s dddodcit au dedans 
Si tofi quon en fait part a de chers Confdens 
Mais cefie trifie Reine- eft fi fort defolée , . •« 

Quelle iette des cris fans efire confiée 
Sans la faueur du Ciel qui ne luy manque pas , 

' Son demi luy cauferoit vn. rigoureux- trefias. 

Et f irtiroir bien tofi de cefie tyranie , :: * 

Ou l’on rauit fin heur , fa chere compagnie . 

Son efioir,fi conduite, (fi fes affections ; 

Se Vertu, fa N ai face, (fi fis Perfections 
tMeritoient de trouuer vn oAmant fauorable, , 

Qui fieut confiderer ce Threfor admirable , v • 

Cefte Perle de prix, cefie Pierre d‘ limant r • 

Ce Rubi lumineux , (fi ce clair Diamant. v • 

LO VI S 'voit a fes pieds cefie trouppe affligée} ' 
Qui reclame le Ciel, (fi qui fira vengée'' 

De l’outrage- qu’on fait a fa fidelité, • » 
c efi violer les ; droifts de l’hofpjtahté, '■ ■ J '• 

Rfegliger l’amitié dvm illufire Beau-frere, 

Et trop infolemment prouoquer fd colere , 

Mon Roy fige (fi difiret, qui fait tout par compas , 
Qui de chafque vertu pojfede les appas , 
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D vn homme que le Cttl Jîfi naifire tout express 
Tour couurir l'ennemy de ces trijles CypreZj , 

Dont la 'T arque fe fèrt dedans les funérailles $ 

Ce grand Duc qui fçait lart de forcer les murailles 
De fonder les projets de nos traifres Voifins , 

Nous fera profperer par des re forts diuins. 

L Eflat <voit vn Armand quon ne fçauroit depaindre. 
Il peut tout ejperer, if *ne doibt plus rien craindre , 
Tais qu’il efl gouuerné de et digne Prélat , 
fl brillera tou fiour s dedans vn pur efclat , 

Son lujlre s accroiftr a dans le cours de fa vie , 

Défia l'honneur le place au dejfus de l' Enuie, 

Et tous les Efirangers d’vn defir curieux , 

S'en viennent admirer ce Faubry des deux. 

Voir ce doux entretien des yeux if des Oreilles, 

C'eft voir le raccourcy de toutes les merueilles: 

En le confiderant, if fans fortir d’vn lieu , 

On y peut remarquer les qualités dlvn Dieu: 

Jl a des ad ions fi belles if fi grandes , 

Quon luy doibi à l’enuy prefenter des offrandes', 

C’efi vn Ange facré fous /’ habit. etvn mortel. 

On . luy peut fans blafihéme efieuer vn Autel. 
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j Réitérer ce flambeau, ce ‘Dieu de la Patrie , 
Isf’efl point eflre entaché £ aucune Idolâtrie , 
Adorer fes vertus, (fi fes purs mouuemens 
C efl nous entretenir dans nos rauifiemens. 

U Angleterre fe trompe en fa folle entreprif , 
L'impiété l'aueugle , (fi l'orgueil la maiflrife , 

Elle fait vn dejfeih appuyé fur du vent. 

Ce fran des efprits , cét Honneur deçeuant , 

Qjù diuife Iss Epis pour vn morceau de terre , 
L'engage aueuglement dam vne iniufte guerre. 
Panure peuple, ou vas tu ?ton fatal appareil ; 
A Je peut endommager la clarté d’vn Soleil, 

Qm fçait bien difliper tes complots tyranniques y 
St rompre le filet de tes noires pratiques. 

Efcoute le c Jfiemon qui veille pour ton bien , 

Et tire du profit d'vn fl funâ entretien : 
fl t'exhorte à gonfler vne paix fleuri fiant ê , 

<*A ne fouflgmr- pas ce (le audace impui fiant cr- 
Ces fl ibiects rcuoltef, qui te vont engloutir , 
Charles, garde toy bien de famais confient ir, 

A ce fou ffle. maudit qui prefage ta perte, 

Et qui rendra ta Cour (fi lugubre, (fi défier te . 
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Ton Chef efi m'iettx infiruiâ à piquer vn chenal, 

A fe précipiter contre vn foible Riual, 

A dan per vn Balet s qud conduire vnc aArméc , 

Tu ruas en ce deffein perdre ta renommée ; 

Tu nas pas à combatre auecque des énfans , 

Aiaù bien aucc vn Chef de Soldats triomphant : m 

C* eft trop te confier en de foible s Ramberges , - y 
LOF fS dompte la Mer, la fouette ante desverget 
P our monfirer fin empire (A fin authorité\ 

Et c'efi auprez, de luy que la Profperitê , 

Se baflit vn Palau , y demeure immobile. 

Et trouue foui fin aifie vn glorieux Afile. 

C e diuin R i C H E L 1 SV , cct illujîre Nefior 
La ferre efîroitement auec des cheines d'or: ,. A ' 

Son ail voit clairement où l’^Anglois ne voit gsiUte, . 
Son fiing en vn infant le peut mettre en dèfrdutef 
Jl efl grand Capitaine, il ne perd point de tans, ■ 

Il feait confiderer les meilleurs Combat an s. 

Son Ffprit vigoureux efl leur pi erré débouché. 

Son cœur dans le trauail iamau ne fe reboucha. 

Les eloges diuers quon donne a fa (.grandeur 
N’ont pas encore de glotte QT'de ffiaHdeUr ■ ■> 

7 \r q 
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L’Enfer pourfuit toufiours ces âmes fattieufes ^ 
Henriette s'en plaint » fis avions pieufis >, 

Ses foufpirs continus ne peuuent dejlourner 
Vn Prince que l’orgueil prend plàifir d’ehchaijher. 
Qui va de tous cofieZj.ou.la fureur T emporte,. 
i£t qui verra bien toft fon efperance morte: 

Tout ejl plain de defordre de confufion , 

On prendroit tant de Ad af s pour vne ilhtfion , , 
L’onde voit vn apprefi fuperbt magnifique 

Et regarde l’ An fois fuiuy de 1‘ Heretique, 

De ce Chef malheureux^ de cét Efirit leger 
Qui va faire périr le crédule E franger. 

Ce gros, impérieux vient, defcendre dans If fie] , 

Et ri y croit pas trou uervn abord difficile , 

Le François aguerryfe- bat fi vaillamment. 

Que. tous nos ennemis font dans l'efionnement:/ , 

Ils font efpvuuanteZo de ce fie rude approche , 

Et contre leurs dejfeins nofire feu Je defcoche:. 

La terreur de la mort ne nous ejl orne pas. 

Nous jte fçaur. ions pour, elle en démarcher d’vn pas 
Les canons ennemis grondent fans infernale 
Dans ce premier combat la vUioire efi égale, * 
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On ne peut empeflcher tant de mille floldars 
De 'venir prezj du Fort planter leurs ejlendars , 

Nos ennemis font frais,, leur retraite eft certaine > 
f s font tous enflammez, d’vne chaleur hautaine , 

•S’ils p enflent triompher d’vne Diumité 
Us Je laijfent piper à trop de 'vanité: 

La beauté d’-vn- Empire où tonte grâce abonde , 

Les don peurs dvn climat qui charme tout le monde 1 
Les abufènt d’vn bien efioigné de l’efflecf. 

Le Ciel note fortifie, & l’orgueil les deffett ,, 

Si. peu de braues gens empeflcher leur deflçente 
£t refijler au- cours d’vne ardeur violente, . 

Jfloncela ne fle peut , le Défi in a permis 
Que Rhé floit inuefly de nos fiers ennemis ^ 

St ce meflme Défi in veut que fit Citadelle. 

Ne fiechijfle iamais flous ce joug infidelle : 

ils s’en viennenent marquer leurs f une fie S' tombeaux] 

Et repaifire les chiens £ 5 >* les gloutons Corbeaux : 

Le Fort efi afliegé , mais ceux qui le défendent 
Se battent - vaillamment-, iamais ne fie rendent: 

Ces Mutins efflrontez, n auront pas le de fus, 

fils Je verront bien tofl honteujement dépens, 

Rr iifi 
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Nos courageux Aiglons melflrifint cefie ligne , 

Et font accoujlumezj à dompter la fatigue , 

Ils périront de faim,plufloft que de manquer 
(LÀ rc pouffer celuy qui les veut attaquer: 

L’oAnglots fe tient captif auprès de ce (le plaçai 
Il penfi foudroyer cefle puijfante maffe , 

Ennuy er nos Soldats , fe gorger de leur fang, 

Eu monflrc de la faim leur def chirer le flanc, 

St les rendre efiuifizj de force tfl de courage, 

Tour vomir dejfus eux le venin de leur rage. 

Pour leur faire efprouuer en cefle extrémité 
Le plus rigoureux pointt de la calamité. 

Defla la Fortereffe efl au bout de fis viuYes, 

Nos Gens meurent de faim , £ff les autres font jures* 
Et furchargefde vin, de chair , d‘ ém-bon-pointt, 

A leur piteux eflat noflre malheur efl joincf, 

St le fort efl foufmis a cefle frenaifie , 

On verra déformais triompher l’Herefie: 

Ce furieux P art y fera la guerre à r Dieu, 

*M.w LOF I S parles foings du prudét R ICHSLIEV, 
Par la dextérité de ce dinm Achate , 

Sefirt de maint efquif & de mainte frégate, , 

■#» * 
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Pour raffraifchir vn peu ces hommes 'valeureux . 

Ces vaijfeaux équipez, de Matelots heureux , 

En defpit des canons prennent fi bien leur route 3 
, Qye laAfiegéfe voit eficlarcy de fa doubte. 

Il nofoit efperer cét vtile conuoy-. 

Ces (Mutins violent, fans honneur , & fans foy, 

Se croy oient fgnaler d’vne haute conque fie , 

Et chafcun d’eux penfbit fi couronner la tefie 
D’vne branche de Palme, de ces <\ verds Lauriers) 
Dont Mars fait <vn prefint aux illufires Guerriers) 
aSfrCais ils font bien deceus de leurs folles attentes. 
Leur défi in ne peut rien fur des âmes confiantes, • 
Nos Soldats patient reprennent leur vigueur, 

St nofent plus enfer a t extrême rigueur 
Dont la necefité deuoroit leurs entrailles 3 
L'Anglois veut près du Fort faire fis funeraiHes : 
Son obfiination le fera trejbufcher, • . 

fl ourdit fa dt [grâce, & ne peut sempefeher 
De couurir fin Eflat dé infamie Cf de honte 5 
Jl efi trop glorieux que mon Prince le dompte, 

Jl veut cueillir les fruits de fa témérité,. 

Il fi vent preualoir dis fin impiété 
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Comme cét Jndiferet dont le dejfein prophane 
La y fijl tout embrafer le ‘Temple de Diane ; 

Mon Roy fans retarder cefie execution 
Tefinoigne incontinent fa refolution. 

Voit fin fidelle Armcend, cét esprit Angélique 
Luy faiâ part de fin coeur , de bouche s explique 

Du dejjèin qu’il a prie de fecourir le Fort , 

De fairt en ce projet vn violent éfort, 

Cét Augufle Prélat au fi vaillant que fage , 

Voit les meilleurs, Soldats les difpofi au pajfage 
Les fiait encourager dedans cette a fi ion , 

Ou le Xgle , 1‘ honneur , & la deuotion. 

Font porter à l’enuy noftre digne Noble ffe, 

ChafcuH dans ce combat court auec allegrejjê, 

LO VIS dans vn dejjain fi haut & glorieux 
Ne fe veut point firuir que de Soldats pieux, 

■Ce fie trouppe s’embarque auecque des délices 
Tour faire À fa valeur de fanglans facrifices , 

Nul ne fe croit heureux, s’il nef dans cét employ , 

Il y va du Salut , il y va de la Foy, 

Que L O VI S a propos faift donner la Bataille 
Qu'il va bien tarrejjer cefe infâme canaille! 

Grand 
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Grand riftl on arque 3 autour d huy tu fais vn coup 
Il ri appartient qu a toy de punir l attentat, (d Etat t 
La fotte vanité de ï E franger auide , 

«Allez, , braues Gaulois , la Fortune vous guide: 
L'zAnged'vn faint LOVIS vacobatrc pour vous , 
Des gens bien refolus ne craignent point les coups. 
Vous e ft es exercez, au me fier de la guerre , 

Nos ennemis ne font que des foldats de verre. 

Vous les allez, brider en plus decent morceaux 3 
T tntoft vous les verrez, entaffez, par monceaux-. 

Et leur ambition fe verra terra [fée. 

Qriils feraquitent mal de le tir (fonte pajféèl 
Et qri indifcrettement ils penfint conquérir 
Ces lieux où tant de fois on les a veu périr ! 

Nos guerriers font aux mains 3 cour âge troupe digne. 
Vous allez, remporter vne victoire inflgne. 

Dieu! que vous faites bien ! que vous cfl es puijfansl 
Que par voftre valeur nos Lys font fleuri [fans! 
Tourfuiuef chaudement, voicj de grands obflacles. 
Mais le Nom de mon Roy fait tou four s des miracle si * 
Criez, Viue LOV I S, ilrieft point de canon, 

Quilès puijfeeflonner à l’ e/gal de fin Nom: - 

Ss 
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Que les trouppes du fort fe battent de furie, 

Qfion fait de ces Anglois vue horrible turie. 

A voir ces lieux trempez, ondiroit d’vn eftang: 

Que vous efiiezj gloutons ! que vous aucz> de fang /' 

Il par ai fi bien avoir cette rouge teinture 
Que vous e fiiez, foigneux de vofire nourriture . . 

Vous efiesypauuresgens , de foibles protecteurs , 

JSIe vous accordez, plus auec ces Impo fleurs: 

Nous fommes aguerris , & nous auons des charmes 
Qui nom font mefirifer vos confiais & vos arme s . 
Le Chef qui nous commande eft fi tu fie fi faint. 

Que ce n eft pas à tort que fon bonheur eft craint . 

Sa vertu nous fait viure ,0 lorsqu on le contemple^. 
On e fi tout enflamé d'vn fi parfait exemple. 

Vn rayon de fon œil donne des mouuemens , , 

Qui font executer tous fies commande mens. 

Qui nous rendent la mort pre fente 0 dôme fi que , , * 

Qui des plus grands périls nous donnent la pratique.. 
C’ eft leeh arme pisijpmt-dont la France auiourd’huj 
Combat fivaiüamment fous vn fi fort appuy. 

CQfvn Prince comme toj, délices- de mon ame , , 
Atttfe dans les coeurs vue immortelle fi ame ! . 
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{ Qu'il eft doux de mourir pourvu Roj fi bénin ! 

La Mort ri a point de fiel, de poifion fie venin 
Qu'on ne fiott trop heureux de choifir & de prendre. 
Pour future les decrets de ce haut Alexandre. 

Retournons à noftre 1 fie , ouïes morts eftandus 
Se treuuent dans le fangde leur long efiendus. 
Confiderons l'horreur de ces tri fies car cafés , 

Et voyons les goujats prés de ces lourdes ma fies • 
Emporter leurs habits 3 ne penferquau butin , 

Et qu’à faire profit de leur fanglant deftin* 

Cette 1 fie ri eu fi feruyque pour leur cime t ter il 
Ils font morts ou captifs > la defroute eft entière: 

Ils font recompenfefd’vn êufte chaftimept. 

Chacun dans cette place euft fait fon monument . 

Il falloit que quelqu'un remportât des nouueües 
Pour a p prendre aux Anglois à fuiure des Rebelles* 

A vouloir limiter la grande authorité 
D'vnCefar , mais pluftoftd’vne Diuinité, 
Vraiment c eft bien à vous à faire les arbitres , 
Pour auoir de fi bat & de fi faibles titres \ ( paix'. 

Souffrez, qu on vous eftargne0 qu on vous laijf e en 

Noftre ieune Empereur eft vigoureux éfi frais . 

Ss ij 
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‘Redoutez* fa valeur 3 £5* craignez, fa Iufiice: 
line fait point de vœux que le Ciel n acomplijfe: 
Cf efivrajmentn eflre pas dedans le fens commun 
D attaquer vn Héros qui prefide à chacun ; 

Que Dieu porte en fon fein 3 qu il comble de richejfes , 
Qui fait à fes vertus de vtfibles carejfes , 

Quil arme d’vne foy capable d' arracher 
Les plus creux fondemens du plus. vafte rocher , 

D applamr les coupeaux des plus hautes montagne si 
Et de tarir les fois des humides campagnes. 

Sa grande p/ete , fon fele nom pareil 
Pourroient bien arrefier la courfe du Soleil. 

Il faut que les Mutins opprefez, de mi fer es 
Retiennent o mon Roy tes enuieux beaux freres. 
.Ces Princes fouuerains connoijfent tes douceurs. 

Ils font bien ajfeurez, que tu chéris tes Sœurs, 

Que ton cœur plein d’ amour de mifericorde 

Suit fes bons fentimens bannit la difeorde. 

CjrandLOV I S prens-j garde nefojfenct pas 
Simone [prit fe plaint de leurs fubtils appas. 

Si tofi que leurs maris ont prouoquéta foudre , 

Jls onpcreu que tes fœurs les pourotet faire ab foudre. 
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Que ton bon naturel ne refufe jamais 
Ceux qui les armes bas te demandent la paix , 

Et qu en faueur du fang tu dois Jigner leur grâce, 
Puis qutls font auiourd huy dâs I honeurde ta r ace . 
Si tu veux , 6 mon Prince , eftouffer leurs dejfetns. 
Si tu veux enchaîner leurs efirits & leurs mains , 

Montre qu ils ont a faire auecvn Roy feuere, 

Auec vn demy Dieu que le De fin reuere-. 

Que tu fçais à ton gré pardonner & punir , 

Que tu le s peux defiruire, les peux maintenir i 

Si ton vouloir e fl iomt auecqueta puijfance. 

Pu pourras re primer leur aueugle infolence : 

Jl nef pas difficile au plus Grand des mortels 
De punir en tout temps des hommes criminels 5 
La vittoire eft à nous, grand Prince ,tu nous montres 



Que le bon-heur te fuit en tout es tes rencontres . 
Ces gens e fie mi nez, ne feront plus fi prompts 
De venir receuoir tant de honteux affronts . 



Jls veulent expier leurs crimes de te fiables. 

Ils font enuironneZj d’obieds espouuentables ', 
Jls font couuerts de honte pleins de defefpoir, 



Ils ne fort iront plus de leur tri fie manoir* 

Ss iij 
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L <*Anglet erre efi en duetl , & partout la mifeçe 
Fait fouipirerl enfant de U mort de Jon pere. 

On r/y voit qu orphelins , que longs habits de due il. 
Et queveufues pleurer leurs maria au cercueil j 
Oh plufiofts attri fier que dans ces auantures. 

Ils font p arm y les flots leurs trilles fepulture s: 

La "Ta mi fegro fit de ces pleurs continus , 

Et la mer fe dé fait de ces Jpectacles nudsj 
Les chajf f rudement fur les fanglans riuages , 

P otir feruir d’ejpouuante à ces âmes f aunage s. 

Et pour leur faire voir combien elle à d'horreur, 

D auoir logé ces corps qu ani moi t la fureur. 

On voit en mille endroits ces ch arongn es fi otant est 
Nos mutins enfermez, deceus de leurs attentes , 

Au bruict de ce malheur s 1 arrachent les cheueux , 

S r plaignent qu e le Ciel e fi contraire à leurs vœux] 
Que c &JI fait de leur ville, & qu il fef autre foudre, 
Afe laijfrr frapper d/vne équitable foudre. 

Put f que ce Grand LOTI S la gloire des Guerrier s. 
Pour l es mieux foudroyer leur os te leurs lauriers. 
Magnanimes François , troupes viftorieu fes , 
Suiuez , de ce Héros les traces glorieu fes. 
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Qjfon regarde a vos pieds ces Aîonstres abbatus } 

Èt que tout l'vniuers entende vos vertus. 

Vous estes des lyons , & vofire Capitaine 

Ejtvn Dieuqui s’eft mis fousvne fortne humaine «* 

Le Destin qui le fuit dépend de fa valeur. 

Cét Alcide combat aue étant de chaleur 3 
Que lors que fon esprit donne la ch a Jfe au vice , 

Une peut rien trouuer qui ne luj foit propice. 

Les hasards font pour luyjotit chérit fon bon-heur:: 
fine fort des périls qu enuironné d’honneur.- * 

La Fortune lu y rit en toutes fe s affaires, 

‘ Touteftde fon part y ,fes foibles aduerfaires' 
jSfe fçaur oient diuertir fis fucccs merueilleux». 

Il fçait ab folument punir les Orgueilleux, 

Et le mutin Angloù efpreuue à fon dommage 
Ce que peut le confeil d’vn Ministre fi fage. 

L’Eglife , 6 grandTrelat , rien efp croit pas moins? 
Le cœur de ce H rros a fi Hé de tes foins 
jP eut dompter le Alogor & l'Othoman barbare , 

Peut vaincre le Chinois , le Ale de , le E art are , . 
Deftruirt l’in faïence, Çf purger l’vniuers 
De tant d’oppre fions & de crimes diuers. 



Digitized by Google 




3*8 LES PALMES DV IVSTE., 

Cet Z JR BAI N , de qui I ame eftvn ram part çelefie 
Contre les vains afiauts de ce Party ftmejîe 3 
De cette Impute, qui deprane les fens y 
Apprend de fon cher Fils les f accès fleuri fiant. 

Ce Lient enant de Di eu, ce P a fleur venerable, 
Quel SJfrit a fait feoir dans la Chaire adorable 
De ce diuin Pefcheur , de ce P terre immortel: 
Promet a fon LOV / S vn Laurier eternel, 

L exhorte à s'employer d‘vn vigoureux courage 
Pour la gloire du Ciel , V) pour punir la rage 
De ces fiers Reuoltez. „ qui choquent fa grandeur. 
Et qui veulent ternir fadiuine fflendeur. 

Fils ai fné de I Eglife , acheue tes conque fi et'. 

Et nous place , dit-il , à l’abry des tempe fies : 
Pourfuy dans ce trauail qui nous fait profperer: 
C’efi le plus feur moyen de te faire admirer : 

C* efi agir pour ton Aiaijlre d’vne fainte audace 

Contre tes ennemis endofferla eu trafic. 

P ourfuy, mon cher LOV I S, ie te porte en mon fein , 
Et iebeny cent foi s ton ilia lire defiein. 

Ta V mu me rauit , ta Pieté m en famé] 

L Efyrit de Dieu régit C) gouuerne ton ame. 

le 
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J e fuis tout confolé lors que ie penfe à toy: 

‘lune peux t embarquer en vn plus haut employé 
Queie fuis fatis fait de ton bonheur extrême , 

Et de t auoirtenu furies fonds de Baptefme f 
De fi a de tes attraits nous e fiions ejbloiiïs 
Lors que ie timpofay ccbeau nom de LOV [S, 

Je li fois fur ton front la grandeur de tes ge fies. 

Et tes hautes vertus nous eftoient manifefies. 
Soufiiens ,6 mon cher Fils , la caufede tonDteu , 
Croy tou fours les cofeils du prudet BJCHELIEJJ» 
Je fuis bien a fieuré que cét homme fidell e 
Ne manque point d’ amour , de refyeft , ny de %jlet 
Quil a des qualité f qui te rendront heureux. 

Et que tous fesdefirs font purs & généreux. 

(tAinfi de toutes parts on célébré ta gloire, 
Etd'vn traitt fi pui fiant tu charmes la Vittoire] 
Quelle e fi comme enchai finie à tes brillans cofteZj] 
Cette pompeufe fille efiale fies beaute^j 
C on f crue vn teint vermeil defius fon clair vif âge] 
Et ne quitte iamais ton généreux courage. 

Lors que tu veux dompter ces ‘Titans odieux. 

Cette fuperbe Dame accompagne tes jeux. 



s • 

Digitized by Google 






3, T LES PALMES, DV IVSTE.’, 

'TV fuit d pas contez^ , & te porte vneefltéc 
Qui du fang des Alu tins paraift toute trempée ^ 

Elle ayme R ICHELIEV y iefçay quelle a promâf 
De le tenir au rang de fes meilleurs amis . 

Par des foins continu s ce Prélat la carejfe. 

Et la donne à LO VI S pour fachere Maiftrejfe .% 
Lacourtife pour luy, l'appelle fes Amours,* 

Et luy fait vn ferment de l’adorer tou fours. 

La Viftoire entretient ce Duc incomparable „ 

Et luy iure tout haut quelle efl infeparable 
De fondiuinemploy ,que tandis qu ilviura 
Vn a jfeuré bon-heur conftamment le futur a , 

Et qtte par fa conduite & par fonminiflerc 
fl la doit obliger deflre fa tributaire .. 

Ainfiquon •voit rouler le Rhône furieux 
Qui loge dans la mer fes flots impérieux 5 
Comme on •voit feparez, tous les fleuues du monde. 
Qui de f ch argent leurs eaux dans le grand fein de 
Demefme nous •voyons ,Delices des neveux, ( l’onde : 
Que toutes les vertus, les loua nges , les vœux 
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Z>£ prophaner ton nom par des termes fibafi 
Pour te peindre enta paix & parmy les combats] 

Il faudroit cette main qui voulut entreprendre 
De crayonner au vif l'immortel Alexandre. 

Encor fans te flatter, LOVI S ,te ne croy pas 
' Qu il peufi tirer ton front auec tous f es appas] 
Eoute l'Antiquité fe treuueroit en peine 
De bien reprefentervn fl grand Capitaine : 

Ny celui qui chanta ce Prince glorieux s 
Qui fe charge les bras de ce fardeau pieux : 

Qtii paffe parle feu pour garder fa franchi fe] 

Et pour fauuer l'honneur de fon vieux pere Anchife; 
Nj ce gentil Romain , ny ce dotte Cjaulois, 

Qui difeourut fl bien des vertus de nos Rois: 

Ny tant d'aütres encor ne fer oient point capable s 
D'efcrtre ton renom & tes faits admirables. 



Quand ce peuple agité du foufledes Lutins - ‘ 

Ne fera plus Mietfde nos fafeheux deftins ; 

Eu feras des btimains le*plus pui fiant Monarque 
Dans vn fi haut proie éf la Fortune t embarque. 
Quefl dans cét StteloS tu fats fleurir la Foy, à 

Jlriefi'potnt de mortel qui foit pareil a toy. ' v ' * - 

Tt H 
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Si tu guignes ce fort > ton Royaume efi tranquille* - 
Si la France efi en paix , rien ne r’ efi difficile: 

Tu peux exécuter tes vertueux deffeins 

Et fous tes Lys féconds ranger tous les humains. 

LOV IS efi dans l’ardeur de pour future fa pointe* 
A f es dignes trauauxla Pieté s* efi iointe. 

Son camp fortifié de toutes les vertus 
'Réduit au dernier point ces Mutins combat us ^ 

La Confiance & la Force animent nos gend armes. 
Vheretique e fl noyé d’vn de luge de larme s ^ 

'Tous nos forts bien garderie tiennent en prtfon,. < > 
Et fon malheur n a plus d* cfioir de guertfon. f 

La Foj qui prend le foin d i nu efiir cette place 
Couure nos ennemis d’vne mortelle glace* 

Snfi amenas foldats ,s‘ envient les a fiifier. 

Leur montre la Vittoire , & leur fait fupporter - r - ; 
Tant de rudes tr anaux & de peines confiantes^ 

La mer calme fes flots , appaife fes tourmentes^ \ 
St fon Dieu l adoucit dvn port majeflueux. v 
Sole qui prefide aux vents impétueux r : * 

Qui deffous fa gr andeur les réglé & Us gouuerne. 
Les re ferre autour dhuy dans fa froide çauerne. \\ 
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jVffj- , leur dit-il , demeurez, en repos. 

Cl ne 'vous blejfcz, point d’iniurieux propos 5 x • 

V air doiteftre bénin, les ondes paifibles, . * -, 
JV naîtra y pas befoindevos fou fie s nuijibles . 

Vous fçaureZj le fuiet de ce commandement. 

Et laiJfereZj dormir cet humide élément . 

LOV I Sa des dejfeins où le calme e fi 'utile'. 

Il faut pour emporter cette orgueilleufe 'uillc 
Auoir beaucoup d’adrejfe de dextérité^ w xïSi 

Ce fer oit autrement vnc témérité. <, •/, - 

Delà prendre d’ajfaut P non il neft pas croyable \ 
Que dejfous les boullets ce rempart fait plàyableiv 
Si I Augu fie £ 0 V I S la'veut exterminer 
‘Par de fubtils moyens il ladoibt dominer » - \ v vV 
-1,'tjfeft •vous apprendra (juil faut ‘vnebonrtaffef 
Pour mettre au defefioir çf fie importune race Y 
Pour luy faire implorer les fafl&vrsde foft Roy, Y 

Et pour y maintenir la lufliçe & Ja Foj. \ u 
Ainfi Cair efi fet^in^MMerpacifiquei Y 
Le mutin efi perdu,fon infam e -p raclique ^ \ 

Ne fe peuijdùf cacher , H efi de fe fie k<* ;k\ 

Son bien efi incertain^. fpntoaJAjfe&re'l \ {. • > Y 

* ' 1 7 r . ? ** 
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Cette Religion, cétangufte vif âge 
Qui de nofire Ce far a formé le courage. 

Qui vint à fanaijfance , qui le fuit t ouf ours, \ 

Du fameux O ce an veut deflourner le cours. • 

Elle s'en va trouuer fbn intime Pjlade, 

Lu y fait fçauoir l’eflat de ce] Party malade: 
L’embrajfe maintes fois, & fe defcouure à luj , 
Commence à di fit per ce nuage d’ennuy 
Qui lu y voyloit le front , ÏS) qui la rendoit bief me. 
Pourvoir fi conflamment /' horreur le blafiheme, 

Pour voir l'impiété de ces gens e front ez,. 

Qui du P exe 'eternel chocquentles volontés. 



Qui chéri fient leur honte & la mort delcurs ames\ 
Et qui fe ‘üëtit plonger en des cachots de famés. 

A R ~\M AN D, dit cette Reine ,il te faut fignaler 
Parvneinuentionqûon)te peut efgaler: ' • "■ ' ' : ' 1 - 
Jl faut qua ta valeur tu i oigne s l'artifice, - 4 V. 

'Tu feras dtoix^laifirevŸt'fienereux offices 
T m efptit tytgiUpt, VtâSf&abd'tieïtx, ' 

'Te rendra fie dèfifiirtfactie $ glorieux; L c * v v ^ i 

St tu veux , 6 ftmfilp \ dippeYcen* ligue. \ \ SA i 
Il te faut s«& 






9 
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Qui fait de toutes parts dl’espreuue des fats. 

Et que iamais les foins des fus fins. matelot#. , > 
Ne facent aborder dans ce canal ficrile . . - »•'*■ 

j nauircs chargez, pour rafraîchir la Ville. 

Vu rendras ce trauatl parfait en peu de temps:. . • y 
Enfonce dans la mer mille vaijf 7 aux flot ans 5. , 

De ces vai féaux chargez, fais-en des pallifadesl - / 
Sers-toy dans ces proiets , de pierres ,d‘ e façades#' 
De chalouppes , d'engins* de force chandeliers fi ~ 
-E/ mainte PinaJfe ?,&> de maint s Vrauerfiers: 
Alors certes , mon fils , par ta bonne conduitte , 

Vu verras au fi-tofil’Infolence réduite , 

Et Ion di ra par tout quvn pui fiant Cardinal ~ 

A dompté la Rochelle > bouché fon canal , 

Qufiil a fidellement combattu pour ma gloire, 

Qtfiü a feruy fon Prince , & forcé la Vitfoire 
A féconder fies voeux , if fies prétentions 5 

Lors qu on void de fus l’eau tes nids des Àlciofts, 
. La Aîer nef point encor fi calme et fi facile 
Comme nous ï eflreuuons dans fon maintien docile. 
Les vents ne fnfent plus la fur face des eaux. 
L’onde ny berce pas tes plus petits val féaux. 
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Cefouuerain Seigneur monftre fa providence, 

Son amour ,fes faveurs & fa toute pvijfance: 

Tu vois que pour refondre à mes ivftes defirs ] 

Des rudes aquilons il en fai £1 des Zepbirs , 
Travaille hardiment dans ce pénible ouvrage 9 
Tu vas ajjuiettir l’envie & la rage. 

Sites fers ennemis font des plaintes de toy, 
îltie faudra parler que de ce grand employ, • 

Et pour facilement rebuter leur caprice, - 

Il leur faut oppofer ce fgnalé feruice. 

Je te lai ffe conduire vn fi rare proie SI, 

La gloire de mon Mai lire eft ton vnique obiecl. x 
jipres avoir dompté les efcueils & les Sjrtes , 

T)' v ne diuine amour tu cueillir as les mirt es , 

\ , V 9 

Tu trouveras vn port ou la Félicité 
Te doit recompenfer pourvne éternité . 



Ce Mini fire parfait d'vne attion mode fie 
Fait mille compliment dcêt&Angeceleflè, 

S* incline devant ivy , bat fie (F rebai Te encor 

j ■ m sj, # _ . y \ f * ** » ■ 

Les plu de fonfiabiï qui font recame d'or. 

Et toth incontinent fait ff avoir a Neptune f" 
Qfiil f ait donner le frein afacoutfe importuné/ 

Chacun 
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Chacun fe faitmajfon ,& tous les Cour ti fans, 

! Deuiennent à ï enuy de fubtils artifans. 

Pour empefeker des flots C infolencctruede. 

Le foldat généreux prend en main la truelle, 

Ioint pierre depts pierre & la pour fuit de chaux 
Met la digue en eflat de parer aux a [faut s \ 

Lies f ai fons, de s brouillards t des flots & des te pe fies * 
O ‘Roy victorieux i voilà tes palmes prefies t 
Tondiuin RICHELIEV t a flifte dignement* 

Tout * en vient con flirer à ton contentement . 

La force du Mutin e fl bien-toft e fui fée. 

Et f on tri fie fojféne flirt que de ri fcc , ; 

Que de fyeftacles vains à nos enfaus de Mars: • 1 

On y verra brider nos pompeux eflendars, f 

La grandeur d’vn LOV l S s y va faire paraiftrel 
Ils vérrot leur vainqueur & leur fouuerain maiflrej 
Ils ont beau s'abufer du fecours de 1‘ Anglois^ v< 1 
lia perdu le corps ri a plus que lavoix : * ' ^ 

Nous pouuons me flri fer f es menaces friuolesl - 

Une peut fecourirqu auecque des paroles, \- 
Pour marque de foiblefe & de légerètê , • 

Vrayment ri conduit mal fa folle vanitél. '' O 

V « 
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S il paroi fi en vn gros cefi pour 'voir à fa face 
Le plus puiffant des Roy s emporter cette place. 

St tofiqu H voit LO V I S ,tl ce de d fa valeur. 

Et retourne couuert de honte & de malbeuK* \ . 
Cebonteux e franger ,cet Onglets ridicule 
V eut impofer des loix d nofire teune Hercule. 

Apres qu'il eft deffait , il veut mettre en crédit 
L'enorme impiété de ce peuple maudit. 

Il veut faire l’arbitre, en voyant qu'on mefrife 
Son aueugle infolence & fa foibleentremife . j\ 

Mais tout f on artifice efi inutile Çf vain, 

Il nempefehera pas qu'vne effroyable faim 
Ne rabaijfe t' orgueil de ce complot damnable, 

Qsfil ne fort le me [pris , le iouét la fable 
Dont! ail de l'vniuers fe va defennuyer ; 

Çe tri fie proteHeur ne le peut appuyer, 

Lui s -qu’il a delà peine d /appuyer foy-mefme. 
Dieu f qu'il efiindifcret f queffa folie extrême \ 

Luy pfocure de honte , & lç rend malheureux l x ' 
Son corps nefi ny pu i fiant, n y fort ,nf vigoureux, ' 
Pour o&cr entre prend* vnefiMa&te affaire. 

Çét abus tfl'figr and, que icnemeApüis taire* 
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Au fi nous apprenons a la poft erit é 
Ce que peut la grandeur d'vn Monarque irrité; 
Comme il faut auiaurd’ huy que le Mutin fremijf* 
Sous les feueres loixque prefcrit fa ïuftice. 

Que mes yeux font rauis de <uoir cet Empereur 
Qui fçait ficonftamment afieger fa fureur ! 

Qutl e filon Capitaine ! & que fa i vigilance 
CT rauaillc 'Utilement a punir l'infolencel . ; • 

Sa gloire Çf fa 'valeur tiennent un me fine poids ] ‘ 

Il efidansïvniuersle modelle des Roy s. 

<jyton Prince e fi tout parfait , & quoy qu on o&edire 
Le Soleil ria point veu de plus augufie Empire, 

Et ne •verra iamais de Chef plusrefolu $ 

‘Ton fojn, grand Cardinal, le rend bien abfolu. 

Que tu t accordes bien a fit gloire infinie ! 

* Ce fi ton efprttdtuin qui fait cette harmonie. 
Quand ie'ueux dif :ourir de ta fidelité , 
le manque de parole & de disserfité, \ *\ > 

EouY peindre tes*vertus dont la fourcè efidiuine , 
Pour parler de ton nom & de tm origine , . . - 

oA moins que d’efirevn Ange, 6 merue illeux Prélat, 
Qnne peut approcher, de èe brillant efclat. ' 
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Le Ciel pournofre bien conferue ta fortune $ 

Que l Here tique efi fou de croire que la Lune 
Dejlruife les ejfetts de tes foins merueilieux! 
v Ces hautains bajlions 3 ces remparts fourcilleiix 
Seruent de fepultureau Soldat infidelle. 

Son corps & fon e fp rit font toujours en querelle . 1 

L’ e frit impérieux 3 dans fa foible prifon 
Elafheme imprudemment r fe nourrit de poifon r 
Suit fa fauffe doftrine 3 & pleinde frenaifie' 

Veut ejlre en ce combat Martyr de ï Here fie. 

Le corps qui nef plus rien quvn fepulcre f viuanï 
Ne fçauroit plus loger fon hofie deceuant- y ( vaine r 
Marche somme vn fquelette y ou comme vne Ombre 
Qui vif te ces lieux ou l’horreur fe pourmene* 

Le cruel citoyen périt en vn moment * s • .* j 

Et rencontre partout fon fatal monument.. 

On remarque Le iour a trauers ces carca jfes 3 . 

Et la mort fait pour-eux le guet fur leurs terrajfm 
Leur fang eftinfeëté 3 leurs membres font perclus f. 
Les en fan s de mamelle ont des cris fuperfl us; < 

On leur donne dueuir pourappatfer leur rage, s? 

Et pour les retirer de ce rude naufrage . • * v - ' ■ 
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Aîaù ce fi de la potfon au lieu d’-vn peu delaitt, • 
Pour le crime commun l'innocent e fi de fiat 61 . 

Il fouffre ces rigueurs pour U faute du pere,' 

Trop heureux de mourir dedans cette mi fer e. 

Et d' efire deliuré par njn arre fi bénin * 

Du vent contagieux d’vnfunefie venin. < ' • 

Les, tri [les Rochelois paroi fient des phantomes 
Qui ne f ont compofez, que d’vnamas d'atomes, 

L' impiété les ronge $ & les met au cercueil , ' \fi 

Et ï En fer entretient ce de te fiable orgueil. 

Ce cruel habitant priui de nourriture ’ 

EQfoit le chqfiiment de fa foleimpofiure. 

Srnfoje au lieu de : fang ne fait plus que de F eau , 
Ce fie fource d’efirtts , ce f une fie •vaifieau , 

Remplit te corps d’humeurs , & le rend bjdropique,. 
L’vn pour coucher d Pair deuient parafai que, 

Sa chair touteiaunaftre e fi collée d fies os. 

L’autre meurt en parlant fanstrouüet du repos. 
Vtmplacable courroux d’un Dieu plain de iufitce > 
Tr aille fies ennemis d’vn eternelfuppfae .* 

Qui. meurt ob fi mé ment pour fon impiété^ 

Rencontre apres la m or tvn tourment arre fiel 

Vv ty 
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A ce Brute l’honneur des âmes ge ner eu fe s, 

N* auoit point cet aspett ces defmarchesaffreufes. 
Si cr Romain confiant en fon aduerfité 
Voyait le Roche loi s dans fa necefiite, 

Quo y que fon efirit fort n ait point tromt d’ob fiacle 
le croy quil aurott peur d'vn fi hydeux fpeftacle. 

LOV I S ces mal-heureux inuoquent ta bonté. 
Cet Orgueil efiâbas,ton pouuoir l’a dompté. 
Monstre encore vne fois que ta grande clemence , 
Ne les - vent pas t râteler dedans la violance , 

Fay-leur voir, 6 mon Roy , que tu fçaù pardonner 
Toy fils du Dieu v tuant qui fçais fi bien tonner . 

Ce corps tout affoibli qui meritoit la corde, 

Pt qui s entre tenoit de haine & de difcor.de. 

Député vers mon T rince vn de fes citoyens. 

Dans ce dernier effort ne penfe qu’aux moyens C. 
D' eui ter le courroux de ce foudre de guerre. 

Qui dmertit la mer, fait trembler la terre* 

Ce Maire de folé, timide chancelant. 

Pâle , tout ejblouï, d’vn tonde voix tremblant 
S’adreff ’ au grand LOV f S, lu y fait cette harangue : 
Je ne puis, 6 C efiOr medef nouét la langue /.À . » 

Pour 
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Pour nous r epre fient er nos aueugles forfait s] 
Nous fommes iu [te ment accablez , fous le fais. 
On ne peut excu fer nos de te fable s crimes , 

Nos lafches trahi fons méritent les abi fines ', 

L Snferefi audeffous de no fre impiété. 

Si les diuins rayons de vofire Maie fié 
Ne viennent difiiper nofire malheur fine fie, 

II faut que tout perijfe, et que pas vn ne refis, 
Qui fiuruiue à fia honte , a fia Rébellion , 

Vous e fies grand Monarque vn généreux Lyon, 
Mais vous efles bénin clémente tout enfiémble, 
‘ Vous eflesvn Phœnix en qui le Cielajfemble 
Miracle Jur miracle , pour qui l'V niuers, 

C on férue chèrement tant de lauriers dtuers, ; . 
Regardez, à, vos pieds cét obieéï de mifiere, -<* 

Et retenez, le cours d’vne iufte cholere, 

"Vous cftesceTrajan dont b aimable douceur, ■ •« 
Meritoitvn L O VIS pour fbnvray fuccefieur: 
j De toutes les vertus Dieu vous a fait large fie. 
Du prudent Salomon vous auelfi la fige fie. 
Jamais Prince ne fut plus clement ny plus doux' 

‘Pou fours vu Richelieu démettre auprès de vous. 

Xx 
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Cette Religion, cétaugufle vifage 
Qui de nofire Ce far a formé le courage, 

Qui vint à fanaijfance qui le fuit t ouf ours, \ 

Du fameux Océan veut deftourner le cours. ■ 

Elle s en va trouuer fon intime Pylade, 

Lu y fait fçauoir l’ efiat de ce) Partj malade: 

Lï émbrajfe maintes fois , & fe defcouure a luy. 
Commence a difiiper ce nuage d’ennuy 
Qui lu y veyloit le front , & qui la rendait blefme] - 
Pourvoir fi conftamment l'horreur & le blafiheme* 
Pour voir l'impiété de ces gens e front ez „ 

Qfif duPereehrnel chocquentles volontezS, 

Qui chéri fent leur honte la mort de leurs aines* 
Et qui fe 'ùënt plonger en des cachots de fiâmes. ' " 

A R A4 AND, dit cette Reine, il te faut fignaler 
Parvne inuentioftqu on fie peut efgaler : ' ' * ' T V. 
II faut qudta val èur tu i oigne s l’artifice, - * ' L 

Pu fera* d ton^t ai firevA'^enereux office] ‘ -* 
Ton efpïitfyigiUyt, Vk&fâabdHeïfx^ A v ' ^ » 

Te rendra de dffiinfacilè $ glorieux vl 

Si tu veux , 6 MfrfilpS, dffôpcrcem ligue'; > A A 
Il te faut ex^r^fibafi fntytfldjguà} rr • * m à 

v» 
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Qui fait de toutes parts à l’esprcuue des flots r • 3 

Et que tamais les fojns des, plus fins matelots 7, 

Ne facent aborder dans ce canal fier île -, . ,o 

Des nauires chargez, pour ra fraîchir la Di lie. 

Du rendras ce trauail parfait en peu de temps:. . ■ y 
Enfonce dans la mer rnille vaifi ?aux flotans- r , 

De ces v ai fie aux chargez, fais-en des paüifiades'l , 
Sers-toy dans ces proie ts ,de pierres , d*c façade#.' 
De chalonppes, d’engins* de force chandeliers f 
Et de mainte T inafie ,ÇSÏ de maint s Drauerfiers: 
Alors certes , mon fils , par ta bonne conduit t e. 

Du verras au fii-tofi l’ Infolence réduite. 

Et Ion dira par tout qu'un pui fiant Cardinal 
A dompté la Rochelle , bouché fon canal, 

Qtfila fidellement combattu pour ma gloire, 

Qtfila fer u y fon Prince, & forcé la VtÜoire 
A féconder fe s vœux , fies prétentions-. 

Lors qu on voiddefius l’eau tes nids des Àlciofts, 
. La Nier ne fl point encor fi calme et fi facile 
Comme nous l'efireuuons dans fon maintien docile. 
Les vents nefrifent plus la fur face des eaux , 

L’ onde ny berce pas les plus petits v ai fie aux. 
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Cefouuerain Seigneur monjbre fa prouidence , 

Son amour , fes faneurs £5 * fa toute puijfance: 

'Tu 'vois que pour refondre à mes iuftes defirs] 
Des rudes aquilons il en fai St des Zephirs , 
Trauatlle hardiment dans ce pénible ouurage , 

Tu 'vas ajfuiettir & l’enuie & tarage. 

Sites fers ennemis font des plaintes de toy, 

Jltie faudra parler que de ce grand emploj , 

Et pour facilement rebuter leur caprice , 

Il leur faut oppofer ce fignalé ferai ce. 

Je te lai fie conduire yn fi rare proie £t , 

La gloire de mon MaiFtre eft ton 'unique obiecl. x 
Apres auoir dompté les efeueils & les Sjrtes , 
TL'vne diuine amour tu cueillir as les mirtes . 
Tutrouueras'vn port on la Félicité 
Te doit recompenfer pour vne éternité . 



Ce Minifire parfait L'une a St ion mode fie 
Fait mille compliment d cét zAnge ce le fié, 
s: incline deuant luy , baife & reb ai fe encor 
Les plis de fon habit qui font recamez>d' or. 

Et toift incontinent fait fçauoir a Neptune . * ' 
Qfiil fjaitddnnèrle frein afacouéfe Importuné. 

Chacun 
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Chacun fe fait maffon , € tous Us Courtifans 
Dcuiennent a C enuy de fubtils art if ans. 

Pour empefeher des flots C infolcncc'truelle'. 

Le foldat généreux prend en main la truelle. 

Joint pi&rre de fus pierre., €5* la pour fuit de chaux 
Met la digue en eftat de parer aux a faute > 

Des f aifons, des brouillards t des flots & destepefies+ 
O ‘Roy <vittoricux \ voilà tes palmes prefles, 
Tondmn RICHELIEU ta fi fie dignement* 

T 7 Up s en vient conjpirer à ton cont entement. 

' La force du Mutin eflbien-tofle fpui fée. 

Et fon trifte fifle ne fert que de ri fée , '■ 

Que de fyetiacles vains ànosenfaus de Mars: <1 
On y verra briller nos pompeux eflendars» *\ L 

La grandeur d'vn L O VI S s* y va faire paraifirel 
Ils vérrot leur vainqueur & leur fouuerain maifirej 
Ils ont beau s'abufer du fecours de ï Anglais $ 1 

lia per du le corps, & ri a plus que lavoix : 

Nous pouuons me fini fer fes menaces friuoles ] , 

Jlne peut fecoùrir qu auecqut des paroles, 

Pour marque dsjorblejfc & de legeréie, ' * 
‘Vraiment U -conduit mal fa folle vanitél : f ^ 
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S il paroi fi en vn gros c efi pour voir a fa face 
Le plus puifiant des Roy s emporter cette place. 
Sitoftquilvott LOV IS t ilcede à fa valeur , 

Et retourne couuert de honte & de malheur. . \ 

Ce honteux e franger .cet Anglais ridicule 
V futimpofirdesloixà nofire ieune Hercule. 

Apres ept il efi défait , il veut mettre en crédit 
L enorme impiété de ce peuple maudit. 

Il veut faire l arbitre, en voyant qu’on mefrife 
Son aueugle infolencetf fa faible entremife. A 

Mais tout fon artifice ef inutile vain. 

Il n empe fchera pas quvne effroyable faim 
Ne rabaifie ï orgueil de ce complot damnai le, 

Qs/il ne fort le me [pris , le iouet & la fable 
Dont! ail de l’vmuers fe va defennuyer: 

Çetrifle protêt sur ne le peut appuyer, 

T ut s -qu’il adeU peine à /appuyer foy-mefme. 
Dieu ï qu’il efiindifcret f que! fa folie extrême \ 

Luy procure de honte lç rend malheureux!. \ 

Son corps ri efi ny puifiant ,ny fort >ny vigoureux, \ 
Pour o&er entreprend* vnefihaute affatre. 

Cet abus efi fi grand ,que tcnçmmpux t me. i7 S 

■ fS ” *' “ ' ' 
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'Ah fît nous apprenons à la pofterité 
Ce que petit la grandeur d' •un Monarque irrité: 
Comme il faut autour d'huy que le Mutin frémi fie 
Sotts les feueres loixque prefcrit faJufiice, 

Que mes yeux font rauis de voir cet Empereur ; . . 
Qui fçait fi confiamment a fiieger fa fureur! 

Ojftl e fi Un Capitaine !& que fa •vigilance 
T vaille •utilement a punir ï in folence ! 

Sa gloire Çfi fa •valeur tiennent •un me fine poids] ' 
]l efi dansl’vniuersle modeüe des Roy s. / 

aMon Prince efi tout parfait, & quoyqu on oz>e dire 
Le Soleil ri a point veu de plus augufte Empire , 

Et ne •verra iamais de Chef plus refiolu^ 

Ton fojn, grand Cardinal, le rend bien abfolu. 

Que tu t accordes bien a fa gloire infinie ! 

. Ceftton efprtt diuin qui fait cette harmonie , 
Quand iev eux dif courir de ta fidelité , 
de manque de parole dediuerfité, > *■ , 

Four peindre tester tus dont la f lurcè efi diuine. 

Pour parler de ton nom & de ton origine, 

oA moins que ri efir ervn Ange, ô mer ueiüeux Prelàt ', 

Qnne peut approcher de Ce brillant, efclat . ' 

V r u tj 
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Le C i el pournofi re bien conferue ta fortune $ 

Que l Hérétique efi fou de croire que la Lune 
Defiruife les effefis de tes foins merueilieuxf 
v Ces hautains ba fiions , ces remparts fourcilletix 
Seruentde fepultureau Soldat ihfidelle. 

Son corps & fonefyrit font toufiours en querelle. J 
L’efirit impérieux , dans fa foible prifon 
Elafheme imprudemment , fie nourrit de poifon x 
Suit fa fauffe dofirine pleinde frenaifie' 

Veut eftre en ce combat Martyr de l’Herefic. 

Le corps qui n efi plus rien quvn fepulcre viuant 
2Sle fçauroit plus loger fan ho fie deceuant-, ( vaine y 
Marche somme vn fquelette , ou comme <vne Ombre 
Qui vi fit e ces lieux oh l’horreur fe pourmene. 

Le cruel citoyen périt en vn moment „ > > j 

Et rencontre partout fon fat al monument.. 

On remarque Le iour à trauers ces carca ffes t . * 

Et la mort fait pour eux le guet fur leurs terrajferi. 
Leur fang efi infefté , leurs membres font perclus f. 

" L es en fan s de mamelle ont des crû fuperflm; * 

Onleur donne du cuir pour appaifer leur rage^w 
Et pour les retirer de ce rude naufrage .. 
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c efide La poifon au li eu d’vn peu d e laiti, • 

P ourle crime commun l'innocent efidejfaitt. • > . '* 
Il fouffre ces rigueurs pour U faute du pere,' 

Trop heureux de mourir dedans cette mifere , 

St d' eftredeliuré par vnarre ft bénin- /* * 

Du vent contagieux d’<tm f une fie venin. >' 

Les trt fies Rochelois paroi ffent des phant ornes 
Qui ne font compofez, que d'vn amas d'atomes. 

L' impiété les ronge $ les met au cercueil , 

Et l'Snfer entretient ce dete fiable orgueil . 

Ce cruel habitant priué de nourriture ' 

Reçoit le chafiiment de fafoleimpofiure. 

Smfoye au lieu de : fang ne fait plus que de I eau. 
Ce fie four ce d'e ffrtts , ce f une fie ‘vaijfeau , 

Remplit te corps d’humeurs , & le rend hjdropiquey 
L >e vn pour couchera Pair devient parafai que, 

Sa chair toute sauna fbe e fi collée a fes os. 

L’autre meurt en parlant fans tr muer du repas . 
Vtmplacable courroux d’*un Dieu plain de iufiice M 
Traitte fes ennemis d'vn éternel fiippltce: 

Qui meurt obfimément pour fon impiété , ; \. • — 

Rencontre apres la mort <vn tourment terre fiel 

V v ttf 
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Vit parmy les douleurs , forcené de rage 

Ne for tir a jamais de ce profond naufrage. 

Ce L)ieti qui nous prefçrit vne fi douce loy i • 

Veut captiuernos fens fous le iougdela Foy. 

Sa bonté nota apprend qu'en run fi haut my pere. 

Sans efire curieux il faut croire fe taire. j < ' 

Nous neconnmfions pas le cours des flots falez» ‘ 

D'ou •viennent anosyeux.ees tre fors e fiai ez,;< • 0. 

D’ ou cet ambre cil produit; dans •unficcret fi rare 
fine faut pas douter que lefirit ne s’efgar-e. > ï 
Nous ne pouuons connotfire vn fi piaffant effeék /j 
Si dans ce flux de mer, que laNatureafajt, ,vn\A 
Etdartsï Eurippe encor mftreéfiritne voit goutté. 
Faut-il que tous nos fens fe mettent en defroute., - ; 
Quand nous ne pouuons, pas comprendre ce Soleil \ 

Ce corps miraculeux , divin , & tout pareil • ' 1 v. .?\ 

A ce lu y qu'un grand Dieu d’vn amour mani faite Z 
A produit dans les flancs d’vtteVicngecelefle. A X 
' ftQflut adorer avec humilité ,*! y\.« I 

Et ne fe porter pas dans /’ infidélités ; • y \ 

Nous fommes la- f Me fie la mefme ignorance Ÿ 

Et noti^otUotis fomller dedans Jd providence? % 

•V, *c'V '' ' 

l 
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Ha traiïires quel me [pris vous porte a murmurer - 
Contre ce digne Fils que l'on doit adorer F ' V. >\ s V 

Quoy voftre impiété ne fe >\ veut donc point rendre? 
Le Ciel qui comprend tout ne le fçauroit coprendre^ 
Et 'vous elfes fifoux ,(fi blafphemez fi fort 3 
Que vous quittez, la vie (fi courez, d la mort, 
le ne te plaindraj point engeance criminelle] 

On ne peut trop punir vn fuietinfidelle. 

Tu mefprifes vn Dieu le Souuerain des Roys i 
Qui par fon cher LO VIS te va mettre aux abois. 

Enfin cette Rochelle où le malheur abonde 
Eft le trille abrégé des mi fer es du monde . 

Tout eïl défiguré dans fon funefie fein , 

V h abitantelf confus >(fi n a p [us rien d’humain . 

Ses yeux font enfoncez * fa. parole eïidebUe, 

Vn filence effroyable épouuante fa ville , 

Il voit de tous collez des fqueletes marchants. 

Dans cemalheur public les plus fameux marchands 
Commencent d fouffrirvne rigueur extrême^ 

Qui voudrottfgurer la Parque tri fie (fi blefme 3 
fl faudroit crayonner ces vif âges d’horreur ± 

Ce Démon qui penf oit donner de la terreur g \ 
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A ce Brute [honneur des âmes genereufes, 

JSTauoit point cétaspefi ces defmarches affreufcs. 
Si cr Romain confiant en fon aduerfité 
Voyait le Roche lois dans fa necefiite , 

Quoy que fon efirit fort n ait point trouutd’ obfiacle 
le croy qu’il auroit peur d'vn fi hydeux fpetfacle. 

LO V I S ces mal-heureux invoquent ta bonté. 
Cet Orgueil efiàbas,ton pouvoir l’a dompté , 
Monstre encore vne fois que ta grande clcmencc, 
JSfe les veut pas tr aider dedans la violance , 

Fay-leur voir ,6 mon Roy , que tu fçais pardonner 
Do y fils du Dieu vivant qui fçais fi bien tonner . 

Ce corps tout affoibli qui meritoit U corde , 

Et qui s entretenait de haine & de dtfcor.de. 

Député vers mon T rince vn de fes citoyens , 

Dans ce dernier effort ne penfe qu’aux moyens C. 

D’ éviter le courroux de ce foudre de guerre, 
Qmdtuertitla mer,é$ fait trembler la terre* 

Ce Maire de folé, timide chancelant, : . 

Pâle , tout ejblouï, d'vn tonde voix tremblant 
S’adrejfe au grand LOV [ S, lu y fait cette harangue : 
Je ne puis ,6 Ce forme de fnoti& la langue Sx .o 

Pour 
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Pour nous repref enter nos aueugles forfaits ; 

UouS fommes iuftement accablez, fous le fais. 

On ne peut cxcufer nos detefiables crimes , 

Nos lafches trahi forts méritent les ahifnes , 

L Snfer eft au dejfous de noftre impiété, < 

Si les diuins rayons de voftre Maieft'e 
Ne 'viennent diftiper noftre malheur funefte, 

J l faut que tout periffe , et que pas r vnnereftc , 

Qui furuiue à fa honte , a fa Rébellion, 

Vous eftes grand Monarque vn généreux Lyon, 

Mais vous e ftesbenintô clémente tout enfemble, 
Vous eftes vn Phoenix en qui le Ciel a jfemble 
Miracle fur miracle , & pour qui l’Vniuers, 
Conferue chèrement tant de lauriers dtuers , . . ’ 

Regardez» d vos pieds cét obietf demi fere. 

Et retenez* le cours d’vnc iufte cholere, " > 

Vous eftes ceErajan dont F aimable douceur,' 
Meritoitvn LO VI S pour f on vray fùccejfeur : >' ' X 
*De toutes les vertus Dieu vous a fait large ffe. 

Du prudent Salomon vous aue fia fagejfe. - 
lamaù Prince ne fut plus clementny plus doux1„- 

^ou fours vu Richelieu demeure auprès de vous . . 

Xx 
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Vous pojfedez, fin cœur , où d’vn parfait ouur âge- 
L'Amour a fi bien peint vofire illu jlre vif âge. 
PuifiieZj-vous conferuer tant de félicitez» 

Et que le. fentiment de nos calamite z> * 

V oh s porte a lai fier vivre vne race panure^ 

O Roy de mes defirs ! le Ciel vous en coniurel. 

R/en ne peut efgaler nos dures cruautez,. 

Nos mefpris , nos complots , C) nos defioyautez > 

Sont fans comparai fin les plus Ltfihes du monde. 

Hélas ! vofire clemence e fi vne mer profonde , 

Nous en fimmes 3 grand Roy, les.tragiques obiets 
Nous ferons de formais vosfidelles fkjetsy 
Et nous confie fi rrons , ô. Prince débonnaire , 

Qtfil.n e fi point de mortel qui fiit moins fdguinaire], 

Que vous efies efmeu desruifieaux de nos pleurs , 

Que nos fiufiirs brulans ms fortes douleurs. 

Ont attire, fur nous vofire mt feri corde $ 

Que vofire ame benigne dla pitié s‘ accorde 
Et q u heureux eftceluy qui vit dejfous vos loix^. 

Et qui remarque en vous le plus bénin des Roy s* 

JV, T Pritice leur répod que lettre fautes font grades, . 

Que çes vœux x ces fiuïpir s ,0 ces fiibles_ ofirand es 
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> T) ans cette extrémité ne font plus de faifo», 

Qu il les peut abjfmer auec iufie raifon. 

Que cette repentance efi inutile & feint c, ( tr aintt 
Ou ils ri ont plus de quoyviure, & que c éfiparcofr- 
Qu ils viennent à genoux implorer fa mercy , 

Qriils ont iufqua prefent le cœur trop endurcy: t 

Mais qu'il veut quaufii-tofi on luy rende fa place, 
6t quils ri abufent plus des ejfefts de fa grâce 4 
Ce difcours animale funefie habitant ,■ 

Qui bénit ce Monarque retourne content . 

*De cette Babylon les portes font ouuertes, 

Tout efipaué d'horreur les matfons defertes^ 

Seruent de monumcns a ces malheureux corps$ 

Ceux qui font demeurez j voudront bien efire mort s. 
Dans ces confufions que mon anse efi efneuëx 
Dieu 1 iamais tant d'horreur ne parût a ma veuë, 
Avoir cette mifere & ces fie cire s affreux -, 

Je cru que'ievojoisi Empire tenebreux. ' > 

A voir ce grande anal où le filence habite, ■ 

Je le prins pour l’Erebe ou pour le noir Cocytel 
U onde me figurait le fieuue d’Acheron, 

Je cru que ces vai ffeaux efioient au, vieux Charon-, k 

Xxif 
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Et regardant flotter quelque legere barque 
Je di foi f à part-moy que les traits de la P arque 
Obltgeoient puiffamment l'auare Nautonnter 
De luy faire gaigner fi f muent le denier. 

Enfin te remarqua^ dans ces demeures f ombres 
Des homes laguijfans qu'on eut pris pour desOmbreK 
Dans ces lieux afflige fï apperc eu des premiers 
Le Dieu Mars qui faifott vn chappeau de lauriers x 
Quitenoit en fies mains 'une couronne prefle > 

Et qui du grand L O FIS fdennifoit la fefte. 

On fait enfle uelir ces foldats e fendus 
Que dans tous les quart ter s on r voyoit re (pandas^ 

On purge les mai fions , on dijpofie la place 3 
Et le foible Mutin foufpire fia difigrace , 

JSfe fie peut confioler d' eflre en captiuité M 
De perdre fion crédit & fion autorité. 

La Rochelle réduite! efl-ce point une fable ? 

Cette forte cite qui fiembolit imprenable 
ET a donc peu refit fier a ce haut Conquérants* 

Ce Party furieux fie va défi espérant. 

Son alflyle efl perdu, fia put fiance eft de faite. 

Il'voit en d' autre* mains fia fatale retraite. 

¥* , ” . 
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Quoy? ccs grands parapets , ces forts prodigieux 
Ou’ on a veu repou fer tant de Roy s glorieux ? 

Ce havre 3 ces canons , cette infigne puijfancc 
Flecbijfent auiourd’huy fous ton obeïjfance? 

Eft-il pofible , 6 Dieu , que ce grand appareil 
Se dtp peau regard de ce ieune Soleil. 

L OVÏS, à dtrevray , tant de bonheur m eftonne, 
Jln appartient quatoyde porter la Couronne. 

Mon elprit ef trop bas trop prefomptueux , 

Pour o fer dif courir d'vn Roy fi vertueux . 

Ta valeur me rauit ie fuis tout de famé % 

Quand te penfe aux trefors que pojfede ton ame. 

S f j* on pouuoit trouuer des four ce s de dif :ours, 
tMes vœux mes defirs les chercheraient toufiours 3 
LOF I S fer oit par tout le fubiett de ma veine , 

ÇT antofi on me verroit furies plis delà Seine, 
Entretenir Echo de mes douces chanfons, 

Attirer par ma voix les Nymphes , les poi Jfons . 

Et ce petit Zephir qui fuçe auec addrejfe 

Les fleurs qui font au fein de P h illis fa maifirefie. 

Je m trois promener dans les fombres fore fis. 

Leurs defiours efgarez, ne fieraient plus fecrets 

Xx iij 
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Les Faunes , les Syluains , Çfi les belles Driades ' 

T viendraient concerter auec mes ferenades. 

L O VIS fer oit tou four s le rc frein de nos chants: 
Son nom retentir oit du milieu de nos champs , 

Et les fimples^Bergers par qui l'amour les touche 
JJ aur oie t deddsle cœur encor mieux quen la bouche . 
le dirois au fi-tofl fit efois a la Cour, 

(Je fi ce mignon du Ciel qui nous donne leiour. 

Qui rend nofireheur parfait & nos fortunes calme si 
Qui de fes beaux exploités vient rafraichir les pal- 
Qui chérit nofire gloire no flre auancement ,( mes 

Et qui nous fat is fait pour fan contentement, 
le porterais mes pas dans cètillu (Ire Eemple , 

Où la fageEhemis prefide à ton exemple. 

Cet éclat, cette pourpre , cette Maie fié. 



Où l'œil de l'vniuers refie comme enchanté , 
Seruir oient de matière d mon ame efchaujfée] 
Four chanter ,gr and LOVIS,cct infigne trophée 
Que remporte Ehemis de fus fes enuieux. 

Eu la fçais animer d'vn afpetâ gracieux. 

Eu maintiens fa grandeur , ta bonté la fupportei 
Eu fers à ce grand Corps d’vne colomne fortes 
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< Th fais que fainBement fes oracles rendus 
Dans ce beau fiecle d'or ne font iamais ‘vendus-, 

Que la PietèregHe , & quon punit le ‘vice r 
Puis que tu prends le foin d'y rendre la Iufiice:. 
î'irois en chaque endroit déclamer tes vertus: 

J'irais dans les vallons fur les rochers pointus. 

Et quand t aurois partout annoncé tes meruetllcs \ 
Lediuin JfCH ELI EV pré droit part a mes veilles:, 
té le place en mon ame , luy donne mon cœur, 

Puis-quil fçait fi bien t art de te rendre vainqueur. 
Qu'il t aime d’vu amour quo ne fçauroit dépeindre , 
Et qu'il te fait par tout & re fie Ber & craindre. 

L'Europe a bien connu que depuis fan employ. 

Jl neft point de mortel fi pui fiant que mon défi y. . 

Il fallait de f ourdir les trames dôme fliques, 

\ Prifer le neud fatal de ces lafehes pratiques ' 
Auant que d'afpirerd ce poinB glorieux , 

O à par les f oings d'Armand LOVIS viBorieux, 
Void fa félicité par de fus les orages 5 
JSt approchez, plus de nous infidelles courages,. 
Ennemis coniurez^de cét iduflre Eftat , 

La r ai f on ne. veut pas quvn foi b le Potentat 
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S’oppofe a la vertu du plus grand Roy du monde] 

La victoire efià nous quoj que l’Enfer en gronde ? 
Dieu fe fait obéir , nous voyons fur t Autel 
Le Corps miraculeux de fon Fils immortel. 

Cét vnique heritier dedans les mains du Freflre ] 
Far vnexceZjdi amour pred chair éA veut renaifire 
Il efice qu’il efloit quand la Vierge en fon fane , 
Farvn facré definie nourrit de fon fang. 
Fuijfances , Chérubins , Principauté z , , Archanges] 
Ajdefmoy ie vous prie à chanter f es louanges , 

A f iftezj ma foible jfe en vnf haut de ffein , 

Mettez, vn feu c de fl eau profond démon fein. 

In f irez, mon efirit, fortifie^ mon ame . 

Faites qu’vn faintbraz,ierme pojfede m enfante, 
Queie pui Jfe adorer & de l’ameÇf du corps 
Ce Dieu mon cher appuy, la fource des trefors. 
le le voy triompher mon Sauueur et mon pere. 

Le Ciel s’ en re fouît , l’Enfer s* en defelpere. 
L’heretiqueinf oient a beau grincer l es dens. 

Vomir contre LO VI S mille charbons ardensl 
Son cœur empoifonné d’vne rage allumée 
Lttera peu de fammetf beaucoup de fumée: 

Maigri 
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zMalgrê fies cruauté z,, fort venin coloré 
Pieu d’Jfaac, de nous , tu fieras adoré: 

Par tout te publiray ta véritable Efience, 
l annoncer ay ton 'Jfiom, ta Gloire , (fi ta P ui fiance , 
le diray dans mon cœur , viue mon cher fiupport , 
Viuc mon doux le fus , mon r amp art, (fi mon fort, 

Viue ce Pélican que [on Amour conuie 
A répandre fin ping pour nous donner la vie: 

Helas! que peut-on dire auprès de ce Seigneur , 

Qui par fia mort nous laifie vn eternel bon-heur ? 
Viue cent (fi cent fiois le Corps qui fous ces voiles 
Offufique la clarté des brillantes ejloiles , 

Viue ce Pain Ce le fie ou le V erbe efi compris , 

Qui fert de nourriture aux fidelles efints , , 

Viue cefie merueiüe où ton puifi la Grâce 3 
Viue ce haut abifme où le crime s efface . 

En fin , mon doux Sauueur, ie vous voy dans vn lieu 
D' où le traifire Ad ut in auoit banny fbn P) feu. 

Vous efies fur t Autel comme fur le Caluaire , 

Et d’vn mefme tranfport mon cœur vous y reuere . 

O Diuin Empereur confierue chèrement 
Ce Prince à qut ta Glotre efi vn parfiaicl aymant, 

r i 
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c jRegle tous fcs defirs, demeure à fia conduite, 

Qujl fume ton vouloir, que fa main fit inftruite 
nA deferter le Camp de ces efirits de fiel. 

Qui crachent tous les tours a la face du Ciel. 

Seigneur ie fais des vœux pour ce 7 \oy magnanime 
Qui ne fçauroit fiouffrir le commerce du crime : 

Son cœur efi épuré du feu de ton Amour, 

C’ efi l'exemple des Roy s, E) l'Ange de fa Cour y. 
Entretien fon bon heur, frs toy de fin Efiée, 

6t fity que fa Valeur dignement occupée , 

*. Traiter fè le Danube , E$ par mille combats 9 , 
Détrône l’Othoman, 'Et le ieéle fi bas, 

Qutl ne ptiijfe tamais reprendre fin audace 3 
St qu’il voye a tes pieds le dernier de fa race ; 
Conferue ce Prélat que tu nous as donné , 

Qujl ne fiit de ton Bras iamais abandonné. 

Ou en défit des Mutins, E) de la noire Snuie P 
fl coule en te fi ruant vne fi fainfte vie , 

Qf apres auoir efié fi craint , E) fi chery , 

]l fiit encor là haut vn digne Fauory. 

Comme vn Cjenet fougueux, Ef de nature altier e\ 
Saute legerement par de (fus fia barrière, . 
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Entraifne fin licou , fend le vuide de F air. 

Et des cailloux chocquei^faiB fortir maint efclair$ 
Comme il rauage tout , d'vne bouche au/ de, 

Eant il ejl orgueilleux d’auoir rompu fa bride , 

Jl engloutit le vent , & court en liberté , 

Affranchy des liens de fi captiuité \ G. 
jitnfi le Dieu Neptune à vagues blanchi fautes 
Excite dans fin htt de fi rudes tourmentes , 

Ojiil emporte la Digue , Çjf la chaffe bien loin , 
Auiourd’huy que mon Roy rien a plus de befiin : 

Ses flots impérieux en figne de vengeance 

Font brifèr les vai féaux de ce fie foible Engeance i ’ 

c De cét Anglois confus dans fa prefirnption, 

Qm voit bien euenter fi folle ambition: 

Ce zSXTonarque des eaux punit ces trouppes mornes , 
Qui forcèrent LO VI S à lu y donner des bornes , 

Oui furent le fubiecl de l’ emprifonnement 
Des mutins Aquilons, du moite element. 

Grand Prince rien ne peut s’oppofer a tonnelle, 

Eu doibs tout efperer, puifque ce fie Rochelle 
Ne fl plus le boulleuart de ces gens malheureux , 

Qui vouloient efiouffer tes defirs genereux. 



Fin du hui&icfme Liurc. 
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A R G V MENT 

DV IX. LIVRE. ' 

IOLENCES des Imperialiftes faites dans 
les Eftats du Duc de Mantouc. Le Roy luy 
enupyc du Secours: Fait marcher les troupes 
en Sauoye, & leuer le Siégé de Gazai 11 tombe 
malade à Lyon : Guérit miraculeusement. Range 
le Languedoc au deuoir, & la Lorraine à lobcyf- 
fancc. Ioye vniucrfelie de^s François à l’heureux re- 
tour de MO^SIEVR. 

* *• ; . . . î 
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O V I S vous appuyez, £ Innocente 
oppreffée, , 

Et vofire Majefié fe trouue interef 
fee 

a A protéger le foible, Cf d‘vn puiffant effort ' 
tïfttonfirer que voftre bras fait ployer le plus fort* 

Ce defir de regner , cefte eonuoit if e > 

/ ambition attife, • 
Entraijhoicnt auec eux la pejle des Ejlats, 

Çe Montre qui s attaque a tous les Potentats - 

r J >9 
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Qui reucjhi duorreur , Ç5* de fèrpens funèbres > 
Defrobe le repos des Empires célébrés. 

De fa cefle 1 Di fcor de allumoit fa fureur. 

Et décochoit par tout la crainte if la terreur y 
Eors que ce nouueau Duc voit fa Grandeur n ai fan te 
Expofee au courroux de l'aAigle raui faute, 

Qu’on luy vient v fur per les droitfs de fa Maifon, 

6t que loAuthontè foule aux pieds la Raifon . 

Ce Prince inquiété recherche le fllence , 

Tour fe plaindre tout feul de cefle violence. 

Pour accufer l orgueil, l' infat iable faim 
D’ vn Prince ambitieux qui tient tout foubs fa main, 
St qui voudroit encor par vue injufle guerre 
Triompher de fon Peuple luy rauir fa Terre . 

Il regarde ce Lac où dtuers arbrifeaux 
e Accordent leur murmure au petit bruit des <eaux K 

Trifles ondes , dit-il , vous feuilles léger es, 

Quoy ! ne plaigne f vous point mes fatales mifères? 
cArbres vous fecherez, du vent de mes foupirs , 

*Vous fereé^ le portraici de tous mes defplaiflrs. 

Des ennuis fi prefans , tfl des douleurs fl fortes 
Se feront remarquer de fus vos feuilles mortes. 
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Onde tu grofiras du torrent de mes pleurs ? 

Et ton tri fie débord fera mourir les fleurs. 

CHARLES void le berpeau de ce puijfant Genie „ 

De cét Homme diuin , qui par fin harmonie , 

Ear les fins releuefde tant de fi beaux Vers , 

De Aierueille & d émolir charme tout l'Vniuers • 

(grand fuperbe e filât, honneur de la Nature, 

T implore ta faneur , quitte la fipulture. 

Viens féconder ton Duc, fors, dit-il, de ces lieux D 
Jndignes de loger vn Afire glorieux. 

Quitte le monument, fis funefies 'voiles'. 

Il ri appartient quau Ciel de porter des Efioilesi 
Helaslque mon mal-heur puijfe animer ton corps,' 

Eu debuois efire exempt de la reïgle des morts. 

En debuois conferucr ton courage & ta vie. 

Four mayder d combattre vne fi forte enuie : 

Ea plume a (çeu bien peindre vne ficre Iunon , 

Qui d’vn puijfant Héros voulut perdre le Nom , 

Et le rang que ie tiens, éfi ta propre naiffance 
Ee forcent, grand Genie, a prendre ma defence : 

Eu ferois obligé pour complaire d mes maux 

E) cfcrire les rigueurs , les pénibles tr anaux, 'i 

.... . . . '-j 
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Le déplorable Sort , (fi le malheur d'vn Prince 
Qui fe veut maintenir en fa faible Prouince: 

L es plaintes contraindraient quelque Diumitc 
De s ’oppofèr ai* cours de cefie vanité . 

On fe fert d'vn prétexté oi* tiniufie licence 
Vient tyranniquement fouler mon innocence , 

On me veut de fouiller de toute ma (frondeur , 
On tafehe d’obfcurcir cefie antique splendeur , 

On veut enfeuelir mes Enfans , (fi ma Race y * 

Et nous réduire au poinft d’vne entière difgracc, 

. Deux Aîonarquts pniffans me veulent engloutir , 
Si le Ciel , mon fupport y ejl prefl d’y confient ir . 

O fille fans pitié dont la mibile rode 
Renuerje les Efiats , (fi des Sceptres fe ioùe y 
STu debuois autour dé h uy ms faire vn bon accueil \ 
Pour brauer ï in folence y (fi terrajfer P orgueil. 

Ouy y Fortune fans yeux y tu debuois pour ta gloire 
Sur les Vfurpateurs me donner le vitfoire. 

Efi-il rien de pareil aux douleurs que ie fens y 
Helas ie n en puis plus ! mille regrets prejfans 
Eftouffent ma parole au fortir de ma bouche 
fe dsuiens injenfible , (fi plus dur quvne fouche, 

» 
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Ma Hÿir* venue A tttte *r* 

Qt™ «MM Wi ' tak je, ca! m ité. '■ 

c H A '.> 

Se promemfantàfld^s yqe .fflkrfa ” v ... .'f. 
O» 4* matée*# l’açt 

Çontetueaf kt'ftm,, &#*0# -, 

• p vo,t to# ' 

^ ^Sfèw.k\ 

• Jl remarque en d^^res^m,^ ^ 

r Des Sp/datsfuj>^4n/;(tjJçtf. f|fè,i '; ... 

r« NepttmWÀé. fa Vtfts fofadèrage. 

Qui font trouver pqr.to^ f vnaJif(^aupqgr: . f 
Jl vàit cefe .fyçangqqi frttble.de courrouq, f. r" 
Sufater U umftjh.&r'dqffr fis. coup .-. 

Jl voit les Compagiafis d/t gençreux fiÈnte, . : ^ * 
Qju ne peuuent dompter fo foreur olfinec, v ^ . , v> 

Qf/ls ont manqUf dadnjf^ a- re fi fier aux flots : ■ ' 
Il aduife autre part ce fie fiaçe diuine , . 

Que toufiqujrsfi m alheur. pour futt fur-la Marine, 
Que cejie tnmjie Femme attaque rudement , 

1 Tour luj fatre foujfrir vn continu tourment: 

Z7 i 
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Il remarque Di don qui pleure qui foufirre' 
Dejfow les dures' loix‘ de ï amoureux Empire 9 
Qui fi plaint à fafieur de fin Amylegeèy 
Dauoir creu les difiours d'vn perfide Etranger'. 

Le Peintre ingénieux qui fit ce bel ouuragei 
Faici partir cefie ‘Reine, & monflre fin courage: 
Depetrit fis moituemens dedans ce vif tableau,.- 
Tahtoft la fdiél rougir tantofi par fon pinçeau • 
Repre fente fi bten fit pdf ton extrême , 

Quon diroït a la voir quelle en efl toute blême >\ 
Qjielle vient de pleurer labfince de celuy . 

Qui. cm fi afin ejprir vnfi cruel enmy. 

CHARLES i ces obieÛS a famé toute màe'. 
Sur cefié longue Hifioirè ilarreftefkveue^ 
fil voidlembdrquemênt de ce Filt.de Venus,- 
Dont le cœur efi battu dè'defirs continus y 
Que va quitter ifemefiWfti bten-tofilouU'ùV 
Pour voir ie doux Climat de fia chère Italie • 

Il remarque ' ce Chef qui Aefiehd aux Enfers fi 
Qui vifite les mortL attachez, a ledrtferfi 
Et qui par le ficours Avne fage' Sr&b* • . 

Se tire des fientiers de ce heu dij 
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Il le voit aborder dans ce digne fejour. 

Ou malgré la tempe fie il eflabltt fa Cour y , _• 

T) ans -une autre peinture, il paroitVout prunes; \ 

Qui donne aux ennemis de fanglantes alarmes 3 * 

Et qui défait Turnusle P rince des Latins, Vl , *. 
Pour affurerfa gloire fis puiffans deflin#^- vV ' 
*Maù quand il apperfoit l’embrafement de Trop , 

Qu il regarde ces murs que le mal-heur fiufcayt, 

T>ont le fubtil Sinon efl demeuré vasncœur, v: . 

Vn fecret deplaifirluy vient fai frie, cœur. 

A peine Ufihe-tilcesplainteslangmjfantes v ~ \ 

O trompeufe Fortune , 6 grandeurs mconftantes 9 
Hélas! en te voyant , ofunefle Cité 
fupperçoyle ; tableau de mon aduerfité-, 

T 4 figum ma perte, & le trifie déluge 
Ou mon Eflat flottant fans eflotr de rejuge 
Se laijfe renuerfer d des vents] obftinez» 

Qui font fi rudement contre luy mutine 
Helas If efl mon mdl-heur que tu me repre fentes. 

Tu dépeins mes tourment , mes peines cui fiant es. 

Je fuis preft de tomber fous des Grecs inhumains. 

Et ne puis , comme toy ,dtuer tir leurs de feins, 

Zzjj 
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sMes ennemis ptiîfaHs'enfrcedeH artifice, t '■ , 

c %Ce feront trèfiitchèr : fions jeUr* n&ife malice 
Ils' trié ^eMdrontbtWfbf coiifiék, d’vn* péché , ; 

Pour alitirPtes rrtoyèni 'id’vfèrfêr ma Duché. ' * 

De mon fâtWe ( fioMtiOh*deHr fyaiïitè fi joüe ,\ ' v • 

Ils ^ ! -t ‘ 



fis ètiorfi dfiidgtoire, ^'bouffis de 'leur fort , ' •'- 
Slperi^i tirâ^hèf - 'êe^dn'ftirtclpld Fort} "' •■•» M ‘ : \ 

jfc /Sur pWt Prince Wtre cès defox Puiffmceïy ■ 
le ne puis rftoppofer dites (Pures Ucedcesp ■ ■> V. < -> 

Jl faut que-ie fèdiffi "Çf qUe te fois contrats ‘.v 
De eeder aux e^fidlqM^Ennemy fi^ craint. -v;* ‘0 
Hélas ! te f sis de glace) n celdifc^urs ie pafme ± • • » • 

Cét ennuy fans* pareil b'âulleuerfe rmn aMeA V 

Ces trifies fenfiïnètis &S? Mettent èorFfie''fn^> fi fi v ~‘ 
JJzAigle rfit'ttèut réduire kficWfrfoUfit- fiadtfj^* dC 
qA luy quitter cèî'tieftx qtôërit fioffide mes Pcresy -• ■ 
Le Ctel aur^ptfuÈ'de méPlb'^kès^mifbre'h ’ v.vv 
A uant' que' té, Adb'ndrqüe tri' demeure ''vainqueur. 

Vrt pofMc SoH, *** ■ i*v- 

ePICes yeaxëdfiftftâ dam <vrie fipUÎtterr, 

Au moins neAertoht pas 'te fit trifieiîttatitére» • '#• 
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La mort rrî empefihera de mourir mille fois,. 

Ne voyant point ma Terre monTeupleauxaboù, 

Et ie ne fer ay plus le butin de l Emue, 

Perdant auec les biens vne funefte vie ., , 

Laura y cet auantage en mon lugubre Sort , 

Que P Aigle ne pourra triompher que d vn mort- 
Ce genereux GonT^ague entretenoit fes plein te s. 

Et croyoit fa Maifon fes Grandeurs ejleintes K . 

Lors quvn ieune vif âge admir able en beauté, 

Pareil aux Mejfagers de la Diuinité , 

Peueflu de plumage, dlvne robe blanche : 
Les rayons fer la te fie, 6 la main fur la hanche ± 
Pajfe a trauers la porte , d vn afpetf riant, 

Paroit comme vn Soleil qui vient de l Cpçient^ ^ 

Et qui s efi retiré de l Onde marinière , 

Pour eftablir par tout fa pompeufe lumière . 

CM A & LEà* eét abord fe trouve xonfdé^ • 

Cét Ange vient calmer fin esprit défile, . 

'Reffufcite d l’infant fin efierance morte , -, 

St d’vn air gracieux luy parle en cefie forte, 

Pren courage , grand Duc , appaife tes ennuie s 

Et defgages es K yeux de ces obfiures nuicls. 

Z Z, iij 
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. Tu fort iras bien-tofl de ce fie tyrannie'. 

Efco’Ate mes dtfiours, ïe fuis ton bon Genie , 
zMcs fideles confcils te font auantageux , 

Tu feras appuyé de Soldats courageux: 

T % Vertu doibt fleutir en défait de l’outrage • 

T>e ceux de qui! orgueil cfiere en ton naufrage] 

Ces efprits affame^ de ton fuperbe Efiat , 

Auront à difputer contre <vn grand Potentat, 

Jl faut pour terminer ces querelles, mufles, 

Jmplorer ce LO VI S , dont tes marques auguf-es •' 
Sont des efclairs brillans qui produifent le tour. 

Qui fanent defcocher la terreur ï Hfnour: 

Ce Héros magnanime a des douceurs f grande s* 
\Quil ne refûfi point les vœux ny les offrandes : 

L‘ innocent opprimé l’attire à fin ficours 5 
LOV /S, de tes mal-heurs peut diuertir le cours. 
Le Ciel met auiourd’huy ton fupport dans la franco 
j4prcs Dieu , ce Monarque ejl ta feule efperance: 

Va, ne différé plus, muocque fa bonté, 

Et iamais ton Efiat ne fera furmonté. 

Ainfiquvn Marinier, de l’efpaiffeur des nuks 
Voit fortir des efclairs & des baies menuet. 



y 
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Que lafoudre , lagrejle les vents coniurer 
Font chanceler de peur les efirits afjurés. 

Que l'onde couroucée ouure fes noirs abifmcsby 
Et fihaujfe tantofl en d'orgueilleufes cimes , 
dAgite fon vaijjeau de fes coups redoublez >, 

Que Usais du tillac font tous defajfemblez* . 

Que la mer tout d’vn coup s’ aduancetjï fe retire^ - 
Et berce rudement fon malheureux nattircy 
Comme il reprend courage au retour du Soleil , 

Qui perce les brouillards, tF) rend le temps vermeil, 'b 
Que Cajlartf Polluxfreres jumeaux d’Helene, 
Semblent humer des vents la furieufe halene^ 

De mefme ce bon Duc, apres tant de trauaux 
Voit vn efpoir bénin fucceder a fes maux*. 

La lumière à lanuift', le calme à la -tempe fey- 
Il croit que ce malheur qui panche fur fa te fie 
Sera bien-tofi charme' par cet <Afire diuiny 
Il croit que fin Cjenie efivn fiauant deuini 
De fes iours Propos veut renouer la trame , 

Si to/l que ce bel rlnge a confolè fin ame . 
jSes cbcueux embaumez, d’vn onguent precieux : 
^pondent parmj tair vn fiujfie gracieux . 
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Le Pn'nce'efl'ajfuré dans ce mua eau meffage, 

Cét obiett lumineux raffermit fon courage , 

Jl fi ÿaint à L OF I S de l'horrible attentat , . i ■ . 
Qu vn i mufle complot a faiB djbn Eftat. ' ... 

Roy valeureux, dit-il } que ma mtfere inuoque , . 
‘Tu vois ces Ennemis dont LorgneiL me prouaque, . u 
Tu vois confine la Force opprime ./ Innocent, c *' 

Aion fahut ne dépend que de ton bras pmffant, » . 
Je fuis defcfleréf c e fl fatcl de ma Patrie, \ . . Vi j 

Si toncœur hefl touché de çefle barbarie , - 
Si tu ne veux gauchir ce defaflre apparent * 

Si tu ne viens toy-mefme arrefler ce torrent.* '■ ■. 
Hélas, digne L O V / S, qui poffedes le titre 
T>‘ Augufle, de Vainqueur, & de puijfant Arbitre] 
Regarde *vtt panure Duc, que l'on veut rendre abiéB» 
Pour éftre né François , & ton humble JubseB^ 
dAflifte V n affligé qui cherche ta deffcnce , . ». v 

Et fois fbn PtoteBenr ctintrela violence V\vti '\ 
Tu doibs, 6 grand Ce far, prendra macaufe en main , 
Si iay pour mon appuy'ton pomoirfiutseram,- •' v 
Si tortbohheur céti'flakt me' vent tant fiât peu luirt . 
Ces fuperbes grandeurs ne me pourront deflrmre. 

Ces 
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Ce s Monarques vnis ne fçauroiem ni approcher, 

St les traits impuijfants qu ils voudrai em décocher , 
Seroient comme ces dards dont vn enfant timide 
S'exerce quand il veut tirer dedans le Puide , 

St quand il prend plaifir de voir voler en haut 
Ces flèches dont foi/eau ne craint iamals laffaut. 

Viâorieux Alcide, ame vraiment Royale, 

Fay paroijlre en ces lieux ta Grandeur Martiale, 
P 'a haute Pieté: monflre a l‘Pfurpateiir 
Quyn toy les affligez* treuuent leur ProteÜeur. 

• Vien répandre fur moy des rayons de ta Gloire y 
Poy, dont é éternité bénira la mémoire , 

2 ^epe fiche a mon fe cours tes ef cadrons guerriers , 
Et fur de puifflans poys vien cueillir des Lauriers 
Que ces Peuples fortes du fiein de Germaine , 
Admirent auiour d' h uy ta Pâleur infinie , 

Que l’ Efpagne frémi jfe au féal bruit de ton Nom: 
Pu peux fur les rochers conduire ton canon. 

Et tu le peux defeendre en defipit des obilacles. 
Que ton fubtil Riual oppofe a tes miracles, 
le te réclamé aufii,toy qui dfvn pur efclat 

Pajfes dans l’Pniu.rs peur vn » tuin Prélat , 

Aaa 
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c Joy qui tiens le timon de cét empire augufie , 

Qui fers fi confiamment ce grand LO FIS le ht fie* 
• Qui le fais proférer partes figes confie ils. 

Et qui foules aux pieds les cruels appareils. 

Dont la diuifion s drmoitr contre laFrance, 

Quelle extrême, rïgeur, 6 Ciel! quelle apparence- 

De dépouiller un Prince & de ï en fiuelir ? 

On vfirpe mes biens, cm me ‘veut abolir, 

• le fuis perfiècuté de pui fions <tA due? faire?. 

Aies- timides fubietfs me font mefme contraires, 
aPXCon pitoyable fort les fiera reuolter. 

De fies frijjons la peur s en •vient les agiter, 

O généreux Alinifire oppofie ton adrefie 
A ce fie dure loy, qui me lie & mopprefie: 

Jè nattens du fiecours que de ton cœur z^elé > 

Ce ploton de malheurs ne fera demefié 

Que par ton grand courage, ta bonne conduite, 

le fiçaf que ta bonté ne fiera point feduite. 

Que tu fermes l’ oreille aux fenfihles difiours 
De ceux dont la grandeur gmpefche mon fie cours: 
Eu ne permettras point que la fureur m’outrage , 

Et qu’vn fort citnemy s acroi fie à mon dommage 
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Son defir 'violent ne fe peut ajfouuir , 

Et fin cœur affamé ne fie plaift qua rauir. 

Cette Aigle a larges mains , ejl un Oyfieau de proyc m 
Sur les fiables ohiets fin orgueil fi def ployé , 

Jl ejl ambitieux , il fiçait 'voler par haut, 

U 'veut tout digérer , il a l’efiomach chaud y 
Mais t a fidelité que le Ciel authorifi 
Refit fie prudemment à fia fiole entre pri fi. 

Eu 'vas fiüi citer un Monarque parfait 
A rebafjir bien tofi ce que S Orgueil de fie B, 

L O VIS \ qui fiai cl la guerre aux R ui fiance s altier es. 
S' accorde a la raifion de fies humbles prières > 

Se difiofie au fie cour s d'un Prince maltraitté. 

Dans k e gouffre d'ennuis ou le fort l’a ietté 
Les cruels EJpagnols que l'orgueil tirannifi, 
‘Triomphent pmfiamment de Trin y d’Albe , de Nifi a 
Et uomi fient encor parmy ces trifies lieux 
Tout ce que leur colere a de plus furieux. 

Ils pillent en un temps qui leur efi fauorable. 

Ce canton de fiole que ITniufiice accable : 

Tout dégorge de fiang y le meurd.re efi délié 

Chaficun dans ce proiecl fiecourt fin Allié 

Aaa q 
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Il remarque Didon qui pleure & qui foufitrc' 

De fions les dures ' loi* dé ï amoureux Empire , 

Qui fie plaint à fafeeur de fin Jmylegef , 

Dauoir creu les dificours dvn perfide Etranger* 

Le Peintre ingénieux qui fit ce bel ouur âge 
f aicî partit cefié peine, ^ monfire fin courage: 
De peint fit momement dedans ce vif tableau, J" 
Tahtoft la fàiâ ïougtr, tantofi par fin pinceau - 
Reprefiehte fi bien fa fiaflôit extrême , ’ - 

Quon diroit 'a la voir queiïe en eft toute blême; / 
Quellé'viènt de pleurer labfince de celuy . 

Qui cmfidfin efirir vnfi cruel ennuj.' 

C HAR DES i ces obieÜi a lame toute -émue. 
Sur ccfié longue Hifioite il arrefie fia veiàj 
fil void Témlarquemenr dé ce Filé de Venue, 

Dont le eau? efi battu dèdefirs continue ± _ 

Om va quiltérfia bten-tofifoublièl- 

Pour voir lé dou* Climat dé fia chère Italie j- s. 

Il remarque ce Chef qui defcehd aux En fers y - 
Qmvlfiié les màrtï attachez, * ledtsfirs^ 

Et qui par le fi court dvne fage'Sybtüt' ^ 

Se tire des fientiers de ce lieu difficile, 
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Jl le v$it aborder dans ce digne fejour , <■, 

Où maigre la tempe [le il efiaUitfa Cour , ;ïi ' , . 

Dans vne autre peinture ilparoittout en armes, \ 
Qui donne aux ennemis de fanglantes. allâmes. 

Et qui défait Turnusde Prince des Latins, _ , 
Pour afurerfa gloire fes puiffans défi in* uV -A 

tMais quand il apperçoit l’embrafement de Troye, 
Qu il regarde ces murs que le mal-heur foudroyé. 
Dont le fubtil Sinon eft demeuré vamcæur, v : . 

Vn fecret deplaifirluy vient faifrlecœur. 

A peine Ufihe-f il ces .plaintes languiffanresy 
O trompeufe Fortune, 6 (grandeurs tnconfl antes. 
Hélas ! en te voyant, 6 furie fi e Cité, ' ■ v 

Japper çoy U tableau de mon aduerfitéy . 

Tu figum ma perte , le trifte deluge 

Où mon Eftat flottant fans efioir de rejuge. 

Se lai je renuerfêr a des vents t obflinez^ 

Qui font fi rudement contre luy mutine 7^ . r • . 

Helaslfefl mon mal-heur que tu me repre fentes, 

T u dépeins mes tourment, & mes peines cuifantes] 
Je fuis prefl de tomber fous des Grecs inhumains. 

Et ne puis, comme toy ,diuertir leurs de feins, 

Zzjj 
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iMes ennemis puifahsen forcer en artifice, ♦ . 

oJyCe feront ttYjbtichSr fions lehr nette malice,, '•• 

Jls -me YeHdtrônî bîèntfil coupahle, d'un- péché, . . 

Tour a’tiàrPfeï moyens! d’vpirfèr ma Duché.. *' • ! 

De mon foibtc < fiomoh i leur 'battit? fe joue, - 

Ils vedeftf ekjHiSét*^ * • 



fils éH ont ^hîiï'gtotr?, ^bouffis de leur fin, * • • ' - 
6 [permit tfwikpher' dt Midh prtricipal Fort: v ' » 

y<r -l?« PuifiarTceSy { 

le ne puis ràroppofitr a 'tes dures licences,'' ' ■> V- < ' \ 
fil faut que-ic phtfifi, *&qtte : ie fois centrait# v*v v 
De ccder Aè'jc'èfffaïfd’ n}H 'Ennemy fi craint. "> * O 
Hélas lie fuis de glace) h 'ceAifcfiurs ie pafrtie ■ • • '*• • 

Cét ennuy fanspartil bâulleuerfè mon aMe,< T Vj 'iA 4 - V 
CVj triples fentïtrierts ’tne mettent èo'rS { \ek^n/J%^ f ' - 
LlaAigle rhrwut réduire k ficchtrfoubs'- fadofi^ *\0 
oA luy quitter êèf \ frèttx qtôërit fiojfedé mes ‘Peresï,* - • • 
Le Ciel aurtfpitiil'de'rfth^fo^ 'va»< 

A uant que v âé, Mdndrqite tri' demeure '^vainqueur, . 

Vn fiYoyjtblc'Stft frtèfitfccra'téccei^ w- "■ **** ’ • ’ 
nJtfcs yâUx'ètifiuetisàjnt vnï flpHÎtfsrr, 

Au moins nù\d}erro7ît f as 'ce/le tyiflt dutthtùre^ • \- 
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La mort ni empefichera de mourir mille fois]. 

Ne voyant point ma "Terre (fi. mon Leu pie aux abois, 
St ie ne feray pim le h ut in de ï Emie,. 

Perdant auec les biens vne funejle vie., 

Fauray cet auantage en mon lugubre Sort , 

Que t Aigle ne pourra triompher que d'vn mortZ 
Ce généreux Gonzague entretenait fis pleintes y. 

Et croyoit fit Maifion (fi fies Grandeurs efileintes. 

Lors quvn ieune «vifage admirable en beauté. 

Pareil aux AFefifagers de la Diuinité, 

Peuefiu de plumage, (fi d’vne robe blanche , 

Les rayons fier la tefile, (fi la main fur la hanche y 
Pajfe d trauersla porte , (fi d’vn afpeft riant, 

P droit comme vn Soleil qui vjent de VQrient> 

Et qui s'efil retiré de l’Onde marinière. 

Pour ejlablir par tout fa pompeufe lumière. 

CM, A EL ES d cét abord fie trouue confiolé,. • 

Cét Ange vient calmer fin esprit défilé, 

Pejfufcite d l'infilant fin efiperance morte, * 

St d'vn air gracieux luy parle en cefile forte, 

Pren courage , grand Dur 9 appaifie tes ennuis. 



Et defigagexes Syeux de ces obfcures nuicîs. 
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Que lafoudre, la grefie & les vents coniurer 
Font chanceler de peur les écrits ajfurés , 

Que l'onde courouc'ee ouure fes noirs abijmes$* 

Et Je haujfe- tantojl en d'orgueilleufis cimes , 

<±Agitc fin vaijjeau de fes coups redoublez y> 

Que Lésais du tillac font tous dejajfemblez» . 

Que la mer tout d’vn coup s aduance Je retiré J. 
Et berce rudement fin malheureux nauirey 
Comme il reprend courage au retour du Soleil , 

Qui perce les brouillards, & rend le temps vermeil, J 
Que Cajlor Pollux freres jumeaux d’Helene, 

Semblent humer des vents la furieufe haleney 
De mefme ce bon Due, apres tant de tr anaux 
Voit vn efpoir bénin ficceder à fis maux*, 
ha lumière à lanuift', le calme a la tempejle^ •- 
Il croit que ce malheur qui p anche fur fa tejle 
Sera bien-tojl charme' par cet AJlre diuin j 
Il croit que Jon Cjenie ejl.vn fçauant deuinl 
*De fis, iours Atropos veut renouer la tf ame > 

Si to(l que ce bel Ange a confole fin ame. 

Fies cheueux embaumez, d'vn onguent précieux t v 
‘Répandent parmj ïair vn fiujjlt gracieux ^ 
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Prince'eftaffuré dans ce nouueau meffage* 

Cé t obi e fi lumineux raffermit fin courage * 

]l fi plaint à L OV / S de L'horrible attentat , . ; . 
5"’ xtz i mufle complot a faift à fon Eflat. ■ ... 

valeureux, dit-il, que ma mifite inuoque * .. 
-ôw Ennemis don t t orgueil me prowqve * , L 

% voiscomme la Porccoppt'tmet Innocent* \ s N 
7k/<9/z ySri«/, z?r dépend que de ton bras pmffant* » 
y7^tr depjferé, cejèfatci de ma Patrie, V : v ,j 

ton cœur nef touché de çejle barbarie * - 
*5/ /# ne veux gauchir ce de/aftre apparent , 

*5/ »# '!?/>»/ tourne fine arrefler ce torrent . . "» 

Hélai ■* digne LO Vf S, qui poffedes le titre 
P)’ dugujle* de Vainqueur, & de puiffant Arbitre'* 
Regarde ton panure Duc, que ton veut rendre ahié&l 
Pour efbe né François * ton humble fubte£t$ 



oAfiJle vn ajfltgéqui cherche ta deffence * 
. Et fois fin 'Protiiïeur centre lavioUnte^ 




4 • V 




T# doits, 6 grand Ce far* prendrè macaufien main , 
Si iay pour monappuyVon pomoir fiuueratn, . *. 

Si tortbohheur cétï fiant me- veuttampüt peu luirl. 

Ces Juperbes grandeurs ne me pourront defiruire , . 

Ces 



Digitized by GoQg! 




LIVRE NEVFIESME. fé 9 
Ces Monarques 'unis ne fçauroietn ns approcher, 

St tes traits impmffants qu ils voudraient décocher, 
Ser oient comme ces dards dont vn enfant timide 
S'exerce quand il veut tirer dedans le Puide, 

St quand il prend plaiflr de voir voler en haut 
* Ces flèches dont l’oifeau ne craint iamais L’ajfaut . 

Viâoneux Alcide , ame vraiment Royale, 

Fay paroiflre en ces lieux ta Grandeur Martiale, 

Ta haute Pieté : monflre a l'Pfùrpateur 
Qufin toy les affligez, treuuent leur P rot e El e tiré 
‘Uien répandre fur moy des rayons de ta Gloire, 

Toy , dont t éternité bénira la mémoire , 

Te pe fiche d mon Je cours tes ej cadrons guerriers , 

Et fur de puiffans Toys vien cueillir des Lauriers 
Que ces Peuples fortis du fein de Germaine, 
admirent auiourd’huy ta Pâleur infinie , 

Que l’ Efpagne frémi fie au féal bruit de ton Nom: 
Tu peux fur les rochers conduire ton caron. 

Et tu le peux defeendre en defpit des obflacles. 

Que ton fubtil Riual oppofe d tes miracles, 
le te re clame aufli,toy qui (Tvn pur ejclat 

Pajfes dsms.tVniu.rs peur vn luin Prélat t 

Aaa 
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LIVRE N EV FI ES ME. 

Son dcftr violent ne Je peut a JJouuir , 

Et fin cœur affamé ne fie plaift qud rauir. 

Cette Aigle h larges mains, ejl vn Ojfiau de proye v 
Sur les faibles obiets fin orgueil fi de f ployé , 
fl eft ambitieux, il fiait voler par haut. 

Il veut tout digérer, il a l’eftomach chaud, 

Mais ta fidelité que le Ciel authorifi s 

Kefifie prudemment à fa foie entreprifi : 

Eu vas folliciter vn Monarque parfait 
A rebafiir bien toft ce que l’Orgueil de fie cl. 

L O VIS, qui fai cl la guerre aux Puijfances altiere si 
S accorde à la raifion de fis humbles prières. 

Se difiofe au fi cours d'vn Prince maltraittê , 

Da ns «ce gouffre d' ennuis ou le fort l’a iettê 
Les cruels Efiagnols que l'orgueil tirannifi, 
triomphent puiffamment de Erin, d’Albe, de Nifi t 
Et vomijfent encor parmy ces trifies lieux 
E iut ce que leur colere a de plus furieux. 

Ils pillent en ‘vn temps qui leur eft favorable. 

Ce canton défilé que l’ I ni uftice accable : 

Eout dégorge de fang, le meurdre eft délié 

Chafeun dans ce proiecl fiecourt fin Alité 

Aaa tj 
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Philippe la Sauoye, mon Prince , JMantoüe , 

De qui pour nom gefner la fortune f'e ioüe, 

Qjiime femble auionrd'huy quvn ohiccl de malheur',, 
Qu la pim dure mort fuccede a la douleur. 

Ce. Héros fait}. marcher {es bandes genereuf es, 

H dompte les frimats fur les Alpes affrcufes: 

Eh comme *on Hannibal il trauerfç les A fonts, 
m la (f laire & /' Honneur luy f ruent de Seconds*. 
IPHyuer nempefehe pas *ejie iduftre Noblejfe , 
cherche les tr anaux, qui fuit, la mode {Je y 

tPSCon Prince <va punir ce Duc prefomptueux ^ 

Qui penfe captiuer 'un foudre impétueux, 

6t retenir l’efet d’vn fouuerain Tonnerre , 

Qui doibt réduire en poudre fonPeuple ff fa Terre, 

Ces Rocs entrecouppeZj en plus de mille endroits. 

Ces chemins raboteux, ces neiges * ces détroits , 

Ces couppeaux heriffèz », pan ch an s en précipices, 
fsAux de {feins de mon fRpy femblentefîre propices i 
£efe rude fai {on augmente (on ardeur. 

Ce fiu n e {chau ffe point la timide froideur 
De cet coeurs deffaidis qui tombent en arriéré 9 , 

Et qui défendent mal cefe forte barrière .. 
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Ce grand Roy iette a bai ces traifres enuieux , 

Qtù vouloient foufenir les e [clair s de Je s yeux > 

' Il bat fin Ennemy , qui par fa foible ru Je 
Fie fcaiiroit empe ficher qu’il ne Jurprenne Suzj ] 

Que fies Farts orgueilleux fie fioient entre fies mains y 
Four punir déformais ces efprits inhumains , 

A qui la fioifi du bien voulut faire entreprendre # 
D’engloutir vu E fat qui ne fie peut defiendre,- 
Cafial ef deliuré de ce ioug outrageux y 
Le bonheur de LOV I S* nous ef auantageux : 

A l'abord du François la guerre Je termine , 

Ce Fort ranuitaillé ne craint plus la famine :■ 

Flous donnons lépouuante à ï Ibere infilent , 

St nous raffermi fions vn Prince chancelant •• 

Cet inuincible Roy chajfe la tyrannie , 

St s en vient etoufier cefe autugle manie . 

Il fond de fins Tri uat, & les armes au poing 
Affronte la fureur quln’ef plus qu en vn coing. 

Cejle Femme enragée à beau vomir des famés 9 
Décocher fin venin dans les crédules âmes , 
n Appeler au combat tous les fiuppos d Enfer , 

Flous mettons à fies pieds des tntraues de ferl 

nAaaiîJ 
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' Üfiom donnons à fies mains •vne chefne brûlante ; 

Et nom r verfons du foulfre en fa gorge beante : 
Eyfiphone, çH letton , en ce dernier cmploy y 
S'efforcent r vainement de déplaire a mon Epy: 
Ebadamante, P lu ton, le chien du Eenare 

Creuent de defiefioir dans leur effort barbare 3 
Leur afiifiance efi 'vaine , ils confeffent tout haut , 
Quils font a l'abandon, que le cœur leiJT defaut , 
Que l’Herefîe efi morte , que les Jacrileges 

JNe font pim confirme f dedans leurs priuileges : 

Cét obfiine Cachot de la [ 'Rébellion 
Ere une non deflin pareil a celuj d'Ilion. 

La prompte Ûfiemefis , qui tient en main la Parque, 
Laiffe de fon courroux <vne éternelle marque : 

Elle fiai cl tout pajfer par le fil du tranchant , 

Et ne peut trop punir <vn P art y fi me fichant: 

JPriuaa efi face âgé, fon enceinte efi raZjée , 

Cefie Hydre efi maintenant tout a fai ci écrafiee. 

Le fieu deuore tout, il ‘veut purger ces lieux, 

Ou la pefle iettoit fon mal contagieux : 

Ce Chapeau demoly ri efi pim quvne masure. 

Ou 1' orgueil des Mutins a fiaitt fia fiepulture: 
fl fiant que la Iuflice apprenne aux Peuolteî^ 

<ïA ne fie noircir pim de tant d tmpietez*: 
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- 1 

Ce Chef qui maintenoit ce Dragon a cent tefles , 

Oui voulait de mon Prince empe ficher les conquejles. 
Remore dommageable au v ai ffe au de L'ESTAT 
\ Reconnoi/l amour-dé huy ce digne Potentat , 

Ejl infipiré du Ciel, & nom donne efierancc , 

Que fin bras agira pour £ honneur de la France l- 
Que fis yeux demi lez , , fin cœur tranfformé. 

Autant qu’il f/0 hay le doibuent rendre aimé. 

• JMontauban ennuyé de fa longue infil once. 

Qui voit que fis forfaits ont chargé la balance ,, 

Que fin terme fatal ne fi peut différer , 

A nul autre qu’à toy ne veut pat deferer 5 

Il te choifit, A R AîcA ND, pour vn Sacré Refuge 

Pour vn in ter ce fie Hr auprès de ce grand luge. 

De ce piaffant LOV JS, dont on voit ï équité 
Dans le choix qu'il a fiai cl de ta fidelité. 
sPtTaZjamet, Sainél Alby, Millaut, Soyon, Andufie-, 
Caflres, N y fines, Pfifi font au bout de leur rufè , 
Chaumeirac, le P enfin, Beauchajlel Adauras 
Recomoi fient mon Roy, tombant entre fies bras: 
tPfCorabel, Realmont, la Couffade , Adafiere 
Craignent de prouoquer fia fanglante Merci 
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Sauerdun Pâmiez^ tant d'autres encore , 

Fief chinent fous le joug de ce puijfant H e cl or: 

Tout ce de à fa valeur * & rien ne F importune. 

Il a du grand Cefar l’efrit & la fortune. 

Jnttfh cible Çjuerrier, victorieux LOV I S, 

Que par tout l’E muer s les cœurs font rejouer! 

Dieu! quVrbatn efi content } & que tous les Fideües 
Se trouuent fatis faits de ces bonnes çouueller! 

Cèt exemple dl Amour , ce fe Diuinité s • 

:QW te promet vn lieu dedans l'Eternité , 

Qui prefehe i’vnion , qui defend le'diuorce , 

Et qui des voluptez fait me fri fer l’amorce / 
D'vnvifage e flattant paroi (l au premier rang , ’ 
Elle porte fon Dieu tout arroufe de fang. 

Qui mon [Ire fin amour dans la Croix glorieufi 
Qui parauant fa mort efioit injurieufe. 

Çejle adorable FiUe e flatte de rubis , 

Les rayons du Soleil chamarrent fis habit*. 

Son marcher ejl pompeux , le teint qui la décoré 
Fait pallir les œillets de la confufi Aurore : , 

Ses cheueux annelez fnt contiens de faphirs , 
fis montrent leur riche jfe au doux vent des zephtrs. 

Les 
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Les rnerueilleux threfbrs que nous produit le Gange 
Affemblent leur lumière aux rayons de cét Ange: 
Deux zMmtJlres aijlez . > vont dvn pas ajjurê 
T raifnent en la fuiuant vn Corps défiguré , 

Vn Phantofme epuifé de chaleur de vie. 

Sont qui mainte Grandeur efi encore ajjèruie. 

Les fèrpents tortillez, qui luy peignent le front 
D’vne équitable mort fouffrent pareil affront . 

Les Aiegeres en vain par leur froide grïmaffe 
Veulent refjufciter cette horrible Carcajfe , 

Leur foujfle continu ne fçauroit animer 
Ce monflre que le Ciel prend plaifrr d'opprimer : 



fl fort de cefle Vieille vne vapeur puante , 

JEt fôn m an ton blanchit di vne b aue gluante. 

Le fang luy fume encor , fes yeux de trauers 

Dans Je s coups de poignard font encor tout ouuers ? 
7 k Ion Roy vient de coupper celle importune trame , 
Qui ne fou frira plus cefe charongne infâme. 

Le baume précieux de la Relligion „ 
Empefche puiffamment cefle contagion: 

Ses œillets , fies lis , Cÿ fin odeur celefle 

Renferment le venin d’vn fiufflc fi funefe. 
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Ou la Diuinitè Je monjlre apparemment* 

C'ejl là que le plaifir trome fin element. 

Si Dieu fi faifiit 'voir dans la nui SI tembreufie , 

Les damnez, n auroient plus de peine rigoureufi : 

Us firoient confiiez, à l’afpeSi raui fiant 
D vn œil ou le bon-heur s’ en va toufiours croi fiant* 
LO VIS, dans ce ‘Triomphe efi reuejlu de Gloire , 

Jl meine à fis caftez» la fidelle Vt éloire, 

La Fortune le fuit, la Profperité, 

il cft Accompagné de la Félicité. 

On y voitRICHELIEV que le Ciel fait paraiftre 
Commvn ejprit d’amour qui ne vit qu en fin Mai [Ire , . 
Qui ne fçauroit quitter fis traits, ny fis appas. 

Qui cultiue les fleurs qui naijfent de fis pas , 

Les ajufte en bouquets, les prefinte à Bedonne, 

Qui s en faict mollement vne riche Couronne . 

, Les yeux font efblouïs de tant de beaux obiecls> 

Et mon Prince qui voit fis plus dignes Subie cl s. 

Les exhorte à bénir ce Prélat Angélique, 

*iÜQ «/ de fis allions fuel la gloire publique, 

St qui s’eft employé d’vn effort mcrueideux 
raz,cr ces chafteux, ,ces dongcons orgueilleux . 
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Ces rampars ciment eT^ ou l'horrible Hcr e fie, 

Defiendoit hautement fa foie frenaifie , 

Ou fes fiers Parti fans pntfief par fa V deur 
Dechiroient cet Empire caufoient fon mal-heur, 
Diuifoient fesCiteZjy ffi parmy leurs caprices , 
Voulaient mettre en fon fein de nonudles polices. 

. En e fie cl ces ^Mutins en auoient a mon Roy, 

Ce Eitre fiuuerain leur donnoit de l’efiroy y 
Jls vouloient partager fa diuine P ui fiance, 

EJleuer le de for dre , ab ai fier 1‘ innocence , 

Defiruire nofireCjloire nos cher es Amours, 

De qui tout IVgiuers efpere du fecours. 

Cette Foy qui maintient le commerce du monde] _ • 
Qui met à la raifon le Dieu Mars quand il gronde. 
Qui Jufiend toute chofi , d dont les traits vaincxurs* 
Doibuent dans IVnion entretenir les cœurs , 



Paroi fi les yeux mouïllelf toute de figurée. 

Se plaint qu iniufiement l’Orgueil la violée , 

Qu e l' au are inter ejl l’abbat défions le faix , 
Que le meurdre fanglant vient étouffer La Paix , 



Et que de toutes parts le Soldat fi rallie , 

Pour furprendre Cafal , éfi piller l’Italie 3 

Bbb ij 
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Que parmy la. licence fj> l’ infidélité > 

On voit mainte fureur ifi mainte boftilité. 

L O V I S veut enchaîner cefie perfide engeance, 
Son courage irrité s‘ a pprefte d la vengeance, 

JL entend cefte Vierge , & s en va tout express 
Pour cueillir des Lauriers , & fie mer des Cyprcx , 3 , 
Pour couurir l'Ennemy de honte tfi de trifiejfe t 
Pour combler l affligé d'vne prompte allègre fie. 

Pour luy faire dompter ce malheur obfiiné, 

Qiù sefl infolemment contre luy mutiné. 

Comment puis- je tracer les qualités diuincs 
D’vn Roy dont la Valeur marche furies cfpines , 
Qui combat la fatigue , & la necefiite, 

Et qui munit les fie ns contre l'aAuerfité? 

Comment puis-je parler de ce grand Perfimnage , 
Dont les fidélités efgalent le courage , 

Dont l'efprit fiait agtr dans les ficrets complots , 
Comme fat SI vne fonde au plus profond des flot s c 
Ce fi eflre confommé d‘vne ambition ■ vaine 
De penfer difeourtr de ce grand Capitaine , 

De peindre- fis V ertus , qui charmeroient les yeux, 
Sils pouuoient regarder cét Obieél glorieux. 
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four ce de famé. 

Que tu rauis mes fins, que tu charmes mon ame ! ' 
Vraiment là Ciel rafaiffpour l’honneur des François, 
Pour efleuer ton Roy pardeflks tous les Rvys, 

Pour fatsuer la faible fie, appaifir la tourmente , 

Et pour feruir de Phare a noflre Pflef flot ante; 

Pu fignales ton Nom dans ce puiffant employ; 

Où tu vas bien punir ceux qui manquent de foyi 
Que de ton heur conflant l’iberie efl ialoujè! 

Qur tu prens dextrement le Fort de la Per ou fil 
Que tu frais bien pxmruoir aux nourrirons de ATarsf 
Les njiures dans leur Camp viendront de toutes pars , 

. Le pajjage efl ouuert par les projeté fublimes , 

Nos Gens ne feront plus les cruelles v Eûmes 1 ■ 

De la faim, de la foif, des iniures du temps*,. 

Jls feront raflraifehis, tfl leurs efprits contans , 
Béniront mille-fois tes foins, & ta prudence , 

Qui de fus les rochers faicl.tromer l Abondance. 

Pignerol attaqué fe met entre fes mains . 

Ne pouuant empefeher -l’effeff de fis dejjeins , • 

En connais les deflours d’vn fi fin Adttêr faire. 

Et pour le tâtonner tu paffes la Douaire. 

Bbb ijj 



L'I VRE N EVF 
Prélat , digne Prélat, vrne 
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Alpignan ejî réduit fautes commandement , 

T a Valeur n’y rencontre aucuns empefchemens : 

Tour monjlrcr que ton fang utilement s employé. 

Par ta dextérité tu guignes la Sauoye: 

Chambéry fi deffend, mais fa fables efforts f 
JSfe peuplent refifier à de puiffans refars: 

L Gnnemy 'voit bien-tojl fa Anne s raualées , 

Tu gaignes a propos fa fertiles valées, 

C'ejl atnf que ton bras soppofi auxViolens , , •> 

Tu domptes Remilly , aïftfirebourg Çf Confans, 

Tu chéris le Soldat, tu le mets à fin aifi , 

Et pour le maintenir tu prens la Tarentaifi. 

Rien ne t ’ejl difficile ,o prudent RICHE LIEV, 
Tu fécondés les vœux de nojlre demy-Dieu, 

Tu confirues l’eflime ï honneur de fis Armes , 

Ton iugement efl fin dans les chaudes allarmes , 

Ton employ fai cl mourir l'Orgueil des Gft ranger s, 
Chafcun a ton exemple affronte les dangers. 

Aucun empefihement iamais ne t’enueloppe , 

Tu rends ton cher LOV IS ? la terreur de f Europe, 
fl fi repofè en toy de fis / oings important, , 

Et te faiE obéir de tous fis combatans. 
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a SSContmelian efl pris , nojire bon-heur l'emporte , 

Et l'ardeur des Soldats efl fi viue fi forte 

Qu'elle iette par terre villes & rampars : 
aiftCon T rince de (es yeux élance mille dars,. 

Dont la pointe efl fatale à tous fes Aduerf tires', • 

Ces majjes de rochers ne nous font point contraires : 

Le Sauoyard confus fe trouue dépouillé , 

‘Tour s'eflre d'vn pariure honteufement fouillé , 

Il manque de parole , il ourdit fa difgrace , 

Et fin iiifle mal-heur l'affronte £$* le tarrace. 

oAufii toft que LO El S d'vn bras victorieux 
A réduit puijfamment ces Monts impérieux 3 
Jl vient chargé d'honneur confier vn Empire , 

Appaife les trauaux d'vn Teuple qui f&ufliïre •-* ■ 
Apres le doux obieft d'vn fi diuin Flambeau , 

De qui l’élognement efl le cruel tombeau . 

Mais helas! que ce miel efl fuiuy ri amertume, 

O deflin rigoureux ce ri efl pas ta couflume 
De conferuer long-temps vne. Pmfierité , 

Que ie ha y ton audace ta témérité ! 

Qite tu navres mon cœur , queton courroux ni outrage ! 1 
Que i’ay droiff d'accufir ton infoie nte rage! 
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Je perds lefintiment, te ne fuis plus a moy. 

Et te meurs mille fois de voir fbuffrir mon Roy. 

Le mal d’vn fi bon JP rince afflige tout le monde, 

De nos larmes TetLys enfle défia fin onde , 

agité de douleurs ! 
le voy fa chere Eflgoufi eu vue mer de pleurs. 

Ouoy! faut-il que le mal s'attaque aux Diadèmes P 
Qu vnLOV JS fou fubiecl à ces rigeur s extrêmes? 
Juin fie maladie ; vous cruels efforts, 

Pourquoy fiiournés-vous dans cét Iüuflre Corpsr 
JE oms faitles .dans ï Ejlat vneplaye incurable , 

Vous rendes a Jamais la France mifèrable, 

Dons couurés cét efclat d’vue fimefie nuiâ. 

Si vous ri abandonnez, le Soleil qui nous luit. 

zffion JRoy (bâfre toufiours, fa force diminue, 

Et fin fang efl bruJU d’vne ardeur continué. 

Il croit que fin Seigneur le veut tirer a fi y, 

Qriil va recompenfer fin fier ui ce 3 éfi fa fiy, 

Jl ne craint point la Mort, qui luy fimble facile , 

Jl regarde fa Reine, éfi d’vu accent debile, g , . 

Luy tient en foupirant ce langoureux d/ (cours 5 

Çbere udme ,c efl du Ciel que ï att eus. mon fecours\ 

Il 



Dieu, te' voy ce Monarque 
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fl ne faut plus penfier aux (grandeurs de la Terre, 

La Parque rri énuironne, & fin bras me de [[erre 
Dn traicl que mon efirit a preuen de long tans : 
Ceux qui meurent en Dieu doiucnt mourir contans , 
le ri ay point de regret de quitter ce fie pompe , 

Dont b e filât importun nous aueugle , îfi nom trompe - 
Vojlre amour dans mon cœur efl fi bien attife \ 

Qu il le poffede fiul,fins efire diuifé> 

Rien que vofre beauté ri a captiué mon ame y 
Et d'aucun autre Objetf ie riay fenti la fiame : 
le vay me repofier dans le Diuin fi jour , 

Ou je confirueray nofire pudique amour. 

A ce tri fie' difeours cefie panure P rince fie 
Redouble fis ennuis s’afflige fins ceffe 5 • 

A voir fion teint de lys , fin vifige piteux: 

On voit vne douleur bien partagée en deux . 

Qui voudroit figurer ce fie ame defilce. 

Il faudroit s’efforcer de la peindre voilée. 

Rimante entreprendrait de tirer vainement 
Sa trifie/fe , fin deuil, & fin reffentiment. k 
riffion Roy porte fin œil fur fi dolente JM ERE, 
Jlvoid fin RJCHELIEF dans vne plainte amere. 

Ceo 
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Il voit ce grand Prélat pins deffaicï que la mort , 

Qui ne veut point furuire à fin malheureux firt. 

' Cet Afire de lumière a ces obietfs funèbres 
Se laijfe enuironncr d'vn voile de tendres. 

Son cœur ejl deuoré de tour mens' furieux. 

Et des larmes de fiang luy découlent des yeux, 
dïïfton Prince le remarque en cejle contenance , 

Luy dit , Fidele ARAL AND, tu perdras ma prefincfx 
Je fuis dans le tombeau , mais ne t'afflige pas 
Jufquau poinéî que ma mort nuance ton t refias: 

Ce mefivn heur parfaicl de tembraffer encore , 

St de voir en fnourant vn fubieét qui {honore: * 

Cftlon Frere en ma faueur fi fiernira de toy, 

Jl te confier aéra dans vn puijfant employ. 

Et pour te fignoler par tant de bons offices, 

Pu luy c ont muras tes fidelles fier ut ses .. 

A Li AL <tA FffiD s'éuanouifi à ces trifi es propos,. 
Et lors mon Roy luy dit $ Pu troubles mon repos,. 

Jl me faut difiofier À receuoir mon ALaifire, 

Deuant qui mon efirit doit bien-tofi comparaifire , 

On apporte a LQV I S ce Phrefior de l'Autel, 

Ce fie ALanne des deux, ce Soleil immortel. 
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Il reçoit a genoux (on Sauueur , if fa Gloire , 

De Mer ueille if d‘ Amour l’adorable mémoire 5 
Il reçoit cét digne au qui s abreuua de fiel, 

Four enyurcr nos cœurs de la Manne du CieL 
Dieu d’amour, dit mon Roy, Ferc de la Nature , 

T u viens donc vifiter ta panure créature: 

O Monarque Jupreme ! if toufiours triomphant 
F u viens par tes douceurs cmjoler ton enfant 5 
Fay , mon bénin Saune ur , que mon crime s'efface 
Dans ces diuins ruijfeaux qui fortcnt de ta (grâce ] 
Freferue mon offrit, donne moy le crédit 
De triompher' par toy de ce Fyran maudit. 

Et de ne tomber point dans U cruelle embnfche. 

Oit nofire humanité fans ton fecours trefbufihe. 

Aufii-toft que L O VI S a receu fin Seigneur, 

O celefie miracle ! 6 fiuuerain bon-heur! 

Il ne fi plus agité de ce fie maladie. 

Dont l’ame de la France efioit toute engourdie. 

Son Corps atténué fi remet en vigueur , 

Ce (h ? fiebure brujlanle a perdu fa rigueur: 

Dieu ne veut pas encor que 1e quitte ma Barque, 
le fuis fortifié, dit ce pui fiant Monarque, 

Ce c ij 

• v 
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Que fin Nom fioit beny, fin vouloir accomply, 

St que de fin amour l’Vniuers fiit remply . 

H ce duiin fiecours le François prend courage , * 
Heureux d ejlre efihappe dvn fi cruel naufrage : 
En ce port de fialut il go u fie des plaifir s 
T) ont lerauijjement furpajfe les defirs. 

Cependant l'ennemy sajjure des pafidges, 
Maltraitte les Qrifins } y fait mille rauagesg 
Et me fime les <*Autels, dans cefie extrémité 
jRe fj'entent des effeéis de fon impiété, 

Jl attaque Mantoüe, & d’vne vaine audace, 

V eut emporter d’affaut cefie pompeufi Place. 

V afiiegé fait merueille à défendre fin FortJ 
Il mefprifi la vie, recherche la mort: 

Sa valeur ne craint pas l’efifett de ces Fariuresp 
Elle s appuyé en Dieu qui venge les iniures. 

Qui punit l attentat, qui d’vu tour de bras 

Chocque l'ambition , la précipité en bai : 

Et pour mieux chafiier ces effroyables crimes 
A bafiy tout exprès les cachots des aby fines. 
Oppofe iufiement la baffeffe à l’orgueil, " 

Et dans ces lieux d’horreur préparé fin cercueil 
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L'aigle qui * veut efiendre tf fon vol îf fis bornes. 

T’zmc puijfante main prend le T 6 par fis cornes , 

Le captiiie tout fiul, retient me fine fon cours , 

Et par cejic furprife empe fiche le fie cour s. 

Son œil prefompteux , fia colere enfumée 

Emportent a la fin ce fie T lace affammée,- 

On pille fis trefors , on fouille fis lambris , 

On cajfe indignement fies paintures de pris , 

Ce ne font que tr anaux , que gefnes continues , ' 

La peur de tous cofiez* frijfonne dans les rues fi 

Ce Alonfire di au an ce engloutit mefichamment 

Sa pompe, fon e filât, fon plus riche ornement: 

Et fans confiderer ces trifies funérailles, ’ 

Deuore ce qui! trouue, en nourrit fis entrailles 3 * 

Sa foif accroifi toufiours dans ce Juperbe enclos,' 

fl efi comme Tantale altéré dans les flots. 

Voyons ce qui fi pajfe en 'une Terre efirange ] 

Et comme nos Guerriers par le bon-heur d >e un Elnget 

Vont de fi hauts proie ôtr , les condu fient fi bien, 

_ • 

Quils triomphent de tout, Vf n appréhendent rien: 

Eei liane a mes eferits firuira de matière, 

G efi là que les Germains fieront leur cimetiere ' * 

Ccc if 
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Il doit eternifir vn Sceptre purifiant. 

Qui rend par fa vertu l’Snncmy langmfiant : 
jfos brauès Champions marchent en fi bon ordre. 
Quêtant de gens vni s contre euxnefçauroient mordre ; 
Ouoy qu’inégaux en force, iis chargent rudement * 
Ceux de qui la fttperbc agit infolemment : 

Leurs Efcadrons deffaicis portent noflre farte 
<*A ne pardonner pas a leur Infanterie ; 

La Victoire efi fanglante , & nos braises Guerriers 
En cét heureux combat font mille prifinniers. 
üfos Chefs accoufumeZj au méfier de Be lionne 
Ont de fameux Soldats, de qui le fhng bouillonne. 
Qui. ne cherchent qu emplois dignes de leur valeur. 
Qui veulent occuper ce fie viue chaleur. 

Salue es ne tient plus, il fe rend par contrainte, 

St fin Chafieau reçoit vne fi rude attaintc , 

Qujl ne peut sobfiner contre vn bras fiuuerain, 
Qui pourvoit foudroyer des Baflions d'airain. ' 

Et Saintt Pierre , & Brefol, toute la Vallée , 
zPSCen firent du Sanoyard l'audace- raualée. 

Nous donnons tant d’afauts a ce Chef peu diferet, 
Que tout incontinent il en meurt de regret , 
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U illuflre Carignan, fiiour de ï abondance , 

Efi emporté bien-tofi par noftre vigilance : 

Le bon Tere Bacclms.C la blonde Cerez, 

Pour r affranchir nos Gens y logent tout exprezi. 

C'efl là que le François de/charge fa cholere 
Sur la témérité de l' outrage ux Jbere, 

Que pour s'acheminer an fecours de Cafal , 

Chafiun de leurs moufquets porte fin coup fatal. 

Que l’efiée à la main ils font tant de miracles , 

Qjçe d’vn puiffant effort ils romj^jt les obfiacles , 
Dont on veut retenir vn furieux torrent 
Qui doibt en peu de iours vuider ce’ different: ' 

6n ce rude combat chafque bras fe déployé. 

Et quand Mars combat it pour le fialut deEroye, 

Il ne fit pas fi bien que ces Gens aguerris , 

Qui ‘dédaignent la mort , qui font toufionrs nourris 
Dans ce digne meflier, oit les moindres approches 
' Ide fint que des efiueils , C des maffes de roches* 
En cefle occafion lEjpagnol efi deffaiÛ, 

Ji s'arme du difiours, non pas de l’effefî: 

Sa démarché infolente , tS) fis rodomontades, 

Pfe p euuent effuyer nos chaudes monfquetades] 



. 
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le croy qu’vne autre fois il fera moins hardy , 

Que d'vn choc fi pefiant il demeure efiourdy. 

< Veiliane fin Chafieau fie finirent fous ms armes, 

LéP ledmont e(l remply d,e frayeurs d’allarmes. 

Le Nom de ce Héros à qui tout cfi fournis. 

Enflamme nos fildats 3 glace nos Ennemis: 

Et nous fait mefbrifer la faim , & la fatigue , 

Pour réduire au néant cefie fuperbe Ligue . 

En fin 3 pour dire tout , Cafid efi deliuré 
De ce traicl importun dont il efioit navre . • 

De ces Peuples cufiers nofire Valeur fi joue , 
CHARLES encore vn coup efi Seigneur de À'îantoué: 
Mon Roy le refiablit paifible en fin Efiat , 

Chaffe les Efiagnols , purge le sSSVontf errât , 

LaiJJè des Garnifins pour plus grande ajjurance] 

Et par tant de Lauriers eternifi la France. 

O gener eux L OV IS, ie me trouue égaré , 

Il faudra pour me croire vn elprit préparé. 

On aura de la peine en li fiant mon Ouurage 
A croire ces beaux faicîs que produit ton courage , 

Et comme en vn moment tes decrets abfiolus 
Font ployer fous ta loy tant de Gens refilas: 

Eoutes 
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Toutes les Nations de ta Valeur charmées, » ' • 
T ont veu fouler aux pieds l’orgueil de trois armées , - 
Tu famés I Italie, & tu donnes la paix 
A ceux que l'infolence opprimoit fous le faix. 
RICHELIEV fait merueille à féconder ta Gloire. 
Et fis foins continus- enchaifhent la Vifioirc : 

Il ne médité rien dont il ne vienne à bout , 

Et fin efirtt de feu fiait pénétrer par tout: 

Certes fa Pieté dininement e ficlate, 

Quand on parle de luy iamais on ne le fl aie. 

Tout ce quon en peut dire, eftfoible langut fiant] . 

Jl ne fl point 'de crayon qui ne fott jmpui fiant , ; 
Pour faire voir au iour le portrait ? de fa vie, v 
Dont l’œil deuient confus, & dont lameefl rauie: . 
Depuis qui noftre Hercule a fuiuy fin confie il, 

L' Empire n efl il pas dans vn haut appareil ? , 

Voit-on pas tous les iours augmenter fis trophées I 

Voit on-pai dans fin fem les fureurs efl ou fée si 
Cefte Rébellion naiguife plus le fer , 

ARMA NT) la précipité au plus creux de l'Enfer, 
Il faut quelle demeure encét abyfme (ombre, 

Tuifaue cejl vn phantofrne, vue car café, vne ombre. 
A 7 <Ddd 
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Et qiiil efi arrefié qui les Speftres mouuans \ , - v 
Ne pourront habiter auecque les viuans\ w v . „• ; 

Mon Prince a bien raifbn d aimer ce grand, fi(lmfirel 
Qui fuit fi prudemment ce qui nous efi fimfire. 

Qui conàtut nofire Nef & qui fige Ntfhâr \ \\y. 

T) es eficueils perideux lempe fiche d'approcher. >■ '■ * 
Taris remit mon Prince enuironne de Palmes ' r 
La trifiejfe efi bannie, tfi les eïfirits font calmes : . ' ^ 
Chaficun voit à prefient tcffèft de fin defir,> 

La Seine dans fin lift murmure de platfir, , \ - r. 
Et fis flots de crifial eTvne courfie potnpeufie 
Vont publier par tout cefie nouueüe heureufie. 

Echo, fille de i air, qui ri a plus que la voix. 

Qui cherche les rochers & la firaifcheur des bois, * 
Qui dans les lieux obfcurs fait toufiours fa retrait te^ 
Qui vit fur les cofieaux, & qui n efi point dj [irait te 
Par les aimables chants des bergers re fouis , \ 

Répété plufieurs fois le beau Nom de L0V1S, 

Le peuple efi affranchi de toute inquiétude: 

Le Louure qui pajjott pour vne folitude , 

Commence diefdairer au gracieux retour 
P>‘vn Soleil de jufiice , d’vn tAfire d'amour* 
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triton Roy fente par tout les traits de fa lumière , 

Le foldat vigilant fait garde à la barrière , , 

La pompe déformais 'vient habiter ces lieux. 

Qui rauijfènt les fins par la porte des yeux. 

On 'voit mille çhernux , qui femblent d’ a fit greffe 
Bondir fous le fardeau d’vue illufire ISfobleffe. 

On bénit mille fois cet adorable jour s , ~ • ' v 

Qui dedans cét enclos fait rencontrer la Cour. 

Chacun 'vient vifiter ce foudre de la Gu erre A . » 

. Cét vnique Phénix , ce puijfant Dieu fur terre ; 

Et fhomme de crédit pafferoit pour fùfpeft , 

Qui ne luy viendroit pas tefmoigner fan refoeft, 

Luy conformer les vœux de fin obeyJfznce$ 

Jamais tant de bon-heur ri accompagna la Francs, \ 
plie efo 'vtttoricufc } ,eüc a par fis exploit . #v0 - 

T riomphé de £ orgueil des plus fuperbes Rois l 
tMais comme U difcorde efo toufiours furieufi t: . \ 

Comme noflre bon-heur la rend imper ieufi » 

Elle fait fan pofoblc à diuifir encor • >, VA 

Cét Empire guidé par vn prudent Neftor* , ^ \ 

le croy que la Vertu de ce grand perfomfàgc n 

Efi f v ni que fit jet qui f affronte iff outrage^; ; . v ; n * - 

*Ddd ij k " 
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L’Enuie efi du parti de ce tifon fatal ; 

Qui tafche drobfiureir ce brillant Cardinal , ' *. 

( J)e donner vnv attaque a fa Ldcrtu- profonde , 

Qui ne craint point les vents r ny les efcueils de l'onde . 

T>es^ ejprits turbulens plains £ infidélité. / : 

Abufent de t honneur , & de lauthorité- v *' v. . u 
D‘vn Prince que le Ciel a comblé divne grâce , 

Quil ne départ qu’à ceux de fin augufte Race:. •* \ 
Qui nous fait efperer quil fira quelque tour 
De toutes les Vertus U /apport & l'amour . 
fis fur prennent fin' cœur, ils coûtèrent leur malice - 
D’vn prétexte odieux , d'y n voile d’artifice , . 

Et d’vn difgutfiment où l'on peut remarquer . ...i 
La grandeur dis fùbjet qu’ils ofent attaquer- ». vv,: \ v 
«s Ainfi pour exercer leur fuperbe manie , . ‘ ... . ... 

- Ils cherchent du fecours parmi la calomnie , • , 

Ils tafche nt £ efc art er, cét Argus clair- voyant ’V ^ 

> fM Cal&f gtnereux qui s en va déployant '• 

Lés nerf' dçjc^fjrrit , & de fin indufirie , 

< - Pour rnaintcnirdhoTmeur de fa'cbere ç Patrie\\:\\. ; 
Leur indtféretion expofi aueuglément * V ^ { j\, «■ 

Celuy que nofire Empire aime fi chèrement» -'Li VjL 



* 

<*. 
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Ils portent fin em P ort *r \ 

Ils penfint triompherons, fiie t ardeur fi. forte : ^. y 
& ^ leur Juin e 'ef ornera mon Roy, . , 

les projets baujtafw donneront fie d çffroy, < 

Êf. quayans çbufi i. ' 

Ils feront foufiuerme'grandisTroumcer ^ yaw O 
le { Dieu qui nous garde endifpofi autrement» 
Bien-toft leur «vanité trouât fin monument . , «, -D 
LOVIS accouftumé de dàmpter les Rebelles 
Loge r vn cœur que *vaut mieux- que, mille Citadelles^ 

L O VIS; dçcoufiumé de fi bien maintenir, 
Tefmoigne quilfcait vaincre^ sucement punir ^ 
Je fiay Prophetifir comme, fis de T arnaffe , v 
Ceux qui trompent CASTON firont en fitdjgrace: 
Et ie puis affurer quint iour il s'en pleindra,^^ \ 
Que ce feu de difiorde à la fit s eficindr a : . ^ s, 

Que ces, efirits brouillons qutfiufieuent t oragCctX 
Se 'verront aby fixez* par ksnjnfte -naufrage, rà ' wï,\ 
Que fin cœur efilatré d : m rayon tout dtum * 
Ferariiotr qu'en effeâ ie fiie vthbon Veuiu* avv ..' \ iL 
Certes il aduouër a qu'un Rrelat magnanime ^ 
Qu’m fage d&JClHELlEF , que ïVniumsfiime, 

Dddiij 
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EJl ï Àme de ï Eftat % {'organe de ce Corps , 

Et que je s mouuemem en font tons les r efforts. \ " 
•jfflonJdoy ie plus pttifjani de tons Us Roy s du monde • 
.Que le bon-heur conduit, & que le Ciel fécondé , 

Qui hait fopprefîionyqui fï'ttouue irrité ; * - j 

Contre ces Eût entât s deqttii’aùthorité ^ 






V\<*\ ••ft'-vWi'U. 
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F&ule irtdiffercrnment- les petites Puijfanvesf ■ '■ 
Corrige ces abus, 'cès hautes t üiolanc*s i w:\ 

Cmpefehâ U déjordre/{$ tes traits inhumaihsf' ^ • *• 
Que l’on veut defiharger fur tes pauures Germains, 
fl fe court Allemagne, y gaigne mainte F lace, ^ - 
St de tudiglè affdmêé ajfujetfit F audace: ^ 

Le Rhin ne peut fléchir deffoiu les volontczj \ \ 

' Du Prince qui s attaque à fis DiuinitcZj, ^ 

Il murmure toufiours deeejie barbarie , \av\ \\ vL 

Dont il voit dejchirer le fane de fa Patrie. \vi av^ 
Les NimpheS dontde fort apartagécts eaux^ 
Fontfortir de imrsfenx decûntimts rmffeamç - - 
Enflent' te hors Vétiiéxrd, qui* dans fit couche d herbes 
Se plaint ' tnceffamment contre ces Gens faperbes, v» . 
Et d’vn ply recourbé je traijhe lentement. 

Pour monfirtrqu il défi -plus dans fin ùher elements- 

u\ Va.CL 
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Que les larmes^le fnng défis Jiüesdbl entes," • 

Que leurs fiufitrj de fep ‘rendent fis caux.br niantes. 
Helatldtfx CS 'Çxand fie&u le+effU' quelque douleur J 
on puiff^jftparôrdmo» cmel mal'beurZ wy : ? 
Tous ces peuple/voifidhqtfijnenfitnt de leurs lûmes, 
£t qui font oppritneedfius de. pteijf ont es Àrmer,\ \\X 
N’ attendent qu\vn LO VI S pour finir leurs tour mens. 
Et pour mettre 'quelque ordre a ces dérèglement . 

Je m afflige toujours, gftoufiours ie feufpire v*5\s5\ 
Jufqu d'tant que mes fiot s arroufent fin Empire, V. 
Que par fit vigilance» & par fis beaux emplois, *.5 
Je goufie en liberté la douceur dé fis lois, « ' V' -, \ 

Qtéil fait mon Soutier ain, que ces Nifnphes paifibles y 
Ne fiient plus dans [horreur de tant <£ objets nutfibUst v 
Et que ce fie Contrée oit C outrage efi permis , X \ 

Se deffaeç du toug de fies forts Ennemis . 

Mes Princes alliez, de ce Roy débonnaire ; a Xv 
Q fii j oppofi toufiours a l’effort fangutnaire y 
Pour efuiter l'orage , ffi trouuer de l'appuy. 

Seront tous oblige'Qde s'approcher de luy: > ; . > 

jdlors on les verra reclamer fit Puiffance, \ \ . 
Coniurer fa Bonté d’afifierd' Innocence 
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De leur rendre l' Efiat quonwforpefaraHX, ^ vJï 
Buis -qu ils pont plus d’xfpotr sfit-en fin pmtrgenereux^. 
O AlaParque fa tôrtfarre ' 1 

ChaJJera £Oppreffeur*qttj pojfede iturSEerre, \ v ^2- 
&t-,éaiù. cegrànd.tfiace<ow $ fâr/:efhp*fat* À ^ ^ v * 
Son brut victorieux rendra iadiberté^D ^Y vv *^ ^ 

. r &" r 

J'~j4infî le in fumeux s entretient fur fa nue] / ^ 

SouJpirefa'dt/grdce f ffi d'-vne VêtX'piatntiue, ^V*^- 
Refiond au 'Xtific - chantdet S^Qmpbes d# \èsiîtyx,' -\ 
Qui fimblent toiit noyer des larmes de lettre 
La valeur j de L OEI\S charme toMte^ PEitrôpe^ 

' Il efi heure uxydr'àuh 'téfamfari eméiâpe - iV ^, 
Ceux de qui l'impudence attaque fa Grandeur, 'f ». 

SètEnnemis vaincs* augmentent fa filendeur, \ \'^ *. 
Sa Pieté parfaire eft vne foutce viter^iS fai ^ 

D’ou nous put fins la Gloire, & d’où nofire heur deriuè, 

\ Toufiours cefie Vertu digne ouuràge deEtika'^ & 
Prend le corps fiefprit'du puifant RJÔHELlEPi, 
Que ce Dite lUfitntent efi -t obutâ de nos' veilles*' "» 

• Qu II fait de jour erïièur Agréables 'jpérttâîle&^ L 
Qu il fait confiderer dans ee^chemin ^titf iV ^ VKatew 
Le courage , /a ! 

D’vn 
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D'vn illuflre S EGV 1 ER que Aîtnerue conte mpl { 
Commun oAJlre diuin qui reluit dans fin ‘Temple, 
Ou comme vn beau Soleil, dont les rais efihauf ans, 
Produi fient mille biens à tous fis chers enfans: 

Sa grande probité' ne fut iamais fiulpetfe. 

Ce fi vn fiubiet diuin , que le monde refpeBe : 

Et chafiun remarquant ce Trotetfeur des lois 
Dit que par vn LO V I S le Ciel en faicl le choisi 
Dieu qui fiait infiirer les Héros de fa Race 
oA mis dedans fin cœur vndes [eaux de fit grâce: 

- Jl monfire aRlCH ELIEV que cét homme difiret 
A la propriété' de cacher vn fiecret , 

De féconder fis foins, d'employer la Jufiice, 

A terrajfer par tout Unfiolence du vice,, 

A maintenir l'Honneur dansvn par fai B efilat , 

Et rabaiffer ? orgueil des nAfConftres de t Eflat. 
j Qui ne fiait que Ehemis a redoublé fin lufire , 
Depuis quelle connoijl cefle Mai fin illuflre? 

Qui pourroit ignorer les grandes qualités 
De Celuy dont Hefclat brilloit de tous cofleZj? 

Qui fur les fleurs de Lys de ce Palais augufle 

Faifioit voir quilefioit aufii fiçauant que ju fie? 

Eee 
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€'efl de ce grand S SGV 16 R , I tonne ür des bons Sfiritsà • 
Que ïentens auioaréthuy fignaler mes e ferit s: $ 

C e fl de ce clair Flambeau , dont b admirable .noie 
Sert encore de traits pour combattre l'Enuie $ 

Qui durant fis beaux iours voulut vnSuccefleur, . 

Qui mejlafi la jujhee auecque la douceur , 

Et qui fijl ’ refleurir ce beau Nom qui recrée 
Le Temple glorieux de /’ immortelle oAflrée.. 

Aufli-tofl que LOTIS a réduit vn Party , . 

Qui fe voit d prefent dans fa honte englouty , , 

Il trauaille d punir Le parjure d’vn Prince t 
Qui par fa vanité veut perdre fa Prouince , , 

Qui manque dt parole , qui fait le rusé , . 

En fuiuant vne erreur dont il efl abusé : 

Tous fis petits de fours demeurent inutiles , 

JL laiffe d l'abandon [es Chafeaux tfl fis Villes ;; 

La crainte le . talonne , il a perdu le fins ; 

Et n a plus de projets qui ne foient langui flans . . 

jfancy dont la beauté fe joint auec la force , , 

Qui de mille defirs fut la fanglante amorce , , 

Pour qui le Bourguignon defaiél abfolument 3 , 

S y treime enfeleuy dans vn froid monument^ . . 
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Se rend d la valeur de ce fort Jlexandre -, 

« proscrite fie va par tout efiandre. 

RICHELIEV ta vertu ne fe peut e fui fer. 9 
Rien ne peut déformais te defauorifer , 
jl nef rien qui ne foit au dejfoiss de ta Gloire» ' - * 

Ouand tour ois tous les dons des Filles de Mémoire , 
Quand le fiage Apollon fur fis diums coupp eaux 
cM'auroit communiqué la douceur de fe s eaux , 

Quand des arts les plus beaux la Maifrejfe la Reine 
Feroit de mon cerueau la fource d Hypocrene , 

Quand taurois comme Echo la retrait te des bois , 

St quand au lieu de corps ie fcrois tout de vois: 
Parlant de toy, grand Duc , qui toufiours te fur paffe s,, 

\ Je ne pourrois atteindre aux moindres de tes Grâces: 
le diray feulement que ta fidelité 
. S’efieue des Jutels a ï Immortalité ♦, 

De t appellcr Soleil dont la courfe. efi oblique 
Jpefi-ce pas offencer ta nature Angélique? 

On dit qu il f repofè a la fin de fon cours, - 
sMais tu vas droiclement, tu veilles toufiours. , 
(zAînfi pour mon LOVI S tout le Monde confjnre » 

V Aufirafie efi reiointe a ce puijfant Empire. 

Eee ij 
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Elle a pour Protêt eur vn Prince courageux, 

Qui punit à propos les foibles ou.tr âge ux. 

La Motte qui sobfitne , qui fait t orgue illeu/e >. 

Pour loger dans les airs fa pointe fiurciüeuf. 

Sera par fin de fin contrainte de ployer 
Sqm ces Globes de feu qui vont ta foudroyer: 

La poudre va miner cefle roche hautaine , 

Oui fera bien tqft place à ce vieux Capitaine * 

Qui depuis le de for dre, & la Rébellion , 

Sera iu/qu à la fin vn genereux lyon: 

Qui doibt par fa valeur chajfer U. Tyrannie, 

Qui tafihe d 'engloutir toute la Germanie y 
Il s en va coupper l'atfle à cétauide Oyfeau y 
Qui rùeut de noflre Gloire efieindre le Flambeau. 
Tout fuccede aux defirs de ce Monarque illuftre ,, 
Et fin Efiat brillant ri eut iamais tant de luftre. 

La France qui produit vn fi fameux Guerrier,, 
jd le chef couronné divn chapeau de laurier , 

Elle orne fe s cheueux de rubis , & d'opales , 

Et ri a défias le front que des marques Royales, 

Son marcher efi pompeux , & Ion voit dans fis yeux 
titille petits efpr/ts djarmans & gracieux. 
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Sa Robe 3 de faphirs richement eflofie , 

Marque dans fis replu maint glorieux trophée:. 

Son vifige eft content y & l'œil ejl arre/lé , 
çtA bien confiderer fin air t fa maiejlé 
Son port , fa bonne grâce, é fa parfaite addrejfey 
On remarque a la voir vne entier e allegre jfe, 

Elle comble nos cœurs de tranfports inouïs , 

Et fuperbe des faitts de fin digne L O V I S, 

Nous rend de fin bonheur vn certain tefmoignage ,, 
I'entens cefe Beauté qui nous tient ce langage. 

O generenx enfans qui braueTfes bazars, 

Qui vous etermfefdans le me fier de Mars, 

Qui méritez* encor d' auoir pour vofire maifire. 

Ce Flambeau lumineux que le Ciel faiét paraiftre i ' 
Auec plus de merueille bien plus d ornement 
Que ces autres clartez* qui font au Firmament : 
Benijfez, mille fois de bouche de penfie 
Cefe félicité dans mon fein rama fée: 

‘Benijfez, la Valeur de ce grand Potentat 
Qui faiâ fi puijfammnt triompher fin Efat t . 

Bois entre t enezr vous de fis dtmns mir actes. 

Vous faut z> que Dodone a rendu des Oracles * 

■ — r . j Eee iû 

a 
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Faites-en tout de mefme , qu'en ces lieux eflais. 

On fçache les moyens qui conferuent la paix: 

Qjton aille pratiquer ce glorieux myflere > 

Barmy voflre feiour paiflble folitaire. 

Belles eaux de cri fl al qui coulez, mole ment , 
Quvn exceT^ de plaiflr iQ de contentement , 

Vous approche fl preT^ de vos Naïades blondes , 
Qu’elles ju tuent toufionrs vos fugitiues ondes , 

St que le petit bruit de vos ruijfeaux tortus , 

Semble dans fon courant parler de vos Vertus. 

Oifeaux qut courtifez* la renaijjante Aurore, 
Faites dans vos taillis mignardement efclore 
Des chanfons a i honneur de ce Fan immortel : 

A qui chajque Berger doit drejfer vn Autel. 

Syluains ie vous coniure 3 & vous belles Naïades , 
Que le Nom de mon Roy f oit dans vos Jêrenades ; 
j Que vous l’ayeT^ au cœur , puis qutl a tant d'appas, 
Qu il foit dans vos concerts 3 qu'il réglé vos pas . 

Tritons, DiuiniteT^ des campagnes flalees, 

Qu en vos couches d’ A z,ur vos Grandeurs eflalées 
Facent voir l’allegrejfe le rauijfement. 

Que l'heur de^ mon LO VI S caufe à voflre Elément . 
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F* rouinccs difiipeZj ce fie longue trifieffe, 

JSfon, non , vous tiauezj rien a pre fient qui vous bleffc: 
Ce F ils, mon cher fioucy, que jaime vniquement , 

JSfe m'affligera plus par fbn cjloigncment : 

Il a fçeu preuenir la fureur efirangere. 

Et trouuer de l’appuj fious l'aifle de fbn Frere\ • 

Son esprit reconnotfi les confiils malheureux 
De ces t y grès per u ers, de ces montres a fieux 
Qui vouloient lafehement expofer fa perfonne , . 

Et ternir les rayons dont le Ciel ïenuironne . . 

Je reuoy mon CjASDO N qui me veut obliger ? 

Au fit finfiblement qu il me fiçeut affliger, 

Je reuoy mes Amours, dont la cruelle abfince.’ 

Dour me defiefiperer gefinoit mon innocence , v . . . ‘ . 

C'efi toy, grand Cardinal, fidelle DfCHELIEV, . 
Qui poffedes l’efprit , la fàgeffed'vn Dieu : . « • 

Des reports inconnus produifint ces meruetlles , . 
Comme lAfire vermeil tu reluis, tu veilles , . 

Don cours perpétuel ta rendu fion pareil, 

D r s rayons monfirentbien qu'ils fortent dlvn Soleil, , - 
Ce fie Dour pre efi fimblable à la couleur quil porte : 
Quand à fin char de flamme il fai Si ouurir la porte » » 



Digitized by Google 




408 les palmes dv ivste. 

Et qu'il va commencer le tour de l’Vniuers, 

Tour prefier fa lumière a cent peuples diuers. 

Cher foucy de L OV I S, fon fang Je s délices 

Que tu viens a propos terminer nos fupplices! 

Que ton retour charmant me caufe de plaifrsl 
Que tu t'accordes bien auecque mes defrsl 
Jl ne faut point mentir , ie craignois pour ta gloire , 
Que les tratfires protêts d’vne cabale tioire 
Te fijfent efprouuer pour defplaïre a mon Tpy» 

Les injujles rigueurs d’vne feuere loy. 

Ton oAnge tutelaire infpira ta Prudence , 

Et te fifi mefirifer la fituce confidence 
Te ces vieux ennemis de mon authorite \ 

Qui viennent s'échouer à ma profperite . 

Quand ievy ta Grandeur proche de mes murailles , 
Non, fi t auots gaigné deux puijfantes batailles , 
le nauYois point encor tant de rauijfement: 

L'Jbere en efi fur pris d'vn tel efionnernent. 

Qu'il fe laijfe emporter aux afauts de fa crainte , 

Et fe plaint a loifir de cefie Vnion fatnCle. 

O mon Fils bien aymé que mes foings ont nourry] 
Tu feras de LOT JS, l'augujle Fauory, 

Tu 
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Th connoif bim fina&'m, fis qualité & beïrigheij 
Tu fiais quai neutixMats que des Vertus infignes, 
Qfidjrauasdc^pvur t&y, qu il fie fait àfifter ' 

'efihtà. qui rien ne fcauroit refit fier. J ** ' : 

T u dotbs, s q won CjtiSTQ Bd , bentr cet homme iSujîrel 
J Qjfi par fis boni eonfitls medonrie tant de lufire, 

Tu doth eonfidererBrAmour quilapour toy % 

Et çomwe iîfiait chérir le Brerede fin Roy, 
Sfijcftrvrpas t obliger d vn parfait avantage 
Que doutât dés Mutins cnfiuely la rage? 

Si ma filiçité/daitpfij vdilér pottflfi fi 
ETeft-ce pas pour ta. Gloire, peur ton intmfli 

T u remarquas fin ctrur, finohei fiance, \ 

Jl reuere toufioursjmNom idtalBÇai fiance, 

£t fin dusm rfirrt tafchedenmtenir v •' - - -vù . ' 
Cefte firtf Vnion qui le* peur maintenir. ' * 
fin a point d autres foins apte de me * uoirpaifibleï 
Que de mettre aux abois cefte Engence nutfible, . 

Ce lafche b opte feu, fit avorton d Enfer, 

Qui ne pepf; retirer qu’en nm fiecle de fer. v • * 
Amfifon <wt .fieimr, cefiepompeùfi Rèinèfi v A ^ 
Qui monfrefisléouriersyfa Grandeur fiuue raine - 

F if 
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Qui d'un cqntble de ioyç Éîf de rauijjemeht^ "vT* 
Fait entendre par tout fin mfie fient ar,\ . ' 
Oui bénit fin LQfilfiityH voit fis peuples calrriès. 
Et qui d un .pas confiant marche 'dèfut les Palmes P 
Apiqurdfiuygue laprance a mer ai l’honneur «E 

ktarfi* -c\ 

De rewïr.fit <duâi\Des. <vàm\& des penfiis^ ^1? 
jLw aàiôns d’AR fil A HD fint fi bien comparés] 
Quelles wonfireqt to^fiotsrs^t mrrades 
Et reluifintpar tout comme de tldih FlambeàHX.Q}- 
O ‘Roy le plus bfWksjpeêifitftâ & 

Si ictne puis tirer d’wyk'Vive pHntUr^\ w*<\ W 
Les grandes qttAite^dontfiùe *v < v.*^ 

Si tu te uoü icy trop bàffimerd r.w;« 

Tar donne à mes fi^aux^yconfidarr.vne 'a&ùei 
Qui n a pour tafir^ndeurque des de fir s de fiame, P 
Qui dtcosh^ntes 
Par quifimt d'orguefilaux ont efié. combatte.'* *V> vp 
le te donne moniteur, c efi un pur facrifiétï ” ' >• 

0/2 ne te fiaurofirepdre un plus digne firüice\ w v p 
To/#/ Us antes: prefensfint des dohs fiperfusjK^- 
St Dieu ne reçoit. rien qui le conteteLpiu^'^' 1 12* 



Digitized by Google 



LIVRE NEVFIESME. 4lI 

J’emprunte le fecours de ces belles Charités , 

Pour ofer librement annoncer tes mérités , 

Je •veux future vn mejlier qui mefioit inconnu] 

P our peindre tes beaux faits d'vn crayon continu . 

I ? fuis comme celuy qui voulut entreprendre 
Pour fe faire connoiftre au diuin Alexandre, 

De fe prefenter nud deuant fa Ma/efié, 

JJ jJmowr ma reuefiu dvnhfmplicité , 

eJftC a fait prendre l’habit de? Filles de Mémoire 

Pour approcher mes yguxJEvn rayon de ta Gloire. 

Si tu veux , o mon Roy , me fiujfrir vn mometit, 
Pu me fais pojjeder vn vray contentement. 

Mon ame de plaifir efi doucement emûe, 

Quand fur ta Majeflé ie promeine ma veut y 
Lors que ie te regarde, aufi-tofl ie rejfens 
«JStiüe & mille tranfports qui charment tous mes fnst 
Cét ouurage nef rien quvne table d’attente , 

Je promets a ton Nom vne plume confiante , 

Et fans menueloper de trop de vanité, 
le te feray lutter contre l’Eternité. 





F J N. 
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